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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Un avertissement

des Brésiliens

aux militaires
Le régime brésilien sort vain-

queur des élections législatives
du 15 novembre, mais c’est, sans
conteste, ropposition qd les

gagnées 1 Alors qn*xzn peu pim
de la moitié des bulletins de vote
étalent dépouillés, elle avait obtenu
pins de voix que Je parti gou-
vernemental» - TAJEENA, dont
ravance, cependant, se confir-
mait. Lorsque les résultats défi-
nitifs seront connus— jmw trois

on quatre semaines, — la for-
mation officielle devrait avoir
environ 55 % des députés.

'

Le Brésil n'a certes pas le

monopole des découpages électo-
raux faits sur mesure pour, avan-
tager le ponvofrl H a, néan-
moins, dans ce- domaine, innové.
Comme dans la plupart des pays
d'Amérique latine, les- analpha-
bètes n'ont pas Je droit de vote.
Humainement

. Inadmissible^ - Ja
mesure est politiquement ambi-
guë, puisque les Illettrés, surtout
dans les campagnes, sont faci-
lement manipulés par les puis-
sants Ibmjit Et pourtant, au
moment de dessiner 'les elrcaua-
criptions, - Je gouvernement a
décidé de ne pins distinguer
entre les citoyens sachant lire

et les autres— Et que dire de la

réforme d’avril 1977 réservant
pratiquement un tiess de sièges
du Sénat A dm - candidats pro-
gouvernementaux ï

St ronverture politique est une
réalité incontestable au Brésil.

Ces considérations.. «TémiMytrwiit

qne la souveraineté, loin, d’avoir

été recouvrée -par I© peuple,
réside taUaüs- diaé
mfBiaire quü %.prfe- 1^ poufgir
en IBBt, et qui s’autorise i chan-
ger les zègjes du Jfic laqp’eBe
craint de perdre.-. *.

Une autre cmfilrma&a appor-
tée par le scrutin, du 25 novembre,
est celle de l'existence . de «deux
Brésil ». Très sohématiqoement :

celui des villes du. nd. plus
développé, qui a marqué son
opposition an régime ; et «H
pha rural, moins développé, du
nord-est et du eenlxe, qnf: sou-
tient le gouvernement. C'est là,,

sans doute, le paradoxe . majeur
de la situation du géant latino-
américain : les mSitefreB sont
aujourd'hui désavQés par cette

fraction du pays qui. " toutes
classes sociales confondue* a le

pins bénéficié dm' retombées- de
leur projet «modernisant ». Us.
continuent, ai revanche, ’ d'être

soutenus par cens des BudBuù
que ce mémo projet condamne
à terme!
Le paradoxe n'est, bien entendu,

qu'apparent : - les villes sont des
Ueux où l'Information cfrenlo

mieux, où une eonséfauce com-
munautaire (reHgieuse, syndicale,

politique) est mieux- à même 'de

germer que dans les campagnes.
C’est donc dans ces métropoles
que la xadlcaQsstian. tant dm
classes moyennes contre un régime
qui les hftfnoriTip que des citoyens
démunis contré un système éco-
ncznlqne qui creuse l’écart entre

riches et pauvres, peut se déve-
lopper.

Le scrutin du 15 novembre
comporte pourtant un aspect por
Bitif. U évité une .confrontation
directe dont, «moite terni 1 .du

rapport de force militaire, le ré-

gime n'aurait pu que sortir vain-

queur. Nul doute que le gouver-
nement n'aurait pas été— désarmé
«i «as de victoire de Foppoâfcîon-

Le feu vert récemment'- donné à
la constitution de nouvelles for-

mations poBtiques, après trefae

années de Tripartisme forcé, était

une « médication douce * destinée

à favoriser l'éclatement de l'oppo-

sitloa. Mala des rumeurs d'éven-

tuelle annulation des élections en
cas de victoire de .l'opposition

circulaient, & tout hasard, au
Brésil dans les jours précédant,

le scrutin.

Désormais, une très f«rte mino-

rité parlementaire, enhardie per

son succès, peut sa faire Féebo

des TmtyîUw» qui se mènent dans

tout le pays, des 'usines aux uni-

versités, des églises «ne palais de

Justice. Brio est à même d'exercer

une vive pression sur vu gouver-

nement qui vient de recevoir Jâ

preuve quU ne représentait plus

le pays réeL Ainsi le régime est-il-

mls en-demeure; de donner- suite à
son projet proclamé .de mettre

« graduellement * le- Brien sbx

les rails dé la démocratie.

(Lire tu» informations page 3.)

Dès dimanche soin Washington
a rejeté les déclarations de
ML Brejnev, qui avait accusé des
« personnalités officielles » amé-
ricaines de double Jeu dans l’ai--

faire Iranienne.

Dans un communiqué, M. Vaace
a déclaré : « Comme Je président
Carter ra affirmé, les Etats-Unis
n’ont pas etntention de exagé-
rer dans les affaires intérieures
d'un outre pays, et affirmer le
contraire est dénué de tout fonde-
ment. Hous attendons des autres
pays çu’üs adoptent la mime
conduite, et nous relevons que
runion soviétique- a affirmé
qifcUe n’entendait pas S’ingérer
dans les affaires intérieures de
Tlraa et qufeUe ' respectera son
intégrité territoriale, ,sa souverai-
neté et son indépendance. » Ce
texte rappelle également le sou-
tien que les Etats-Unis appor-
tent au chah dans ses « efforts
pour rétablir le calme a et précise
que Washington entend « priser-

.

ver et pour-striure avec rira» ses
étroites relations bilatérales ». -

Cette -nouvelle - péripétie dans
les rejetions sovieta-américaines
s’explique^peut-être PM l'affaire

des aajg-23 récemment livrés à
Cuba «,^ïHçfeçls'présentée abust-
.WBiàiùfc ^cpmnw une répétition de

£ja~«rise-‘de-:l982.'
^

La Hyritiaoo. vde -éés chassêuis-
irapb&r&ît pa* en '

effet, comme, fcnê, claire vwstiun
de raccord canigu en 1962 -par
Khrouchtchev . Cl Kennedy et axoc
termes duquel pU-Râf5. s’enga-
geait A- zïe- pas - stocker d’armes
offensives A Cuba. Avec un rayon
d’action moins grand qne celui
des MJA-23. les Mlg-21 basés A
Cuba depuis de longues années

it parfaitement transporter

La dégradation des relations

sovieto-américaines

Washington rejette la miseen garde de M. Brejnev

contre une inteiyention en Iran

Va-t-on assister à uns nouvelle dégradation des relations soviéto-
américaines 7 De nombreux observateurs posent la question A la suite
de la mise en garde lancée dimanche 19 novembre par M. Brejnev
contre une Intervention américaine en Iran. Selon le numéro un sovié-
tique, qui a choisi de répondre dune question de le Piavde, « U doit

être- clair' que toute Intervention, d’autant plus une Intervention mili-

taire, dans las affaires def/ran, pays directement limitrophe de rUnfon
soviétique^ aérait considérée par rt/JlÆJS. comme lésant les Intérêts

de sa sécurité ».

viétigue A Washington, a défen-
due an cours de la rencontre
quH avait eue la veille avec
M. Tance. Déjà, cependant, les
adversaires politiques de M. Car-
ter s'emparent de cette mini-
crise. C'est ainsi que le parti
républicain vient de publier une
déclaration iIhm laquelle fl ré-
clame le referait des Mlg-23 de
Cuba. « dont la présence pour-
rait constituer une menace im-
portante à la sécurité des Etats-
unis »...

Ces nouveaux développements
illustrent la fragilité du dégel des
relations soviéto -américaines —
dégel qui n'a toujours pas permis
la conclusion d’un accord sur la
limitation des armes stratégiques
(SALT 2). Us ne signifient pas
cependant qu’on soit A la veille
d*uhe crise majeure. — J. A.

(Voir nos informations page- 4J

Avant la conférence de presse do président de ia République

• Le débat sur l’Assemblée européenne relance

la querelle de la supranationalité

• Le premier ministre du Luxembourg demande

un «élargissement des compétences»
Le président de la République donne, mardi 21 novembre A

15 h. 30, au studio 103 de la maison de Radio-France, la septième
conférence de presse de son septennat, qui est prévue pour durer
une heure et demie.

L’actualité Immédiate et prochaine fait de l’Europe l’os des
sujets les plus sensibles parmi ceux qui seront abordés.

L’avenir de la construction européenen a été évoqué A plu-
sieurs reprises durant le week-end, notamment A Strasbourg par
M. Raymond Barre, Invité des clubs Perspectives et Réalités ; A
Paris, an micro d’Europe t, par M. Jean Lecanuet, président du
CDÀ, et m.Mande puis A Argentan par M. Jacques Chirac.

Le premier ministre s’est employé A préciser les Kmitgg et
les conditions que le gouvernement français mettrait A un
éventuel accroissement des pouvoirs de l’Assemblée. H a aussi
fait connaître qull n’exclut pas le recours au référendum au cas
où révolution des Institutions européennes impliquerait des modi-
fications de la Constitution française.

De son cOté, ML Gaston Thorn. président du conseil luxem-
bourgeois, a affirmé lundi matin que rAssemblée européenne
- devra exiger et obtenir de plus en pins de compétences ».

Dans cette affaire tout se passe comme si les propos publics
et officiels étaient relégués au second plan et comme si le débat
réel opposait, en fait, les inquiétudes des uns aux arrières-

pensées des autres.

Pendant le premier semestre de
1879, où elle exercera la présidence

de la Communauté, la Francs aura

une responsabilité particulière dans

la mise en place du système moné-
taire européen, la réforme des Insti-

tutions (étudiée par un « comité des

ta vraie question est en fait
de savoir si oui -du non 1*UJRBB.
a livré A Cuba: l’équipement spé-
cial sans lequel un bombardement
nucléaire est Impossible. C’est
d’ailleurs la question A laquelle

tentent de répondre les experts
américains, et c’est pourquoi,
expliquent-ils, les voîs de recon-
naissance au-dessus de Cuba ont
été ; repris.

Samedi 18 novembre, la Pràoda
a abordé pour la première fols
l'affaire des Mlg-23, reconnaissant
leurs, présence; mais affirmant
qu’elle ne constituait pas une vio-

lation de l’accord de 1962. C’est

sans doute 'la position que
M. Dobrynlne, l'ambassadeur so-

Ai Pèrfvgal

CE GQUVERNEM£NT

DE M. ttOTA PHiTO

EST ORIENTÉ A DROITE

(Lire page SJ

SUICIDE COLLECTIF EN GUYANA?

Les cadavres de quatre cents adeptes d'une secte

Un membre dé ‘ la Chambre des représentants des
Etats-Unis, et trois journalistes ont été tués samedi en
Guyana tex-Guyane britannique) par les disciples fana-
tisés d’une secte américaine, qui y avaient établi une
petite colonie. Après cet assassinat les autorités de
Guyana .ont retrouvé, A proximité, les cadavres de quatre
cents personnes appartenant A la secte. Il pourrait s’agir

d’au suicide collectif, dire page 3) -

sages » de trois membres, qui doit

être désigné le mois prochain),

rachèvement des négociations sur

l'adhésion de la Grèce et l' organi-

sation des élections à rAssemblée
des communautés. A ces quatre
dossiers

:
s’en ajouts un cinquième,

des plus difficiles, celui de ce qu'on
appelle à Paris « ramélioration de
la politique agricole commune » au
travers du démantèlement des mon-
tants compensatoires monétaires.

- M. Jean François-Poncet, secré-
taire général de la présidence de
la République, qui devrait rem-
plaper LL, Louis dg .GuJrfngaud au
ministère des affaires étrangères à
la fin du mois de novembre, assu-
mera donc, & partir du mois de
Janvier, une tâche difficile, dans
raccomplissement de laquelle D sera
assisté par M. Pierre Bernard-Rey-

mond, secrétaire d’Etat

PATRICK JARREAU.

(Lire la suite page 8

J

TENTATIVE DE COMPLOT ET MANIFESTATION A MADRID

Les soubresauts du franquisme
Le roi Juan Carios «t la reine Sophie sont

arrivés samedi 19 novembre A Mexico, où Us
ont été accueillis par le président Lopez
PortiBo. Le souverain espagnol n’a pas l'Inten-

tion d’écourter son voyage en Amérique latine,

a indiqué son entourage, en dépit du complot
militaire qui vient d’être déjoué A Madrid et

Madrid. — Le gouvernement
Suarez a - connu, ces derniers
Jours, une chaude alerte. Pour la

première fols depuis le rétablisse-

ment de la démocratie, deux
mots redoutée sont apparus A la
première page des journaux :

ceux de « complot militaire r>. Le
complot a été éventé jeudi 16 no-
vembre. mais ü n’a été connu
qu’en fin de semaine (.le Monde
daté 19-20 novembre).
Les conjurés auraient pris

contact avec environ deux cents
officiers, mate, comme la plupart
se sont dérobés, et que plusieurs

ont dénoncé la conjuration A

De notre correspondant

CHARLES VANHECKE
leurs supérieurs, celle-ci
vite étouffée: Toutefois,
n’est en mesure de
nombre et la nature des compli-
cités que les comploteurs avaient
réussi à s’assurer.

Une -benne parti de la presse
de dimanche et plusieurs diri-
geants politiques ont réagi en
affirmant que les conditions d’un
putsch militaire n’étalent pas
réunies eu Espagne. Mais beau-
coup d'observateurs pensent que

dont les circonstances sont maintenant mieux
connues.

Le gouverneur dvü de la capitale espagnole
a ‘ Indiqué d’autre part que huit personnes
avaient été appréhendées A l’Issue de la. mani-
festation de l'extrême droite qui a eu lieu

dimanche & Madrid & Foccasion du troisième
anniversaire de la mort du général Franco.

cette tentative manquée est un
symptôme Inquiétant de l'état
d'esprit qui règne dans les ca-
sernes. D'autant qu'on apprenait
au même moment que le ministre
de la défense avait dû mettre aux
arrête un général de la garde
civile qui s’était rebellé contre lui

et l'avait Insulté. Ce qui vient de
se passer, et d’autres faits moins
graves mais significatifs
confirme une opinion de plus en
plus établie : l’année dans son
ensemble n’a pas été gagnée A la
démocratie.

été
.e

(Lire la suite page SJ

Questions
En lançant l'Idée d'un *è-

fêrendum, le premier ministre

a relancé le débat sur "éven-

tuel accroissement des pouvoirs

de l'Assemblée européenne.

Pour qu'il y ait référendum,

D faut qu'H y ait une modi-
fication du traité de Rome, et
pour qu'il y oit modification,

il faut qu'il y ait accord una-
nime des Neuf (éventuelle-

ment des Douze) et donc de
la France. Le premier mi-
nistre admet donc que l'As-

semblée européenne pourrait
avoir plus de pouvoirs que
ne lui en donne l'actuel traité

de Rome. M. Giscard d'Estaing

dira-t-il qui, de !lù ou de
M. Barre, définit la politique

de la France ?

Le premier ministre a pour

lui la logique. Une Assemblée
élue au suffrage universel ne

se contentera pas des règles

du traité de Rome. Le pouvoir

appelle le pouvoir.

Sans doute pourrait-elle

commencer par user des droite

qu'elle tient du traité, et,

par exemple, censurer à ia

majorité des deux tiers la

Gommisison européenne et ob-

tenir ainsi sa démission ; ce
qu'elle n'a jamais fiait.

Sans doute pourrait-elle se

livrer à des débats Intéressants

sur la qualité de la rie et

les droite de l'homme ; ce que
ne fait guère l'Assemblée na-
tionale.

Mais l'opinion qui aura cru,

en juin prochain, faire un octe

politique, prêtera-t-elle long-

temps beaucoup d'attention

aux discussions d'un Parle-

ment-croupion et, le moment
venu de son renouvellement,
pourra-t-on la mobiliser une
seconde fois pour réélire ce
Parlement-là ?

Une Assemblée quelconque
élue ou suffrage universel ne
peut pas ne pas tendre à deve-
nir souveraine.

D'ailleurs, si le gouverne-
ment français refuse de faire

é’ire des conseils régionaux au
suffrage universel, c'est bien

parce qu'il ne veut pas de
l'extension, ou plus exactement
de la créotkm, du pouvoir ré-

gional.

Ceux pour qui l'Etat, expres-
sion de la souveraineté natio-

nale, a trop de pouvoirs sont
logiques lorsqu'ils veulent dé-
léguer vers le bas eux réglons
et vers le haut à l'Europe. Le
gouvernement est- il prêt main-
tenant à opérer ce double
mouvement?

Il y a vingt-cinq ons, ceux
pour qui le réarmement alle-

mand était contenu dons te

pacte atlantique « comme le

germe est contenu dans
l'œuf » passaient pour de
faux prophètes : Us avaient
raison. J. F.

(Lire la suite page 8J
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1 ROBERT LAFFONT

AUJOUR LEJOUR

Hommes de marbre
Mme CurfeL veuve du r.dû-

trait internationaliste assas-
siné à Paris le 4 mai dernier,

voulait faire apposer sur la

sépulture de son mari, au
Père-Lachaise, une plaque
mentionnant qu’il était
c tombé dans la lotte pour le

socialisme et la paix à laquelle

il avait consacré sa vie ».

Une lettre de la mairie de
Paris, signée par le chef de
cabinet du vuüre, ayant
refusé Fapposition de cette

plaque sans- donner de motif,

on en est réduit à se deman-
der si la mairie de Paris
dispose du monopole de la

mémoire, à moins que cela

ne signifie tout simplement
que le chef de cabinet de
M. Chirac est désarmais pré-

posé à la sécurité de l’outre-

.tombe.

BERNARD CHAPUIS.

AUX RENCONTRES PE METZ

Skô campojiiewtô

qui déboutent
En l'absence d'une personnalité

ou d’une école musicale domi-

nantes, le public se sent plus

désorienté encore que les créateurs.

Ainsi, des septièmes Rencontres

internationales de Metz où les

auditeurs c éclairés » ne sem-

blaient pas encore avoir pris leur

parti de -.ette évidence : le séria-

lisme post-webemlen est une poge
tournée, les compositeurs ont envie

de faire autre chose.

C'est ainsi qu'on n'a pas très bien

accueilli e Ténèbres de l'eau », de

Luis de Pobio (pourtant excellem-

ment défendu par Jacques Mercier

à la tête de l'Orchestre de Lor-

raine), déçu OU furieux qu'H ne
se conforme pas à l'image qu'on se

faisait de lui. L'œuvre atteint,

certes une taille démesurée, mais

elle manque surtout un retour à
l'impressionnisme, voire à un
romantisme wagnérien, fort

curieux. Pourtant la sincérité du
musicien est évidente, ainsi que la

précision de son écriture, la

richesse de ses polyphonies et

de ses timbres, l'Invention géné-

reuse du discoure où chaque note

à sa raison d’être dans une oeuvre

aux couleurs d'arc-en-ciel. Ira-t-on

jusqu'à Interdire aux compositeurs

d'écrire ce qui leur chanta ?

Mais ce n'était rien à côté de
la c deuxième Symponïe », de
l'Allemand Manfred Trojahn, qui

avait provoqué un scandale 11 y a

quelque* semaines à Donaueschin-

gen.

JACQUES IONCHAMPT.
rf,*'w* —ni. s i



GAULLISMES

Ve

République ef 3 e

force

L
ES Institutions de la V* Ré-
publique sont volontaire-

ment correctrices de dé-

par MARC LAURIOL (*)
ext^ne

f-
•“£ 4 **

patiemment évoluer. Discipline rl-

Cttte îrtpolarisation est de l'es- 22““;. ^UUire

Alexandre Sanguinetti

et la douleur d'être gaulliste
toute ancestraux de notre tem- mS JJr endiguant les excès dans lesquels
péramene naüoraL L’individua-

*» J»Jr ÎÎ^ÏÏÏÏS^JÏ* «te tempérament latin a trop
tisse des Fiançais se traduit par «-« ?*£**££ SaTiïï
one extrême variété des opinions ritaire qui la prolonge naturel- — - . —prolonge

. s-! - «wn™ ««J?- „ï,ï
aussI ffi -

UVllimMW MiUû niwic, ... .. —
,

' w coiovuimawfe .idi_
par la «fluidité» des regroupe- **16 nette* Auîâl apparaît une seignements clairs,

monts de tendances : tel qui est
* vérlté tP°P songent ignorée. H y a Pour les formations majorltai-

« & droite » sur la laïcité sera Uea <Ums & v* MpnMt* res d’abord. Dès lois que les

« à gauche » sur la sécurité so- pour une troisième voie entre grandes orientations qui les lient

nun IDPP connaissent bien depuis longtemps
par rniLirrc

disent qu'it ne connaît pas ou mê-

DE SAINT-ROBERT prise tHtstoire. De tels hommes,
‘ lorsqu’ils dirigent, sont toujours

On connaît cette conjoncture, ce condamnés A la ratine.*

E N Alexandre Sanguinetti, H y par PHILIPPE
a à la fois un chevalier du caikTT PHRFRT
MoyBn Age et un condottiere. Dt bAlM 1-KUDtKl

un homrna de foi et un joueur, un
homme de réflexion et un aventu- 0n connaît cette conjoncture, ce

rier de la politique. La qualité de moment de notre proche passé: en
. . - "... 1 fY7é ImiHa #l'min fr nn ImmoHp fin

daie, «an centre» sur l’Europe. 13 gauche collectiviste et le au président sous le sceau de deux à ce qu’il a pu féaiteer qu’à ce
etc. Ua majorité «de rechange» «msemtisme <ie gaullisme est éjections nationales sont respec- Qu'il n’a pu atteindre mais à quoi

est une donnée immédiate de Précisément une troisième vote) ; tées, elles doivent soutenir l’ac- » ne ranonce pas. et qui donne àest une donnée immédiate de
notre conscience politique.

Alors que la IV* République

lier de la politique. La qualité de moment de notre proche passé: en Cs refU8 de l’Histoire débouche

sa vie, de son témoignage, tient en 1S74
'.

*aute d,ayolr P° lnve3ür -®* bien évidemment sur la conception

grande partie, probablement. moins candidat sérieux, ceux qui se ré- délétère qu’on se fait aujourd’hui

A ce qu’il a pu réaliser qu’à ce clament encore du gaullisme sont da j'Europe, à l’opposé de celle

qu’il n’a pu atteindre mais à quoi antenés, par hostilité à la gauche,
qU

-avaJt conçue le général de GauRe:

11 ne renonce pas. et qui donne A au programme commun, et plus en- m0n nous propose rSurope, maisOn nous propose rEurope, mais

invitait cette diversité fluide à sciemment et sagement voulu tiattvea. Ainsi, le ILP.R. est dans
sépaaoulr dans 1 impuissance. 'a ainsi ayant entendu rompre avec son râle lorsqu’il critique ou cor-
V" a voulu, au oaniralre. 1 enea- dOCLae années durant lesquel- rige tel ou tel projet : tout comme
drer. lui mettre en quelque sorte fes la IV» République s’est épol- il fait son devoir quand il sou-
un corset. sans doute gênant ^ 4 rechercher cette troisième tient le gouvernement par ses vo-
souvent, male suffisamment rigide fOp0e aussi spontanée qu'insaisis- tes tant que les orientations fon-
pour colmater des lacunes évi- sabla Désormais, majorité et op- damentaies approuvées par le
aentes. position doivent, chacune, suppor- peuple ne sont pas atteintes.

il n’y a aucune place pour une tien gouvernementale sauf à mo- ' sa tristesse cet accent <fexcep- “f» peut-être A celui qui les ayBC une y/Sl0n provinciale du
troisième force. difier, et quelquefois en profon- tionnelle Indignation dont ses dé- Incame, A assurer l'élection d’un mont/e: on nous propose rEurope
Les fondateurs du régime l’ont dejir. la portée de certaines inl- «pilons tirent une soudaine hau- homme qui semble avoir traversé en gn t3irB ung région : on nous
iemment et sagement voulu tiattvea. Ainsi, le RJ?-R. est dans taur de vue. une franchise brutale touriste quinze années de gaullisme «opose rEurope simplement pour
nsi ayant entendu rompre avec son rôle lorsqu’il critique ou cor- sans être outrée, et une 'vision des Q“1 on* refait des Institutions A la. * nous 'ne noua disputions plus
s douze années durant lesquel- rige tel ou tel projet ,' tout comme choses qui rend A ce que le corn- France, et lui ont rendu une indô- èntre noua pour que nous renon-
s la IV- République s’est épui- 11 fait son devoir quand ü sou- bat politique peut avoir de relatif Pendance. C’est peine perdue que de

c/ona à nous-mêmes en nous contor-
e à rechercher cette troisième tient le gouvernement par ses vo- une valeur perdue chez le plupart *'en Iustffler.- puisque aussi bien on

tani du renoncement des autres.»
ree aussi spontanée qu'insaisis- tes tant que les orientations fan- de ceux qui s’y adonnent volt a,ore ceux Qu’on appelle les ^ actuel

dentes.

L’armature essentielle de la

construction réside dans le ren-
forcement du statut et des pou-
voirs de l’exécutif, et spécialement

La discipline « bipolaire

de ceux qui s’y adonnent vo« a,ora ceux qu’on appelle les _
- barons du gaullisme ». longtemps .

Vonà don
f

un
„

nvre

C’est le propre du gaullisme non portés au-dessus d’eux-mêmes par tj*3 Prô8eat : 11
I

e

alimentaire que d’avoir suscité des le général de Gaulle, enfin ramenés dliemme des gaullistes ecanmes

vies risquées, passionnées, et qui, à ce qu’ils -sont : des radicaux hon- entra
J
eur ',DCatt

°V .

ras^t

^.
e'

nécessairement, finissent dans cette taux, davantage préoccupés de con- n*®nt norB des P® 1™ e ‘,
aes ‘Oéoio-

sorte de malaise qui est tout entier servation sociale que des desseins SJ?8- autour ° unB histoire et d une

de son chef, le président de la M a ,
dans ,e ülT® de ce vif libelle que le général avait eus pour la id

®f.
d8 ta Franc®- «* la d un

République, clef de vohte des non- f’
délétères^ la qu’Alexandre Sanguinetti publie et France et qu’il Imaginait leur léguer,

systeme revenu si vite è ses vtcca

Telles institutions.
glÏÏTu jeï 52^*!?.? ïrrtftufe Xal mal à ma peau da Cela suffit amplement A expliquer antérieure, et qui les amène malgré

Elu au suffrage universel depuis la première est celle de Ym- globale ?

débcnictaant sur lafaiblesse gaumste. n y a la conjoncture leur chabanlsme bientôt converti en ««

J

« “mpo,
l"
“ Mrtl

qui eet plus l'occasion que la raison gfseardisme, assorti d’une aversion P“,Wque ** à x2*er*2S!„
C0n,pr0*

les grandes orientations ap- y- République s'y sont confor- une attaque plus pbia
prouvées par le peuple lois des més~ plus ou moins volontiers quotidienne, celle de la troisième
élections présidentielles et mises pea importe 1 force. Si celle-ci se paie, à tort I^ œ

,

UVre “ gouvernement La seconde interdit d’altérer ou à raison de la caution de
sous le contrôle du Parlement. ia clarté du lien qui doit unir l’exécutif, elle sape les colonnes

Cette action gouvernementale l’exécutif et sa majorité. Toute du temple,
supérieure et directe lie le pré- équivoque, toute Interrogation à Ne nous étonnons pas, héim, de

La seconde interdit d’altérer ou à raison de la caution de i

Za clarté du lien qui doit unir l'exécutif, elle sape les colonnes!

Profondément jacobin

Ne nous étonnons pas, hélas, de I de ceux-là. Il reprend se liberté, a
aident à la majorité parlemen- ce sujet est de nature à ébranler voir toute la vie publique actuelle

]
Jacques Chirac,' II reproche de

taire, qui pour la cohésion du le régime tout entier,

système, doit être élue but les D’aucuns parient

mêmes orientations. chéisme, de France

Ce fait capital entraîne deux aeux- ^ préfére-t-on divisée en
conséquences intimement liées au Quatre ou en six ou plus ? Et où
régime.

le régime tout entier. flotter, se fragmenter & Tinté- ns pas aller plue loin, de ne pas
D’aucuns parient de manl- rieur même de chacun des quatre se croiser encore davantage. Atexan-

chéisme, de France divisée en secteurs qui déjà, ont pris la dre Sanguinetti demeure profon-
deur. La préfère-t-on divisée en place de la division bipolaire. dément jacobin parce qu’il n’a pas,
quatre ou en six ou plus ? Et où Ce vieux démon de la division, dit-!!, • une goutte de sang français ».

volt-on un Parlement Jouer nn qui nous vient du fond des âges, Cela le conduit A penser, peut-être

révèle, et qui touche bien davantage. leur secréte envie. P®03 ° un ,d®al *

France, a pour un premier temps
* assuré en apparence te maintien au

Profondément jacobin pouvoir après le départ pula la mort

/
* du générai de Gaulle : aujourd'hui,

elle enferma les gaullistes dans un
Alexandre Sanguinetti n’est pas unique d’une grande nation entière- système dont, pour sa part, le chef

ceux-là. Il reprend sa liberté. A ment faite par son Etal et menacée de l’Etat ne manque pas de tenter

cques Chirac,' II reproche de de dislocation dès lors que TEtat de s’évader aux fins qui lui sont

pas aller plus loin, de ne pas faiblit ou se décompose. propres. Le cri d’alarme d’Alexandrepropres. Le cri d’alarme d'Alexandre

C’est A cette conviction qu’on doit Sanguinetti n’est ni le premier ni

les pages les plus Justes. les plus le dernier : a-t-ll quelque chance
dément jacobin parce qu’il n’a pas, vigoureuses du livre : celles où d’être entendu par des
dît-il, « une goutte de sang français ». Alexandre Sanguinetti démonte impla- gnons • dont l’âge et fa lassitude

1016 elficace dan® une démocratie frappe une fois de plus à notre un peu vite, que la mairie de Paris.

JÎZ 6tabIe sU ne «>®Porte deux ten- porte. Celle-ci tient bon, preuve de par son lointain passé, ne saurait
dances clairement définies, re- que l’édifice n’est pas mal être qu’une impasse dans un destin

oar deux élections concordan- Déon» rpr dM Y„,,n„ construit Mais ne laissons pas politique qui se veut national. Cela voilà de quoi son élection ne

isiïst _•?*«**. .«*** .<*

1

.»^, -i»*,
par une seule C'est la « dou-

coosmutlonneL soient tenter 1e diable 1 salon lui, la France est rexemple resprit, te pire de tons. Ceux qui le moun Grasset,, «cl, ira p„ 33 y.

de la société, ne peut se réaliser

que par deux élections concordan-
tes. présidentielle et législative, et
non par une seule. C’est la « dou-
ble détente » gardienne de stabi-

lité. Ensuite, dés lors que le pré-
sident gouverne, chaque formation,
dominant ses réserves secon-
daires, doit se prononcer pour
ou contre IuL « On ne gouverne
pas avec des mais », a dit de
Gaulle.

Cela le conduit A penser, peut-être cabiement le centrisme, ce pour las uns. l'ambition chez les

un peu vite, que la mairie de Paris, « vichysme du temps de paix ». * Gis- autres, ne constituent pas des fac-

de par son lointain passé, ne saurait card, écrit-il, souhaite d'abord le teura déterminants de courage ni de
être qu'une impasse dans un destin regroupement des modérés (-.), liberté d'esprit?
politique qui se veut national. Cala voilà de quoi son élection ne.

Qui sont les conservateurs?
•* . . «j « f y

Le retour du nègre blanc
par JACQUES DEBU-BRIDEL (*)

ENCYCLOPEDIE
de la • 0 O

doute : c'est le RP.R, qui sur important — ont été jusqu’à structures de pouvoir propremait
1 échiquier politique, ramasse présent une association de nota- dites
aujourd'hui tous les conserva- blés à l’abri du besoin. Et on a H ne serait encore que dej

E ST-

la
10

ST-IL permis à un vétéran da raMêlé (1)». Cor il n'est pas dans
la bataille gaulliste 1940- l’histoire une seule confédération qui

196?) d’exprimer son étonne- ne se sait évanouie si, rapidement,

manl pour ne pas dire son Indigna- elle -ne s'était muée en Etal fédérai,

VIE SEXUELLE
que les gaullistes représentent l'essentiel le parti de la grande pour marquer aussi l’inspiration I Usina 7
TaUe conservatrice de la majo- bourgeoisie libérale, qui peut se libérale — ultra-libérale, serait-D . . _ cauuonner une aussi grossière ms-
nté, et. loisqu on entend encore montrer d’idées « généreuses » sans doute plus opportun de nl

* nre rajeu- nœuvre - et voilà qui explique te

être moins aimable à leur egard pQ^ w qul touche aux dire — qui la guide et qui ne ^
lssatt étrangement rappelant les an- méfiance du générai de Gaulle h— ce dont on ne se prive guère. — structures d’encadrement (dl- laisse paa d’inquiéter lorsque ses **" T?0'" «‘égard des partis 1

héritiL
C1

d^ rLS VOrce’ aTOÎ!TntJt;Cj * *****
‘P

1 c006équ“ces ® ** pro" dènouenwrt en mobow nègré bluo A vrai dire nous voilà bien Ma

ltaSJttfcnSfla drSte^SS! PSSüiSLtfaSn
àochôZD*S* Où SB retrouvaient daim^qqlvo^ * TEurope telle que l’acceptait de

progressiste — on en a déjà eu se cumuleront, à plein. .
. M __ ^ Gaufle : Eurooa indéoanrinnte carias.

«membres se réclament du” gaul- De^^XS^e^l SSï
cautionner une aussi grossière ma-

A vrai dire, ce spectade me rajeu- nœuvre — et voilà qui explique te

ae la physiologie
à la psychologie

Cette, encyclopédie est née
dune topie préoccupation

j

des'autkifs ét de 1

ritaire, réactionnaire, voire fas-

ciste.

Dlsons-le tout net. Nous ne
pouvons, nous, gaullistes, accep-
ter plus longtemps cette présen-
tation falsifiée et l’étiquette

que les frères ennemis, en vue dè °auflB : Europe Indépendante certes,

perspectives électorales conforta- EuroP° sauvegardant l’Indépendance

Une assise popnlaire
blés 1 Ces farces n’ont véritablement «» Etets CBrtas- mal» d’*bwd Esi‘

rlen de gaulliste. A cette évocation f
0*** pac]flqufl «P*» à «»traba-

rien n’a manqué au congrès du lajîCôr la puissance tentaculaire dus

tation falsifiée et l’étiquette Comment, dans ces conditions, lontarlste devra 6’appuyer sur un RPR-, même pas le numéro de bra- Etat3-tinn5— Cette Europe, «iradé^

conservatrice que cherchent à persister à tenir le RJPR. pour te plan économique accompagné — voure d’Alexandre Sanguinetti qui. ^ ,* L“ropB

nous accoler ceux qui ne sont le parti conservateur, alors que nous c’en est l’autre volet — d'un plan « mal — («anfln 0 — dans sa peau e IAasnuqve a mural.»

plus souvent que les représen- disposons, nous, gaullistes, d’une social librement débattu entre deigauiliete
;

» se proclama de l’oppo- Définition qu’aucun des orateura

tants de c groupuscules politi- assise populaire dont ne peuvent les partenaires contractuels. smon tout eii demeurant dans un du R.P.FL n’a osé reprendre, et c’en

ques héritiers de ce que la France se moquer que ceux qui n’ont Mais, alors, au total qui peut P®*5 qu» depuis» quatre ans n’a cessé révélateur. Dans un réquisitoire

compte de plus bourgeois et de point voulu ouvrir les yeux sur faire cette fameuse « ouverture » °9 soutenir et tje conforter les gou- contre * ta politique étrangère du

plus immobile » (1). En effet, U l’immense et chaleureuse foule dont on ressasse l’idée depuis le varnements de
; la majorité. Il me général de Gaulle » (2). Paul Reynaud

existe déjà à notre droite des rassemblée dans le froid de la résultat des élections ? S’il ne semblait retrouver
|8 Daladier de 192S s’indignait contre - cette chimère ».

partis qui sont les défenseurs porte de Pantin, le 11 février der- s’agit pas d’une ouverture de condamnant a f^olttlqua d'Edouard . véritable provocation A Tégarf de

authentiques des traditions llbé- nier. compromis grâce à des couver- Hemot, dont II portait les couleurs I l’Amérique ».

raies françaises. Ces mouvements. Mais oes racines prdfondes dans genoes faciles sous le drapeau
qui s’affublent volontiers du la nation, qui ont toujours fait lénifiant de la démocratie Cmodi-

titre de « réformateur », sont et devront toujours plus flprpain flcation de la loi électorale—) à

«véritable provocation A l'égard de

l’Amérique ».

Une reprise
En ce qui concerne I

’ Europe

comme avant pour l’Algérie, U' neune ce « reiotmaceur », sont et ucviutu, wujuuü piuà uemani “
|
j. »_ r .. - __ _ .

•
aujourd’hui regroupés dans un constituer l’originalité et la seule fin d’éliminer le BLPJt, ufi la TragedW-CôniBlfie de 74 8ufm pas da s affirmer gaulliste pour

ensemble : l’Union pour la dé- forée du gaullisme, nous fanpo- force est bien de reconnaître que I

comprendre la politique gaullienne

mocratie française (TLD.F.), qui sent une politique qui — pour c’est nous, gaullistes, qui sommes _[a “rf.
ai7"

mériterait sans doute tout aussi en rester an eeul olan écono- mieux à même d’accueillir tous .. «rT—

^

corn
.

édM5 demériterait sans doute tout aussi en rester au eeul plan écono- lesmleuiaw««u»*usmii w» ig7. .. M ~ jr —
J.

bien — si nous ne craignions inique et social — ne saurait ceux qui avaient misé sur l’oppo- - m A
^P rô

® Jes de M. Chirac empêcheront seu-

d'ôtre voué aux anathèmes et en aucun cas s'assimiler à celle sition pour dire « non » au chô- à ,es aV9U9,0s volontalree de ne

aux ténèbres extérieures — de des tenants du libéralisme dassi- mage, relancer sélectivement la *8 comptez pas e apercevoir que le présidant du

s’appeler T «Union de la droite que : parce que noua pensons, en «otesanoe, doter notre paya d'une a . oortèa riH

U
'*2in

U
n ^0U mol,*a l‘“quan

française » ou. mieux, T «Union effet, qu’il n’y a rien de plus planification démocratique, déve-
Aîn_, M

0DR-" l allié et l’Instrument indisport-

Ce débat était peut-être une sim- en ce qu’elle avait d’audace, de
e reprise de la tragj-comédie de clairvoyance. Les acrobaties verte-

des droites françaises».

Affirmer ane mnj> _ ^ ncc mage, même si diverses mesures l’autogestion I), faire passer dans ?.ÎPV“"®T
1

an oatte «Europe des police»» à la-

-îy^ fÆléres peuvent paraître en la réalité respiration à plus de ÏLnai?^ £ïï£i
* da

"?
Crî^î:p bym

amoindrir les séquelles défavmu- Justice et de solidarité. Béais Z.

qu " vana,t « “tire I par exemple, notre traditionnel droit
bolise le courant conservateur amoindrir tes sequeues aeravora- w mm
français actuel ne manquera blés, parce que nos militants ne pouvons-nous demander à tous

ggne doute point d’irriter tous sont point à l’abri de cette * ceux qui refusent 1e coneerva-

En passant, rappelons que c’est
M. Chirac, Justement en tan* que prs-

par exemple, notre traditionnel droit

d'asile a été bafoué—

SS -«uTStnSSux- épreuve nréra souhaitoasiQv«SCT tisnte de nous rejoindre » ccmume *£*£*?*+£* —
qui bstalDent depuis de nom- la hiérarchie actueUe des objectifs le déclarait récemment J. Chirac « «eefion du Parieraient euro-

<D L'Appel, novembre 19T8.

(2) Paul Reynaud, la PolitiqueUlil llftWIJ 1 ITTÎ I lr MwWUiâ Uv inifti- m* - — ,
» «a Ul- «MJ/UIKiia. . MP » K»» —

breuses semaines déjà pour situer de la politique économique, en Cotse. alors qu’au sommet nous
JJ» STSLjL"1

'

£2^™%
le R.PJL. à droite— en plaçant c’est-à-dire que, là où 1e gouver- continua* à soutenfr - même *• 3^°?- ^ PP- 22 ù 31 (Juntortl^
leur tendance au « centre ». nement place d’emblée la restau- ai oe n’est pas aveuglément - un ^ tard >-

voire même — on ne lésine pas — ration des grands équilibres, nous gouvernement dont la politique les pénis. . .

Lesauteurs:cinqspécialistes
Docteur Jean Cohen, docteur
Jacqueline Kahn-Nathan,
docteur Gilbert Tordjman,

docteur Christine Visreloux et
Suzanne Masse, sociologue.

au centre gauche » (2)7*
Et sommes avant Tout soucieux précisément — on l’a vu — slns- Car à qui peut-on falÈB croire

!

pourtant on ne manque pat de d’assurer prioritairement le droit “u eoosŒv&tisme UbCTal ? qu une aéciaratton.d’iun conaell formé
2MttS-par3s RA.R.A te XortSS.

preuves pour étayer cette assar- au travalL

tdon. Noos serons ainsi conduit à
H n’est d’abord pour s’en per- mettre l’accent sur la . nécessité

suader que de regarder les forces d’une croissance soutenue, grâce

sociologiques sur lesquelles s’ap- à une relance de l’investissement

pule la tentative de regroupe- privé et public (par le budget)

Là noos parait être la question ‘demf ministres pft»
. *T moins heqm Ssîdt, dtractnr de ta pMcOau

Noos serons conduit à fond que ne pourra longtemps éphémères, quelques astres» de j*»«iu snnpoL

ment « centriste » actuelle, qui et une relance de la consomma- Onltion — veut incarner,

n’est d’ailleurs pas sans anak>- tion par le biais de dégrèvements _ _____
gie avec celle lancée lois de fiscaux. Cette thérapeutique vo- ~ m j. Chirac : dlsecnxn àimm I
l’élection présidentielle de 1965. _ . ... iwwi* »«« «h » «10j. - • -— “f— ~

j:. rrf, ..(/n,

n asf eA» m w r*r»,_ f*) Prqfawur à la faculté flu (îl et S. Bloaoty : « U> contre qui refusent lee abandons dâeouve- * ^ exxom avec PadminUtreUor-

flaCfl^LLti “
f

es
?
su
f.“

e““ P® BCteuc» économiques de Clermont- gauche, tfert l’U.D.r. » fie Monde - I ——

—

-rT

pays que 1e gaullisme — par dè- a»l seul souverain en démocratie,
finition — veut Incarner. et porteur de tant d’espoirè fafia^

deux. En outre, M. Chirac,!comme

ÎTae, = «M». AW». - '•

• hqRtaMito
I" du « Mande» 1

|5,f.<jeslblinB

PWIS^X*

naççiaVte Monde du S mal 1978).
rnythB conlôdêrBj pour Ceux de .to« pfr

blicains Indépendants — pour ne Ferrand. du 2 mua 1978). (“) Ancien sénateur. ComaUwloa-
.tadtefce des
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SUICIDE CÛUECTiF GUYANA?

»r du negre
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les cadavres de quatre cents adeptes

d’une secte: ont été découverts

après le menrfrè dé quatre Américmns

LES ELECTIONS AU BRESIL-

Le Mouvement démocratique d'opposition
aura environ 45 % des sièges à la Chambre

. Rio-de-Jflnetro. — Paradoxale
M. Léo Ryan, représentant démocrate de Californie, ainsi qne élection ! Chacun revendique

trois Journalistes, MM. Bob Brown et Don Harris, de la chaîne de aujourd'hui la victoire. Après le

.

télévision NJS.C. et rm photographe non Identifié, ont été tués vote du 15 novembre, qui a permis
samedi 18 novembre sur raéroport de Kaîtrana, en Guyana à quarante-sept millions de Bré-
tax-Guyanne britannique)

;
lors «Tune embuscade tendue par des *£*^££3?

membres d’una secte reü^ense nord-américaine, le - Temple SStfSffi2.SSB«SSSdu peuple », sur laquelle. jDs étalent venus faire une enquête, j» fédération. La lenteur du
M. Mark Lane, qui avait fit6 l’avocat de James Earl Ray, l’assas- dépouillement du scrutin facilite
sin du pasteur Martin ïnfherTQng, et qui accompagnait M. Ryan, les spéculations et les retourne-
est porté disparu. M. Lane était chargé de défendre les intérêts nœnts de situation. Mais les jeux
légaux de la secte. semblent maintenant faits et les

fafcnrin niys définies,
D autre part, près de quatre cents cadavres ont été trouvés Le parti gnuw»memental Are"*

par les forces de sécurité de Guyana A leur arrivée & Jonestown, a réalisé son objectif : conserver
la' colonie de la secte, a annoncé ce hindi le département d’Etat 1* majorité parlementaire. A la

Les membres de la secte se seraient livrés A un suicide collectif. Chambre des députés. l’Arena

De notre correspondant

De notre correspondant

Neup-York. — Cinq réssprtjssants

américains, parmi lesquels un- repré-

sentant démocrate de Californie,

M. Lao Ryan, et plusieurs journa-

listes de télévision ont été tuée sa-
medi 18 novembre sur la piste d’un

petit aéroport de Guyane après avoir

visité un village dirigé par une secte
religieuse américaine. M. Ryan, flgé

de cinquante-trois ans, qui venait

d'étre réélu par les habitants du
district da San-Matelo, pour un qua-

trième mandat consécutif, s’ôtait

rendu sur place à la demande de
plusieurs d'entre eux. Inquiets . du
sort de parants au d’amis résidant

dons le village de Jonestown, prés

de la frontière vénézuélienne.
’

Ce village a régu la nom de son
fondateur, M. Jlmes Jones, chef
d'una secte appelée la Temple, du
peuple, créée par lui en Californie

aux environs da 1965. Selon les

plaintes reçues par M. Ryan, h»
quelque mille habitants de Jones-
town seraient astreints à un travail

épuisant et soumis à des mauvais
traitamants physiques et psycho-

,

logiques.

Populaire dans la banlieue de San-
Francfsco Jusqu’en 1978 (sa secte

comptait alors -dix milia membres
entièrement dévoués). IL Jones; Agé
de. quarante-sept ans, qui affirme

avoir du sang gallois et Indien, a
été un moment présidait des ser-

vices du logement de la yflte de
San-Franclsco grâce A ses bonnes
relations avecTé maire, M. George
Moacone. Avant que ses 'activités- ne- -

suscitent des protestations, il ut) li-

sait-son mouvement rallgtajnc comme
un moyen de pression pottâque. tous

la membres étant requis de faire,

campagne pour, la pereonnalité ou
l'objectif choisi par le chef. M. Jones
avait dû donner.sa démission da son
poste A ta suite d’une affaire de
mceurs Impliquant un» femme mariée

qui aurait , eu un enfant de liif
.
et -

qui voulait en conserver la garda.

Riche des contributions de ses dis-.',

clples, accompagné de plusleors cen- '.

talnes d’entre eux, M-Jonas devait,

après cet Incident émigrer an

Guyane, oQ ta secte s’étalt rendue .

LA CAUFORNIE, PARADIS

DES GROUPUSCULES

Si la moindre agglcmérgr
tton américaine compte faci-

lement une douzaine de
temple* divers, la Californie

se distingue par le pullule-

ment des sectes et des

groupuscules religieux. : Les
associations les pUur extrava-

gantes nu manquent pas de
se réclamer tTune divinité

quelconque ou de se consti-

tuer en culte. C'est une
manière de se démarquer
tout en se dédouanant L'en-

jeu vaut bien ce petit sacri-

fice : toutes les organisations
religieuses jouissent ; aux
Etats-Unis de Ybaammfté
fiscale et, de-peur de s'égarer

aux lisières du profane et -du

sacré, les magistrats : ne . se

montrera pas trop potntSOeux
sur les critères quC devraient

départager une communauté'
de croyances, fussent-eUes .

fumeuses (au propre et au
figuré-J, et le club qui se

donne un vague rituel pour
échapper à YtmpùL

L'annuaire officiel des

Balises .« sérieuses » installées

aux Etats-Unis en recense

environ- deux cents. R est

impossible de Chiffrer les

communautés, édifiante* ou

non, qui leur font concur-

rence. Eues prospèrent de

préférence parmi les humbles'

et les déhèritis. et attirent

les datés éprises dé cette

chaleur humaine et de cette-

discipline intérieure dont. la

société américaine riest pas

prodigue. Il est donc dans la

logique de cette situation que '

Je * révérend» Jim Jones ait

prélevé «ne. <Bme fantastique

star ses ouaSLee et qufü ait

condittormé leur abnégation

jusqu'à lés pousser à Vimnio-

latkm suprême. — JL.C.

propriétaire de plusieurs milliers

d'hectares dans la Jungle; n aurait

emmené avec lui l'entant illégitime.

Le leader du 'Temple du peuple
a rencontré samedi M. Ryan et les

personnes qui accompagnaient celui-

ci. M. Ryan aimait à se rendre
compte par tuLmôma des situations

qui rIntéressaient. C'est ainsi qu’en
I960, peu après les émeutes de Watts
A Los Angeles, Il était allé vivre sous
un faux nom avec une tamllie noire

pour mieux comprendre ce qui se
passait Un peu plus tard, n se fit

mettre en prison pour connaître la

vie des détenus et, récemment H
s'était rendu A Terre-Neuve au mo-
ment de ta chassa aux phoques.

Un camifln

en Iraws de la pisla

M. Ryan et ses amis ont apparem-
ment rencontré dans ta journée de
samedi de. nombreux membres de ta

secte vivant A Jonestown, certains

s’affirmant totalement satisfaits, d’au-

tres exprimant le désir de -retourner

aux Etats-Unis. .La vlotence a éclaté.

semble-t-U, alors que le groupe de
M. Ryan et les membres de ta secte

qui avalait obtenu l'autorisation de
partir s'apprêtaient à se rendre A
l'aéroport I» plue proche,, celui de
Port-Kaituma.

.

Au moment où le petit groupe allait

monfer dana . las. deux avion» qui lés

attendaient, un camion s'est mis en
bavera de ta piste et des hommes
"an sortirenL ouvrant la tau sur

WL Ryan et ses amis. L’uri des deux
avions réussit A décoller avec un
Journaliste A son bord, qui fut ta pre-

mier A décrire l'embuscade aux auto-

rités. Un avion rte la police guye-

nalse est: venu un peu plus tard

secourir les blessés restés A l'aéro-

port de Port-Kaltuma et emporter les

morts. •

A San-Franclsco, un représentant

du- Temple du peuple a tait

.dimanche une déclaration affirmant

que ta -« révérend.» Jones répugnait

A Je violence et condamnait ce qui

s'était passé.

Le message spirituel ou simple-

ment Idéologique do ML Jones est

mal connu. - Sa ranime Marcéflne;

Agée de vtngtHneuf ans, qu’l! a épou-

sée quand éile avait dix-huit ans,, a
tait A ce sujet'da curieuses décla-

rations au cours .d'une Interview

donnée l'année dernière. Selon elle,

II y a quelques années, l'Idole de
M. Jones était Mao Tae-toung. En-

suite, dit-elle. Il comprit que. pour

sortir las gens de leurs superstitions,

» U fallait leur trouver un substitut ».

Ce substitut serait la religion; un
choix qui demeure paradoxal Selon
sa femme, M. Jones n’était pas reli-

gieux Jul-môme. Son vrai but étant

de constituer un groupe vivant selon

les principes marxistes. Ce qu'il

essaierait de taire en Guyana.

ALAIN-MARIE GARRON.

ainsi que les Assemblées d'Etat de
la fédération. La lenteur du
dépouillement du scrutin facilite
les spéculations et les retourne-
ments de situation. Mais tes jeta
semblent maintenant faite et les
tendances définies.
Le parti gouvernemental Arena

a rêaJifié son objectif : conserver
la majorité parlementaire. A la
Chambre des députés, 1’Arena
devrait se retrouver avec un avan-
tage de 84 à 35 sièges, sur un
total de 420 : pins donc que ce
prévoyaient les estimations, qui
oscQliüent autour dhm avantage
d’une vingtaine de sièges. A la
Chambre haute, la désignation
(Ton tiers des sénateurs par voie
indirecte avait assuré A l’avance
la majorité A TArena. Sur les
23 sièges réellement disputés, le
parti gouvernemental en rempor-
tera vraisemblablement 13.

Mftia pour le M.IXB- aussi, c’est
la satisfaction. Le parti d'opposi-
tion légale a prouvé que la pous-
sée qu’il avait enregistrée en
1974 n’était pas due A la conjonc-
ture. A la Chambre, ü a encore
.réduit l’ée&rt qui le séparait de
l'Anna, et qui était de 44 sièges
aux dernières élections. Dans le
Congrès qui s'installera en février
prochain, le MD-B- contrôlera k
la Chambre 45 % des sièges, la
proportion la plus élevée depuis
le coup d’Etat militaire de 1964.

Et, surtout, l'opposition a rem-
porté la majorité des votes. SI elle
ne se traduit pas par une majorité
de parlementaires, la cause en
réside dans les subtilités du sys-
tème représentatif, aménagé en
1977 pour donner plus de poids
aux Etats ruraux, fieta tradition-
nels du parti gouvernemental. Les
règles de la campagne électorale,
elles aussi, portaient surtout pré-
judice h ^opposition : si les
candidats des deux partis ne
pouvaient faire twTnpagnw g la
radio et k la télévision, S n’en
allait pas de même pour le chef
de l’Etat, son successeur et les
gouverneurs, qui multiplièrent les
interventions pour appuyer le
parti gWHV«rmimftntn.T

Le scutin a continué la division
du pays : d’un côté, un Brésil du
Nord, rural, dominé encore par les
vieux chefs politiques, a donné la
victoire à l’Arena ; de L’autre, un
Brésil du Sud, urbanisé, au niveau
de politisation croissant, a permis
la poussée du l£DB. Au niveau

.

même de la plupart des Etats,m
retrouve le même contraste entre

la capitale «èmedébiste» et Anté-
rieur «arénisfce».
A l'intérieur des partis, la situa-

tion est complexe. Les éléments
libéraux de l’Arena sont dans l’en-
semble confortablement élus Rn
revanche, le groupe lié au géné-
ral Frota, ancien ministre de
l'armée, porte-parole des secteurs
durs du régime est en recul. Mais,
au sein du parti gouvernementale,
le succès personnel de chacun
paraît encore dû aux caractéris-
tiques des appuis locaux plus
qu’aux prises de positions politi-
ques.

Au sein du MDJ8, la gauche
progresse lentement, le centre se
consolide, mais les vieux chefs
politiques ne cèdent que progres-
sivement du terrain. Le vote dans
l'Etat de Rio-de-Janelro symbo-
lise cette sitatation : le parti
d'opposition y est dominé par le

«uhagulsme a du nom du nouveau
gouverneur de l’Etat, M. Chagas
Freltas, très proche du pouvoir :

les journaux qu'il contrôle ont
discrètement appuyé le «anHirta».

de TArena an sénat, et son celui
de l'opposition, M. Nelson Car-
neiro, ce qui n’a pas empêché ce
dernier d'être confortablement
élu. D'autre part, & ta. Chambre,

S
lusieurs candidats « èmedéblstes »
e gauche, certains avocate de

prisonniers politiques, ont été élus
après une campagne très e politi-
que », combattant A la fols le
r^jime et le «rchagulsme»- Mais
en même temps, le principal
‘représentant de M. Chagas Frel-
tas, M. Mtro Teixdra, sera &
nouveau, comme en 1974. le député
le mieux élu du pays.

La course au centre gauche

A Sao-Paulo. M. Fernando Bfen-
rique Cardosao, sociologue bien
connu et professeur d'université,
candidat du MDD. au Sénat, ten-
tait lui aussi d’unir les forces pro-
gressistes autour d'une campagne
plus Idéologique, et bénéficiât de
l’appui des Intellectuels et de
quelques syndicats indépendants.
D obtiendra environ 15% des voix
(plus, sans doute, que le candidat
de 1’Arena) : un résultat encou-
rageant, mais qui le laisse encore
loin derrière l’autre candidat de
son parti, M. Franco Montera, un
modéré qui faisait une campagne
plus orthodoxe.

. La situation dans les deux
principales métropoles du pays.
Sao-Paulo et Rto-de-janelro, le
montre donc bien : le Brésil se
radtoaltae politiquement, mais
cette évolution est lente. Trop
lente, de toute évidence, pour

Regain de l'agitation armée
au Nicaragua

Managua (JLFJP.). — Les gué-
rilleros du Front sanriInitie ont
commis cent cinquante attaques
à main armée de banques ou de
magasins oes derniers Jours an
Nicaragua, appliquant, selon les
autorités, une tactique d’agitation
avant le 21 novembre, date de
Fulttmatum fixé par le Front
élargi d’opposition (FAO) pour
la démission du président Anasta-
sio Somoza.

Samedi, en particulier. la garde
nationale nicaraguayenne a en-
cerclé des guérilleros qui ont
attaqué une banque dans le cen-
tre de Grenade* A. environ 50 ki-
lomètres au sud-est de Managua.
A Jinotepe, au sud de la capitale,
trois jeunes gens ont été tués
au cours d'un affrontement avec
l’armée après avoir attaqué une
banque. L’armée multiplie les pa-
trouilles dans les rues de Mana-
gua.
Far ailleurs, trois gardes na-

tionaux ont été tués et plu-
sieurs autres blessés au cours d’un !

affrontement avec des guérilleros,
|

qui g

'

est produit vendredi près de
la frontière costaricalne, annonce-
t-on officiellement samedi à Ma-
nagua.

L'affrontement, qualifié de tris
violent par la garde nationale,
a suivi une tentative d’attaque
par les sandlntetea de plusieurs
fermes situées près de la fron-
tière costaricalne. Selon le porte-
parole militaire, le commando
était appuyé par une brigade
Internationale composée de Cu-
bains, de Panaméens, de Véné-
zuéliens et de Colombiens, tous
venus du Costa-Rica après avoir
traversé le fleuve frontière, le

rio San-Juan. La garde nationale,
avec le soutien de l'aviation, a
repoussé les envahisseurs, qui
étalent dotés d’armes lourdes.
Ceux-ci, toujours de même source,
auraient eu de lourdes pertes.-

A TRAVERS LE MONDE
Allemagne fédérale

• UN «CONGRES INTERNA-
TIONAL RUDOLF BAHRO»,
-réuni samedi 18 et diman-
che 19 .novembre à Berlin-
Ouest, et consacré & la défense
de l'économiste contestataire

- est-allemand condamné & huit
• «.Tiw de prison (Ze Monde daté.

2-3 juillet), a adqpté une réso-

lution. demandant la libération
' immédiate et invitant les orga-
nisations «yiKHwdwB intemat.Uv-
nates g intervenir en sa faveur.

Cette tôatattoa a été notam-
ment signée par les représen-

' tante des' partis socialistes et
communiâtes Italiens, le

-, FAOJ3. espagnol et le PAU.
frMiyte. M. Alexander Aller.

. membre da- PDF; qui avait

"suivi le congrès & titre person-
nel, s’est abstenu. — .

(AJPJPJ

États-Unis

•- M. VAIEBI VIDIASINE, BOU8-

seêrétaire à la délégation so-

viétique auprès des Nations
- traies, a été découvert mort

dimanche 19 novembre & son
• domicile- new-yorkais. Il était

âgé de trente-six ans. Une

autopsie sera pratiquée à la
demande de la délégation so-
viétique, même si les premières
constatations médicales ont
conclu A des causes naturelles

' du décès. — (Reuter

J

Hongrie
e LES DOUZE SENATEURS

AMERICAINS, arrivés de Mos-
cou à Budapest le samedi
18 novembre, se sont entrete-
nus avec M . Janos Radar,
avant d’assister k la signature
d’un accord américano-hon-

- grois sur les réductions de
droits de douane. Cinq séna-
teurs ont gagné Prague dans
la soirée de dimanche, les sept
antres devaient arriver lundi &

. Rabat — (AJFJPJ

Namibie
• DES ELECTIONS GENERA-

. LES en Namibie sous, le

contrôle des Nations unies res-

tent -possibles en 1979, malgré
2a consultation unilatérale
organisée par PrétorLa en
décembre prochain, a déclaré
dimanche 19 novembre. M. Pie-
ter Bothfl, premier ministre
sud-africain, au cours d’une

Interview à ta chaine de télé-
vision américaine N8.C.

Tanzanie

DAR-ES-SAI.AAM a de nou-
veau invité, semedl 18 novem-
bre, la population tranwantanne
à ae préparer & une «guerre
prolongée » contre l'Ouganda.
Malgré les démentis da Kam-
pala, les Tranzanlens conti-
nuent d’affirmer que les forces

du maréchal Amm. n'ont pas
entièrement évacué la portion
du nord-ouest tanzanlen occu-
pée le 31 octobre. D’autre
part; des sources ougandaises,
citées par l’AJLP., ont fait état
du «massacre d la dynamite
de quatre cent quatre vingt-
cinq Tansaniens et de cent
vingt-deux soldats rebelles
ougandais » dans la prison
ougandaise de Mntnküla, loca-
lité frontalière de la Tanzanie.
Elles ont également rapporté
que pluaifittrs itiflltere de civfia

tan«miens étalent détenus k
KaJisfeo. centre administratif
ougandais situé à 50 kilomètres
de la Tansanie. Ces alléga-
tions n’ont encore été ni dé-
Kampala. — (CorrespJ

influencer de manière détermi-
nante l’évolution k court terme.
En fait, les élections du 15 no-
vembre risquent de n’êtxe qu’un
épisode, alors que la restructu-
ration des partis doit commencer
officiellement ta I" janvier pro-
chain.
Le train de réformes politiques

qui entrera alors en vigueur
assouplit en effet les conditions
de création de nouvelles forma-
tions politiques : un tiers les
parlementaires de chaque Cham-
bre (soit, à. l’heure actuelle, sept
sénateurs et quarante-deux dé-
putés) pourront désormais former
un parti. Ce processus fait dépen-
dre l'apparition de nouvelles
forces politiques de l’action du
Congrès actuel. Ce mécanisme
conservateur limite les possibi-
bllitês d'action des parlemen-
taires actuellement exclus de 1a
vie politique et celles des Institu-
tions PirtÿapfljIeTrvmt^lxvp comme
les syndicats.

Pour le régime, la restructu-
ration des partis vise k annihiler
la poussée électorale de l'opposi-
tion en provoquant des dissidences
en son sein.

Le MDJB. reste divisé en un
groupe < authentique » (radical)
et un autre « adhésiste » (repré-
senté par M. Chagas Freltas),
tandis qu'au centre un marais,
majoritaire, oscille entre les deux
pôles. tJhe exclusion des « cha-
guistes s ou un départ des « au-
thentiques s est possible. Mais ta
direction du parti espère qne le
succès électoral enregistré per-
mettra de cimenter l’unité du
MDD. face à l'offensive gouver-
nemental qui s’annonce.

L’Arena, de son côté, fait face
& deux Htncïrterwç potentielles :

d’une part, celle des éléments
libéraux, numériquement peu Im-
portante. qui paraissent plus en-
clins à former un nouveau parti
qu’à passer au MDD, et. de
l'autre, celle de certains chefs
politiques locaux, qui considèrent
que le résultat des élections a
démontré leur importance, sous-
estimée, selon eux, par le parti
gouvernemental (c'est le cas. par
exemple, de l’important Etat de
Bahla, où l’Arena a réalisé son
meilleur résultat).

A partir de ces secteurs, et sur-
tout des libéraux, deux partis pa-
raissent déjà, en gestation : l’on
serait animé par les sénateurs
Magaihaes Pinto (réélu, cette fois,

député) et Accloly FUho. contes-
tataires de l’Arena, qui parlent
d’une formation « démocratique
progressiste». L'autre se regrou-
perait autour, notamment, du dé-

Des livres d’images. ...

Syndicat delà

Magistrature

Desjuges .m

croquent vr
lajustice .w^

puté Celio Borja et de l’ex-
ministre des finances. M. Delflm
Nette, a Arena bise, selon leurs
adversaires, «lobby démocratique »,
selon leurs partisans, ces deux
formations rechercheraient un
même électorat : les classes
moyennes urbaines, qui, les élec-
tions l’ont montré, s'éloignent de
plus «n plus du régime, et dont la
contestation, plus politique que
sociale, pourrait Être satisfaite par
un programme de libéralisation.
Signe des temps : tous oes sec-

teurs se réclament du «centre
gauche», tout comme, d’ailleurs,
et de manière plutôt inattendue,
le général Flgueiredo lui-même I

Ce qui prouve bien que les classes
moyennes, sensibles à cette quali-
fication. restent l’objectif princi-
pal des joutes politiques actuelles.
A gauche, le création dira parti

travailliste est aujourd'hui à
l’ordre du Jour. Regroupés autour
de Mme YVete Vargas, ta nièce de
l'ancien président Vargas. ex-
député autrefois « cassée ». les
anciens dirigeants du travaillisme
brésilien réactivent la machine du
parti. Us attendent avant tout le
c leader historique » exilé,
M. Lecmel Brizzola, gouverneur du
Rio-Grande-do-Sul a l'époque du
président Goulart, dont le retour
est prévu en janvier.

Mais M. Brizzola devrait alors
affronter une trentaine de procès,
de légalité douteuse au demeu-
rant, pour x complicités avec le
terrorisme», et. surtout, l'opposi-
tion farouche d’une partie des
force sarmées.
En fait, le parti travailliste

ainsi mis sur pied apparaîtrait
davantage comme un rassemble-
ment d'anciens leaders que comme
une formation s’appuyant sur les

forces syndicales qui sont appa-
rues oes dernières années au Bré-
sil, et qui représentent la véritable
force montante du pays. C'est là

une faille d'autant plus sérieuse
que le travaillisme k historique »
fut toujours peu implanté à Sao-
Paulo — aujourd’hui pôle incon-
testé de la classe ouvrière brési-
lienne.

Quant an parti socialiste, dont
certains veulent la création. il

risquerait en ce moment d’avoir
une base plus universitaire qu’ou-
vrière. s Comment créer un parti
sans le populisme du parti tra-
vailliste ni Vélitisme du parti
socialiste 7 », demandait M. Hen-
rtaue Cardoso. C’est là le pro-
blème de la gauche brésilienne, et,
plus largement, d’une opposition
qui a le vent en poupe depuis le
25 novembre, mais qui s’interroge
maintenant sur la façon de
concrétiser sa virtuelle victoire,

THIERRY MAUNIAK.
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espérances
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PROCHE-ORIENT
LES NÉGOCIATIONS DE WASHINGTON

Le gouvernement israélien rejette

les dernières propositions égyptiennes
Tandis qrih Jérusalem le cabinet israélien, reje-

tait les dernières propositions égyptiennes, le pré-
sident Carter déclarait, dans une interview publiée

samedi 18 novembre : « Je pense que le processus
des négociations tout entier a été beaucoup plus
lent et plus difficile que je ne le prévoyais, alors

que les accords de Camp David avalent permis
de régler 90 % des problèmes séparant l'Egypte
dTsraëL»

Au Caire, le président Sadate a demandé à ses
négociateurs A Washington que la mention du
« lien s entre le règlement dans le Stncd et revenir
de ta Cisjordanie et de Gaza soit faite en des
termes « politiques et juridiques » dans le traité de
paix, a-t-on appris dimanche soir de source
informée. Le texte doit, selon le rais, exposer les

mesures qui seront prises à propos du statut de
ces deux territoires.

D'autre paît, dans une interview accordée
VKeïxLomadaire américain Newsweek et publiée

dimanche, le président Sadate déclare: <r Laissez-

nous reprendre immédiatement nos responsabilités

dans la bande de Gaza et fixer une date pour le

début de l’autonomie t Gaza, puis donnons du
temps an roi Hussein de Jordanie pour lui per-

mettre de se joindre & noos en ce qui concerne
la Cisjordanie, a II a réaffirmé la volonté de
VEgypte de négocier, quoi griü advienne, le statut

de la rive gauche du Jourdain. Le roi Hussein
« effraie les habitants de la rive

. occidentale du
Jourdain, en particulier les maires », a ajouté
H. Sadate.

Jérusalem. — Bien que n’ayant
pas terminé sa longue et difficile
discussion & propos des négocia-
tions, le gouvernement israélien a
fait savoir dimanche 19 novembre
h l’issue de sa première séance
lune deuxième séance est prévue
pour mardi) qu’il rejetait caté-
goriquement les dernières deman-
des égyptiennes concernant
notamment rétablissement, dés
maintenant, d’un calendrier très
précis pour la mise en place du
régime d'autonomie en Cisjorda-
nie et dans le territoire de Gaza.
11 s'agit du débat — qui bloque
actuellement l'achèvement des
négociations — au sujet du lien
entre le traité de paix et le début
d’un règlement de la question
palestinienne dans les territoires
occupés. L’Egypte Insiste de plus
en plus sur la nécessité de cette

En Cisjordanie

U RÉSISTANCE PALESTINIENNE

REVENDIQUE UN ATTENTAT

QUI A FAIT QUATRE MORTS

ET UNE TRENTAINE DE BLESSÉS.

(De notre correspondantJ
Jérusalem. — Un attentat A la

bombe contre un autobus sur la
route de Jéricho - Jérusalem en
Cisjordanie a causé la mort de
quatre personnes dans l'après-
midi du 19 novembre. Une tren-
taine des passagers ont été bles-
sés dont quatre très gravement
Feu après, en plein centre de
Jérusalem, une bombe dissimulée
dans un tapis déposé sur le trot-
toir a été découverte & temps et
désamorcée. A Jaffa, deux per-
sonnes ont été légèrement bles-
sées par l'explosion d'une charge
placée devant un cinéma.

Les deux premiers attentats ont
été revendiqués par l'agence de
presse palestinienne W&fa & Bey-
routh. Cela confirme les craintes
des services de sécurité isralé-

llens, qui estimaient que la jour-
née du 19 novembre, marquant le

S
rentier anniversaire de la visite

u président Sadate à Jérusalem,
pourrait être l'occasion d’une
reprise des actions terroristes.

y avait eu ces dernières semaines
une accalmie après une longue
série d'attentats au cours de
l’été. Le 5 octobre, la police avait
arrêté plusieurs personnes (dont
un Jeune juif) soupçonnées d'ap-
partenir au Fath alors qu'elles
déposaient dans le quartier des
cinémas A Jérusalem une énorme
charge composée de près de 50
kilos d’explosif. — F. C.

De notre correspondant

relation, afin de ne pas donner
l’Impression de conclure un accord
séparé M. Begin estime que les
exigences présentées la semaine
dernière A Washington par le

vice-président égyptien, M. Hbsni
Moubarak, dépassent le cadre des
accords de Camp David.
M. Begin. traduisant l’opinion

de la majorité de ses ministres,
a déclaré dimanche soir qu’lsraël
« n’accepterait jamais un calen-
drier pour rautonomie de 2a Judée
Samarie (Cisjordanie) et de
Gaza a. Puis U a rappelé les trois
«conditions de bases posées par
Israël pour l’application de cette
seconde partie des accords de
Camp David : maintien des trou-
pes israéliennes en Cisjordanie et
a Gaza, garantie que la sécurité
d’Israël sera assurée dans ces ter-
ritoires, et droit des juifs A s’im-
planter dans ces régions.
Cependant, pour prouver sa

bonne volonté et atténuer l'effet
de oe refus. M. Begin propose aux
Egyptiens un marché que l’ooa peut
résumer ainsi : revenons au pro-
jet de traité tel qu’il avait été
mis au point au début du mois,
avant que tour A tour Israël plus
l’Egypte demandent diverses cor-
rections et fassent part de nou-
velles exigences. M. Begin a
précisé dimanche : « J’ai recom-
mandé au gouvernement cCaccep-
ter de signer le projet de traité
dans son état actuel a Cette
proposition de concessions réci-
proques ne semble pas satisfaire
le gouvernement du Caire. Le
vice-président égyptien, M. Mou-
barak, informé de oetfce offre, a
déclaré, dan* une interview A la
télévision Israélienne diffusée
dimanche, que si Israël acceptait
le projet de traité, mais refusait
le calendrier pour la mise en
place de l'autonomie, « cela crée-
rait une situation très, très dif-
ficile ».

Un malaise persistant

Les dernières prises de position
Israéliennes paraissent indiquer
que le gouvernement de Jérusa-
lem n'accepte pas non plus le

projet de compromis suggéré par
les Etats-Unis et présenté à
M. Begin, le 13 novembre. A
New-York par le secrétaire

d’Etat, M. Vance. pour surmonter
l'impasse dans laquelle se trou-
vent les négociations. Ce projet

lui aussi faisait, en effet, état
d'un calendrier, même s’il était

plus souple que celui fixé par
l’Egypte. La Maison Blanche pro-
poserait que des élections aient
Heu en Cisjordanie et & Gaza
dans un délai d’un an après la

signature du traité alons que Le
Caire voudrait réduire ce délai A
six ou neuf mois.

On ne connaît pas encore l'atti-

tude définitive du gouvernement
Israélien. Celle-ci reste Incertaine
car le conseil des ministres, qui
s’est réuni dimanche matin

.
a

prévu de continuer ses discussions
mardi, et une autre réunion est

encore envisagée plus tard dans
la semaine. Cela Indique que les

débats sont toujours aussi diffi-
ciles pour trouver une position

et que le malaise per-
sistant depuis plusieurs semaines
n’est toujours pas dissipé (le

Monde du 1? novembre).
Au cours d'une réunion du

comité central de son propre
parti, le Héraut (principale for-
mation du Likoud), M
subi de très vives attaques,
ques instants plus tôt, le premier
ministre avait été accueilli A son
arrivée au siège du parti A Tel-
Aviv par plusieurs centaines de
manifestants qui dénonçaient les
accords de Camp David. Ils ont
traité Ml Begin de « traître » et
ont même lancé des œufs sur sa
voiture. Toutefois, M. Begin a
réussi A obtenir la confiance du
comité central du Herout par
306 voix contre 5L D'autre part,
l’un des groupes composant le
Likoud, le Laam. vient d’éclater
en deux fractions- En effet,
M. Ygaël Hurwitz, ancien minis-
tre. qui a démissionné pour pro-
tester contre la signature des
accords de Camp David, et plu-
sieurs de ses amis ont décide ds
faire opposition A la politique du
premier ministre tout en restant
dans la majorité-

La Knesset, d’autre part, doit se
prononcer oe lundi sur plusieurs
motions de censure déposées par
les partis de gauche contre la
politique économique et sociale du
gouvernement après l’annonce
d’une accélération subite du
rythme de l’Inflation (5,7 % pour
le seul mois d’octobre) et alors que
les mouvements de grève conti-
nuent. notamment dans l’ensei-
gnement. En marge de la poli-
tique, l'opinion israélienne se pas-
sionne déjà pour un scandale
révélé dimanche soir. Le oommane
dont de la marine, l’amiral
Michael Barkaf, vient d'être sus-
pendu de ses fonctions pour la
durée d’une enquête sur. une
affaire de mœurs dans laquelle 11

serait impliqué. Un tribunal mili-
taire spécial va être constitué A
cet effet. L’amiral aurait eu une
« conduite immorale » — selon
l'expression employée par Radio-
Israël — A l’égard d’une Jeune
fille qui accomplissait son service
militaire.

FRANCIS CORNU.

M. Brejnev met en garde le président Carter

contre tonte intervention en Iran

Le chah a reçu, dimanche IB novembre, les

membres du nouveau cabinet iranien au palais

de Golestan, à Téhéran, & l'occasion des fêtes

religieuses de l'EId E tïhadir (Aid el Kébir). A
cette occasion, l'impératrice Farah était partie

samedi pour l'Irak avec deux de ses enfants en
pèlerinage de deux jours en lieux saints

chiites de Nafaf.

A Meched, ville sainte chiite du nord-est
de l’Iran, trois personnes ont été tuées A la

suite de désordres, vendredi 17 novembre, a
Indiqué l’agence officielle Pars. Certains milieux
de l'opposition donnent le chiffre de treize.

D'antre part,, rhebdomadaira américain
«Time» a publié dimanche un compte rendu
d'on entretien que deux de ses collaborateurs
ont eu avec le chah. H en ressort que le sou-
verain n'a pas l'intention d’abdiquer car fl

estime que des milliers de personnes périraient
alors dans une inévitable guerre civile et que
des groupes communistes tenteraient de s’em-
parer d’un pays morcelé et an bord de la
faillite.

Le chah estime que son fils Reza, dix-huit
ans, accédera un Jour au trône, mais ne veut
pas d’un conseil de régence et ne croit pas que

le problème de sa succession se po^ra d’une

manière critique dans nn avenir immédiat

Dans une autre interview en style indirect

publiée dimànche par le «New York Times »,

le chah indique qull fera tout ce qui est en

son. pouvoir pour sauver son trône, mais quO
ne permettra pas à quelque pays étranger que

ce soit d’intervenir dans son pays pour raider.

Le journal écrit que le souverain a Finten-

tton de procéder à des changements dans la

répartition des pouvoirs, même à cela doit

conduire A une réduction de sa propre puis-

sance. Le chah poursuit ses efforts pour cons-

tituer un gouvernement de coalition
_

et pré-

parer les élections libres. Le souverain a. en
outre, «mhtw qu’il ferait libérer an cours des

prochains jours quatre cents prisonniers poli-

tiques, -ne laissant plus dans les prisons que

trois cents détenus responsables, selon lui,

d’actes de terrorisme.
KnfïT, je Front national a fait savoir, samedi

A Paris, qu'il démentait catégoriquement les

Informations et rumeurs diffusées la semaine
dernière sur d'éventuelles négociations entre

son secrétaire général Karim Sandjabi, actuel-

lement détenu, et le chah.

Moscou. — L’Union soviétique,
qui depuis h» début de la crise
iranienne était restée sur une
prudente expectative, est brus-
quement sortie de sa réserve,
dimanche 19 novembre. Dons mw»
interview A la Fronda, M. Brej-
nev met directement en cause le
président des Etats-Unis et
affirme que 1TJJL&S. considérera
toute Intervention dans les affai-
res de l’Iran comme une menace
directe pour sa sécurité.

A la question : c Comment
évaluez-vous les informations de
la presse étrangère sur Vlnter-
vention des Etats-Unis et d’au-
tres puissances occidentales dans
les événements d’Iran et même
sur l’éventualité d’une interven-
tion militaire

7

», M. Brejnev a
répandu : c En effet, de téBes
Informations existent, y compris
ceües concernant VéoentueUe in-
tervention militaire de certaines
puissances. A ce propos, le fait
que les personnalités officielles
des Etats dont ü est question ne
démentent pas ces informations
ne peut pas ne pas nous mettre
en garde. Si elles nient les tenta-
tives d’ingérence dans les affaires
intérieures de Tlran, comme le
président des Etats-Unis l'a fait
ces jours-ci, eues font aussitôt
des réserves qui riexcluent nulle-
ment Véventualitè de cette inter-
vention sous un prétexte adéquat
» L’Union soviétique, qui entre-

tient avec l’Iran des relations de
ban voisinage, déclare résolument
qu’elle est contre une ingérence
dans les affaires intérieures de
l’Iran de la part de qui que ce
soif, sous quelque forme et pré-
texte que ce soit. Dans ce pays
ont lieu des événements d'ordre
purement intérieur et les problè-
mes qui y sont liés doivent être
réglés par les Iraniens eux-mê-
mes. Tous les pays doivent s’en
tenir aux principes fixés

,
par la

charte de l’ONU, comme par
d’autres documents internatio-
naux fondamentaux et doivent
respecter la souveraineté et Vin-
dépendance de l’Iran, du peuple
iranien. »
« fl doit Être clair que toute

intervention, a- fortiori une inter-
vention militaire, dans les affaires
de l’Iran, Etat directement limi-
trophe de VÜJLSE^ serait consi-
dérés comme une atteinte aux
Intérêts de sa propre sécurité. »
Cette déclaration est A la fols

un avertissement solennel . aux

De notre correspondant

Etats-Unis et une manière pour
les dirigeants soviétiques de
ger leur responsabilité dans
événements d’Iran. Si les com-
mentateurs soviétiques ont tou-
jours été très prudente. Ils ont
montré une grande sensibilité
aux- accusations selon lesquelles
ruJELSB. pourrait avoir Joué on
rôle dans les troubles. Déjà, au
mois de septembre dernier, dgJ,q
un discours prononcé A Bakou,
M. Brejnev s’en- était pris A ceux
qui voyaient « 2a main de Mos-
cou » en Afghanistan ; U est clair

qu’il pensait à l’Iran.

Une forme surprenante

La forme de la déclaration de
dimanche n’en est pas moins
surprenante.

Il existe, dons l’arsenal sovié-
tique des prises de position, toute
une graduation qui, en l’occur-
rence. n'a pas été respectée. On
est passé directement des Infor-
mations, le plus souvent reprises
de la presse étrangère, A mie
déclaration du numéro un. Pour-
quoi ? M. Brejnev aurait pu saisir

l’occasion de la visite des séna-
teurs américains ou du discours
qu’il a prononcé vendredi dernier
au dîner offert en naonneur du
dirigeant éthiopien, M. Mengista

Les Soviétiques paraissent
craindre moins une antian du.

type de celle menée par les Amé-
ricains en 1953 (dans les conver-
sations privées. Ils se montrent
plutôt confiants sur les chances
du souverain de rester au pouvoir)
qu’une tentative de Washington
d’imposer une solution qui ne leur
conviendrait pas ; car les propos
de M. Brejnev le confirment :

Moscou souhaite le maintien du
statu quo A Téhéran. C’est tout
juste si les commentateurs de
presse laissent percer une cer-
taine réserve vis-à-vis du gouver-
nement militaire et une

. légère
préférence pour un gouvernement
d’union nationale. Après avoir en-
voyé un chaleureux message au
souverain iranien A l’occasion de
son cinquante-neuvième anni-
versaire, M. Brejnev ne manque
pas de rappeler que son pays
entretient de bonnes relations
avec l’Iran.
Les causes de cette prudence

sont connues. Bien qu’elle dé-
nonce A l'occasion l’influence des
Etats-Unis A Téhéran et les
livraisons de matériel militaire
américain. YUASJS. s’est fort

;

bien accommodée du régime du
chah, avec lequel la coopération
économique est florissante. D’ail-
leurs, elle s’est généralement mon-
trée hostile dans des pays limi-
trophes A des bbnleveréements

vont avoir des conséquences
ses. propres régions Iranta-

ne l’a pas fait. Y a-t-il eu. entre
vendredi et Samedi soir Qa décla-
ration de M. Brejnev & la Praoda
a été diffusée par l’agence Tass
dans la nuit de samedi A diman-
che),, un élément nouveau qui'

a

amené les dirigeants soviétiques
A frapper un grand coup ? La
crainte d*une Intervention amé-
ricaine en Iran s’est-elle trouvée
brusquement renforcée? Le Krem-
lin avait-il entrepris, ces derniers
jours, auprès du gouvernement
américain, une démarche qui
serait restée sans réponse, ou dont
la réponse ne 2’auralt pas satis-
fait ?

H est encore trop tôt pour ré-
pondre A ces questions. Toujours
est-il que la. déclaration de ML'
Brejnev s’accompagne dans la
presse soviétique dInformations
sur les préparatifs d’une inters L

ventkm en Iran, menés par le

Pentagone et là CJLA.

(Publicité)

COMITÉ INÏERNATIONAL DE Lin
M LA RÉUNIFICATION INDÉPENDANTE

ET PACIFIQUE DE LA CORÉE
salue la tenue â Tokyo, du 27 au 29 novembre, de la 11* Confé-
rteruce Mondiale pour la réunification de la Garée.

Cette conférence est un événement International attendu par
les partisans d'une solution juste du problème coréen et par tous
ceux qui comprennent le danger de guerre inhérent à la situation

actuelle de la Garée.

Cependant, ces derniers Jours, nous avons eu connaissance de
manœuvres visant à créer le doute sur le tenue de la Conférence,
et de pressions exercées sur des personnes dont on peut penser
qu’elles sont invitées à Tokyo. Très vraisemblablement, ces actes

sont inspirés par les autorités sud-coréennes, hostiles à toute idée

de réunification et de démocratisation.

Nous sommes informés, en effet, que les ambassades du
Japon dans certains pays interviennent auprès de personnalités

connues, susceptibles de participer â la conférence, pour leur deman-
der de solliciter un visa, en violation des conventions existant entre

le Japon et les pays en question. <

Ces pratiques sont d'autant plus regrettables qu'elles sont

en contradiction totale avec une déclaration récente de M. Fukudo,
Premier Ministre — selon laquelle il était favorable à la réu-

nification indépendante et pacifique de la Corée — et qu’elles

mettent en couse le prestige international du Japon.

La II* Conférence Mondiale est de la plus haute Importance
pour réaffirmer la volonté de paix et de |ustica des peuples, pour
proclamer le droit du peuple coréen à décider de son destin.

Le Japon doit Jouer un rôle Indépendant et décisif dans cette

action internationale de solidarité.

Nous avons confiance dans les forces progressistes du Japon.

Nous souhaitons vivement que le gouvernement japonais

prenne une attitude bienveillante vis-à-vis de la Conférence
Mondiale,

Lelio BASSO, Président Jean DORY, Secrétaire général

C.LL.RJLC.O.,

99, avenue du Général-Leclerc, 75014 Paris - Té!. : 540-51-39

AFRIQUE

POUR LA PRj 9MIISH

Algérie

[UE FOIS

Les antorités reconnaissent

que le président Bonmediène est malade
De notre correspondant '

Alger. — C’est maintenant offi-
ciel : le président Bonmediène
est malade. Il a observé, an cours
de son récent voyage en Union
soviétique, « une période de repos
accompagné de sofas médicaux».
De retour s au milieu de son peu-
ple a, ü doit « sur décision d’une
commission médicale » poursuivre
ces soins et prolonger ce repos.
C’est en ces termes prudents,
mais sans ambiguïté, que les auto-
rités ont levé partiellement
samedi soir 18 novembre 1e voile
sur une situation de plus en plus
difficile A cacher.
Les Algériens ont appris la nou-

velle quand a été lue A la télévi-
sion. an début du bulletin d’in-
formation de 30 h, une dépêche
de l’agence Algérie Presse Ser-
vice. Ce texte, comme la déclara-
tion faite le 1* novembre A Bag-
dad par le ministre des affaires
étrangères, M. Bouteflika, souli-
gne que le chef de l’Etat algérien
a fourni depuis le déclenchement
de la lutte année, a des efforts
considérables qui devaient Vépui-
ser physiquement ». H s’en prend
aussi violemment « aux milieux
connus pour leur hostilité tradi-
tionnelle à la révolution algé-
rienne, qui ont déversé un flot le
rumeurs aussi diuerm que sur-
prenantes. concernant rédtfica-

tion du socialisme, la solidité des

institutions et la santé du prési-
dent ». Ces mêmes milieux,
conclut l’agence, « trouveront
sans nul doute dans la suppres-
sion du conseil des ministres de
dimanche une nouvelle occasion
de se manifester ».

La réunion hebdomadaire du
gouvernement est. en. effet, tradi-
tionnellement présidée par le
chef de l’Etat. Son annulation
pour la huitième fois consécutive
aurait signifié aux yeux de tous
que le présidant n’étalt pas A
même de reprendre normalement
son activité Les autorités ont
donc préféré prendre les devants,
rompant ainsi le silence qu’elles
observaient depuis près de deux
mois. Elles y ont peut-être été
conduites par d’autres raisons. U
semble. que .Fêtât de M. Boume-
diène. astreint au repos depuis
son retour de Moscou le 14 no-
vembre. se soit subitement
aggravé samedi, ce qui a entraîné
son hospitalisatnon. Cette crise
aurait toutefois été surmontée.
Le chef de l’Etat, qui serait

atteint d’une affection rénale, se
remet très diffictemant dîme
Intervention chirurgicale subie en
U-RB-S. Sa convalescence devrait
être longue, même en l'Absence
de nouvelles complications.

DANIEL JUNQUA.
'

L'ENVOYÉ SPÉCIAL

DE « L’AURORE > EST EXPULSÉ

POUR DÉFAUT D'ACCRÉDITATION
Alger (A-FJ?.). — L’envoyée

spéciale du Figaro-Magazine,
Marianne Lobse. a été appréhen-
dée) samedi, soir 18 novembre, A
son hôtel par la Sûreté nationale
algérienne, •

Après avoir été interrogée dam*
les locaux de la sûreté, elle a été
gardée A vue dans son hôtel,
• Dimanche A midi,' la garde A
vue a été

1

levée et .Marianne
Lobse s’est vue autorisée A tra-
vailler. en Algérie, dans la mesure
où elle se ferait accréditer auprès
du ministère de l'Information,
démarche obligatoire en Algérie.
Mme Lobse était arrivée ven-
dredi soir A Alger.
Samedi soir, un envoyé spécial

de l’Aurore. Francis Payaite, avait
été également appréhendé le
même hôtel. Apres avoir passé la
nuit dans les locaux de la sûreté
nationale, où il a été longuement
interrogé. M. Puyalte . a été

H<Twgn.nKf> mnWn
M- Puyalte s’est vu accusé de

ne pas être en. situation régu-
lière, car, arrivé ' mercredi A
Alger, ü ne s'était pas encore
manifesté samedi auprès - du
ministère algérien de l’informa-
tion.

pions ns commot taire publié ce
lundi pur «l’ânoici sotu le titre
« la Peur- de 1m vérité », Roland Faure
estime que l’cspolslon de M. Fz&nçis
Fnyalté, qui reconnaît avoir été cour-
toisement traité, bradait le « cllnut
d’Mphuuüto' de l’Algérie d'aujour-
d'hui ».]

Mais fl' semble Justement que
le nouveau 'régime afghan soit
aux prises avec des rébellions
dans le nord-est du pays, et les
dirigeants soviétiques, qui rece-
vront M. Tanüd au début du
mois prochain, n'ont pas Intérêt
A multiplier les foyers de tension
dans cette région. Us sont d’au-
tant plus réservés que l’opposition
Iranienne, et notamment l'opposi-
tion religieuse ne leux Inspire pas
une grande confiance. Us auraient
beaucoup A craindre d’un pouvoir
musulman Intégriste aux confins
de leurs Républiques musulmanes.
La déclaration de M. Brejnev A

la Pravda dépasse toutefois le
seul problème Iranien. En met-
tant en cause personnellement le
Président Carter, le secrétaire
general du p.c. soviétique a
voulu donner lui-même une dl-
E^nslon globale A ses avertisse-
ments. d’autant que cette inter-
view intervient au lendemain -

de la visite des sénateurs amérk

.

calns A Moscou. Or le mohu:.
qu’on puisse dire ' est qruLie
climat des conversations n’â'PW
été marqué d’une grande oWtt-
toîsîe. .

SI M. Brejnev' a été -moins dur ' -

avec les sénateurs, mm Koesj^
guipe et Ponamarev ont laissé-
éclater leux mauvaise humeur
avec une .brutale franchise.%BL--
Moscou avait invité la délégation*
pour « «Jurteer» le Sénat, awfc -

i objectif d’assurer au C
"

une majorité A un accord -
l'opération a fait long fétu
La mise en garde lancée aux--

Etats-Unis et A leur président.:;
personnellement ne marque sans \
doute pas une nouvelle dégrada-,
tion des relations soviéto-amé-* -

ricalnes- Male elle montre que
-

,

i optimisme manifesté fl y a .

quelques semaines outre-Alton-'
tique était pour le wininc prêma-
taré. Malgré quelques signes de’-'
détente, notamment les antori-

.

salions d’émigrer . accordées à -

plusieurs militants juifs sovlérr
tiques Jes relations entre Moscou
et Washington restent médiocres.

.

DANIEL VERNET.

Liban
• Limon Moussa Sadr, ainsi -

que ses deux compagnons c reV
portent bien », a déclaré, diman-* *

.

che 19 novembre, le mufti Abdel
Amir Kabalane, l’un des respdn* -

;.c

sables -du Conseil supérieur chiite r.
du Liban (musulman). Prenant 1&\

'

parole au cours d'un meeting ré-
organisé A Tyr (Sud-Liban) , a

’

l’occasion de la fête du Ghfldir'-
(féte religieuse chiite), le mufti a
affrimé qu’il détenait ces infox-*
mations du chef de l’Etat syrien, \
ainsi que de M- Yasser Arafat;. .

t du comité exécutif de -

VOiP...
Limon Moussa Çadr est porté

disparu députe fin août, date A
laquelle u s’était rendu, ert--.

compagnie de deux autres per-N
sonnes, en Libye pour assister sus 1

festivités de la révolution de' sep-
tembre. — (ATJ’J
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Une affiche murale à Pékin reproche à Mao Tse-toimg

être laissé otiliser par les «qoatre» contre M. Teng Hsiao-ping
Pèfcta. — Mao Ttee-ioung est

nommément critiqué sur une affl--
ebe en grands caractères apparue
dimanche 19 novembre dans le
centre de P8dn Le texte, signé
par les ouvriers dUn atelier : de
réparation automobile qui . don-
nent leur adresse, parle du prési-
dent Mao en termes relativement
déférents, mais lui ' reproché, en
particulier de s'être tawifff utiliser
TSax la « ban. des quatre »
dans l’attaque lancée contre
M. Teng Heiao-ping, s repré-
sentant du prolétariat », an début
de 1976- H évoque également les
« erreurs » de politique et de
méthode commises par.M&o Use-

.

toung et dénonce te touz :« mé-
taphysique » pris par sa pensée
au cours des dernières -années
de sa vie.

C’est la- première fols que -te
président défont fait ainsi l’Objet
de critiques nominales. Pour une
part, le daaibao en question ne
fait toutefois que dire ouverte-
ment ce qui est Implicite dam
de multiples articles, de presse
apparus depuis plusieurs mois
et singulièrement depuis octobre
dans 1e cadre du débat sur < le
critère la vérité » fie Monde
du 31 octobre). Les mêmes idées
ont en outre été abondamment
exposées dans des conférences
d'information organisées à l’in-
tention de la population.

Si les fondements théoriques
d’une réappréciation critique du
rôle et de l’œuvre de Ma o
Tse-toung avaient donc été .po-
sés. le daaibao apparu' dimanche

Dé nôtre correspondant

soulève cependant au moins deux
• questions:
:—Sur le plan des personnes

tTabord. il : pose, à travers le
cas- de M. Teng Hsiao-ping, le
.-problème des nominations et des-
titutions intervenues, « sur, pro-
position du président Mao », au
printemps 1976. SI l’actuel vice-
premier ministre perdit alors

1 toutes ses fonctions, M, Hua Kuo-
foug- se Tit en~ revanche promu
au même moment à la tète du

. gouvernement et du parti. -On:
notera toutefois que le président:
du P.C.C. vient de donner un
-signe' notable de .ralliement au

- nouveau courant en caüîgr&phiant
dto sa main le titre d’un recueil
de poimes écrite lem des manifes-
tations du 5 avril 1976 sur- ta.:

place Tien An Men et qui doit
Incessamment sortir des presses.
Rappelons que ces manifesta-
tions, dénoncées & Tépoque conune
« contre-réDohitionnaires », sont,
aujourd’hui, présentées comme
un exemple de ta lutte héroïque
des masses contre la. «-bande
des quatre ». Divers textes ont:
en outre légitimé 1e fait que les'
manifestante prenaient alors ta:

défense de M. Teng HsJao-plng.”
-— Sur le plan historique en-

.
suite, ta critique adressée à Mao
Tse-toung de s’être laissé abuser
-par Ja « bande des quatre » va
directement à l’encontre de ta.
thèse officielle, exposée à maintes
reprises depuis le mois, d’octobre
-1976, et selon laquelle le prési-
dent défunt avait de longue date
percé & Jour le « complot »
ourdi- par Mme Chlang Chlng,
MM. Wang Hong-wen, Chang:
Chun-chiao et Yao Wen-yuan, et
réclamé lui-même leur- élimina-,
-tibo. N’a-t-il pas été dit -et répété!
que M. Hua Kuo-feng,. en or-,

donnant l'arrestation dq ces qua-
.tre dirigeants, n’avait - fait-:
du5exécuter la -volonté de son pré-

Rien Jusqu’à présent n’a été:
- dit- dans Ja presse qui conteste
cette interprétation des faits, qui.

à permis d’affirmer la continuité
du régime aussi bien que sa iégi-

1

•timité.,
. . ! ,

. ,

’

, - . .

.

"
line diredîon drvisée :

Des qùestlons sont d’autan^plus*
.préoccupantes qu'êtes tontvposëés
. dans ttri- contexte où. les" dtver- •

gén&$ sont dé plus en -plus èw-
.

dentés parmi lès cadres dirigeants
du parti. Le Quotidien du peuple
en donné encore un exemplelundi :

-

jdans. nn-: article d’un. « commen-
tateur spécial » sur le problème
des réhabilitations. « Toutes les

accusations et toutes les conclu-
. siens erronées doivent être révi-
sées, écrit le journal, quels que
soient ceux qui les ont ratifiées.
Mais le Quotidien du peuple
constate l’existence de personnage
qui « hésitent » devant cette
entreprise ou font preuve « tPbter-
tie » et qui sous prétexte de
protéger tes acquis de ta révolu-
tion culturelle ne cherchent en
fait qu’à se protéger eux-mêmes.

-JJ ÆY aurait là que- la répétition
d’un thème connu si l’organe du

-.F.CLC. ne dressait un parallèle
entre- la situation actuelle et

- « Xexpérience historique » de
1TLR.S.S. à l’époque de Staline.
L’épuration des années 30 en
Union soviétique était nécessaire,
explique en substance te Quoti-
dien du peuple, et elle a contri-
bué à consolider -la dictature du

ratétariat Mais elle a donné lieu
des abus, des « exagérations »

dont des « innocents », des « bol-
cheviks vétérans » ont été tes
victimes. Staline lui-même a
reconnu en 1939- devant le
XV3H« Congrès du P.C. que des

-• fautes avalent été Mais
la révision des verdicts n'a pas
été menée Jusqu'au bout avant sa
-mort' et cette circonstance a per-
mis à Khrouchtchev, « arriviste
et comploteur pseudo-marxiste à
double lace a. qui pourtant s’était
personnellement rendu coupable de
multiples abus à Moscou comme
en Ukraine, de profiter de « Z’m-
dignatUm et du mécontentement
populaire » pour préparer l’opi-

.
nion à son entreprise (fusuxpatlon
du' pouvoir. Voici, dit le Quotidien
du peuple, une « leçon historique
profonde qui mérite .notre
réflexion -» ; « corriger les erreurs

. que nous avons commises est un
moyen efficace de prévenir les
entreprises d’arrivistes anOparti
qui pourraient profiter de la
situation dans leurs complots

' contre le président. Mao, le pre-
mier ministre Chou En-lai et le
président Hua. contre, tous nos
cadres dirigeants marxistes ».

- Déchiffrer ce langage est
malaisé dans les - circonstances
actuelles. Qui sont ces « arrivis-
tes », ces nouveaux Khrouchtchev

’ chinois ? Le parallèle paraît bien
ambitieux s’u ne s'agit que de
cadres subalternes. L’accusation
serait en revanche (Tune extrême
gravité, si elle, visait des .person-
nages' plus Importants que per-
sonne ne 'se risque '-'d'ailleurs à
identifier. •

:: ALAIN JACOB.

• M'yWang Chai, vice-premier
|

ministre de Chine, effectue une
« visite- -privée » en Suisse. —
(AFJPJ

République fédérale

d'Allemagne

OH MIEN EXTRÉMISTE ACCUSE

DES AVOCATS D’AVOIR IHTBO-

DUIT DES ARMES DANS LA

PRISON DE SIAMMHEIM,

La lutte contre le terrorisme en
Allemagne fédérale a fait l’objet

de différentes réunions et décla-
rations, samedi 18 et dimanche
19 novembre.

• A STUTTGART, au cours de
son procès. l’ancien extémiste
Volfcer Speitel, qui comparaissait
pour « soutien a une association
terroriste » avec Hans-Joachim
Dellwo, a déclaré sous la fol du
serment que les amies qui av&fent

- servi à Andréas Bander, Gudrun
Ensllu .et Jan-Cari Raspe pour
mettre fin à leurs jours, dans la
prises: de Stammhelxn, après
l’échec de ta prise d’otages de
Mogadisclo, leur avaient été
remises par deux de leurs avocats.
Arnd Muller et Armin Neweria,
actuellement détenus. Des explo-
sifs leur avaient également été
fournis par ses deux anciens col-
laborateurs de M* Croissant, chez
qui a également travaillé Volker
SpdteL C’est ce dernier qui, selon
ses aveux, avait préparé les
caches dans certains docucmnents— notamment de gros dossiers
évldés — permettant aux avocats
des dirigeants de la Fraction
armée rouge «S'introduire des
armes et munitions à Stammhelm.

• A BONN, ta remise en
liberté de quatre terroristes
ouest-allemands par les autorités
yougoslaves lie Monde daté
19-20 novembre) continue de pro-
voquer une vive indignation. Le
ministre de l'intérieur, M. Gerhart
Baum, a estimé que la décision de
Belgrade était « une revers dans
la lutte internationale contre le
terrorisme >, et a indiqué qu'un
avis international de recherche
avait été lancé contre les quatre
«cfaifenitetog,

- notamment impli-
qués dans l’assassinat de Jûrgen
Ponto et dftnw l’enlèvement et le
meurtre de Hanns-Martin
Schieyer. Selon l’un des représen-
tants de l’opposition chrétienne-
démocrate an Bundestag, M. Cari-
leter Spranger, 1e gouvernement

yougoslave « a endossé la cores-
ponsabilité des crimes Qui seront
désormais commis» par les qua-
tre terroristes.

• A BERLIN - OUEST, une
conférence internationale sur le
terrorisme a été réunie. Le minis-
tre ouest-allemand de ta justice,
M. Hans-Jochen Vogel, y a
déclaré : « La répression ne sup-
prime pas les causes du terro-
risme, et. ce sont les causes qu’U
faut s’efforcer de rechercher. La
génération qui a aujourd’hui
entre cinquante et soixante-cinq
ans doit interroger sur les
erreurs qu'elle a pu commettre et
qui ont favorisé le phénomène. »
(AJFJ*V AJ>J

Grande-Bretagne

Malgré l'interdiction de la publicité des débats

Le procès de M. Jeremy Thorpe
attire une foule de journalistes

De notre correspondant

Londres. — M. Jeremy Thorpe.
ancien leader du parti Libéral,

comparait ce lundi 20 novembre
devant le tribunal de ta petite
ville de Mmebead i Somerset), qui
sera appelé à décider soit 1e non-
lieu, soit le renvoi de l’affaire

devant une juridiction cirimlnelle.
M. Thorpe est accusé de com-

plicité de tentative d'assassinat
et d’incitation au meurtre de
M. Norman Scott, un ancien man-
nequin.. Trois autres coaccusés.
MM. David Holmes, ancien tré-
sorier adjoint du parti libéral,

John Le Mesurier et John Dea-
Mn, comparaissent égalementdans
cette phase ultime «3e la pro-
cédure d’instruction dont le se-
cret est, aux termes de ta loi

britannique, assuré par des règles
strictes, assorties de peines sévères
contre ceux qui les violeraient.
En d’autres termes, les journalis-
tes admis dans ta salle d’audience
ne pourront pas rendre compte
des débats, qui seront essentiel-
lement consacrés à l’audition des
témoins cités par l’accusation et
que ta défense pourra également
interroger.

Ragots et demi-vérités

Douze témoins déposeront, par-
mi lesquels M. Peter Bessél, an-
cien député libéral, que l'accusa-
tion a fait venir de Californie
et auquel elle a promis 11m-
munlté pour Tes éventuelles In-
fractions qui auraient provoqué
son départ de Grande-Bretagne
en 1970. M. Thorpe a pour défen-
seur Sir David Napley, qui a
occupé des fonctions analogues à
celtes de bâtonnier en 1976-
1977. M. Holmes, ami personnel
et garçon d’honneur de M. Thorpe
lors de son premier mariage, est
défendu par l’un des plus célè-

bres avocats d’assises, M. John
Mattheros. M. Taylor, également
très connu, conduit l’accusation.
La présence de oes maîtres du

~

barreau ajoute évidemment un
Intérêt supplémentaire aux débats.
Les restrictions à la publicité

des audiences, qui doivent durer
quinze Jours, ne pourront être
levées qu’à ta demande des avo-
cats. ce qui est très improbable
étant donné qu’elles ont essentiel-
lement pour objet de protéger
leurs citants. La publication dé-
taillée des chefs d’accusation
pourrait, estime le législateur
britannique, influencer les jurés.
La petite bourgade de Mlnehead

(huit mille habitants) est cepen-
dant envahie par une foule de
journalistes britanniques et
étrangers. Trente-sept d’entre eux

seulement seront admis dans la
petite salle du tribunal.
Plus «Tune centaine de repré-

sentante des médias auraient de-
mandé à être admis. Les autorités
affirment avoir attribué tes places
disponibles selon ta date de pré-
sentation des demandes d'admis-
sion. mais l’Inspecteur chargé de
régler oe problème déclare que.
bien entendu, préférence a été
donnée aux journalistes britan-
niques.
Les restrictions à ta publicité

des débats ne concernent théori-
quement que les Britanniques et
ne s’appliquent pas aux représen-
tants des médias étrangers-, à ta
condition expresse que leurs pu-
blications ne soient pas distri-

buées en Grande-Bretagne.
Selon le Daily Telegraph, la

seule publication étrangère repré-
sentée dans la salle du tribunal
est le mensuel américain Esquire,
qui ne publiera donc rien avant la
conclusion des débats. Plusieurs
quotidiens populaires font état de
tentatives de corruption de ta

part de journalistes et de photo-
graphes étrangers, pour tenter
d’entrer dans ta salle d’audience.
Divers journaux britanniques ont
protesté contre l’interdit qui
n'empêchera pas. disent-ils, ta

multiplication des informations
de seconde main, des demi-
vérités. des ragots et même des
fausses nouvelles. Tout en
condamnant les «procès par la

presse», largement pratiqués sur
1e continent, lis trouvent déplo-
rable ce «procès par ragots». Il

n’est pas à exclure, en effet, que
des Informations filtrent à l’exté-

rieur si des radios étrangères les

diffusent après les avoir obtenues,
moyennant une contribution
financière appréciable, des mem-
bres de ta presse ou du public

admis dans ta salle d’audience.

HENRI PIERRE.

Irlande du Nord

• QUINZE ATTENTATS à ta
bombe Incendiaire attribués à
1TJLA ont été commis dans
la nuit du 18 au 19 novembre
en Ulster. dont six à Newry et

trois à Londondezry. Ils n’ont
fait aucune victime, mais ont
causé des dégâts très impor-
tants. principalement dans des
TnagajiinA Seize autres engins
ont été découverte et désamor-
cés à temps. L’IRA provisoire
a annoncé qu’il n’y aurait pas
de « trêve de Noël » cette an-
née. — MJ»., AJ-J*J

ont été assez sympapour

H y a 3 ans, nous landons le permis de râler : c’était une carte

d’appréciation que chaque client pouvait remplir en fin de voyage.

Nous courions le risque d’avoir parfois des jugements

défavorables : c’était un risque mais aussi un stimulant. Depuis
qu’elle existe^ cette carte d’appréciation a été plutôt une carte

d’approbation. Dans .l’immense majorité, nos clients ont trouvé

nos voitures conformes à nos promesses.

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés

accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. Aujourd’hui,

dans chaque voiture que vous louerez chez nous, vous continuerez

à trouver une carte d’appréciation. Et bien qu’il vous soit toujours

permis de râler, sachez que nous
continuerons à tout faire pour Aprês’WMwwgcs,

que vous n’ayez jamais à le faire. emwez-nous une “rfe-

En dehors des agences Avis,
jvous pouvez réserver votre voiture

~

Avis auprès de notre Centre de %'^^æêÊÊ
réservation. TeL58412:58 ou auprès • \vTtK
de votre agence de voyages.

Avis loue des voitures Opel

et d’autres grandes marques.

OpelRetord

|l Av»Jouedes
lH voiluresOpel.

AVIS
Nous essayonstoujours d’en faire plus.

t
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Portugal

gouvernement de M. Moia Pinto est orienté à droite
La composition dn nouveau

gouvernement portugais,
constitué par M. Mota Pinto,

a été rendue publique samedi
après-midi 18 novembre à Lis-

bonne. Le cabinet compte dis-

huit membres, dont l'orienta-

tion politique confirme et
même accentue, dans l’en-

SBmbie. factuel glissement à
droite de la vie politique por-
tugaise. M. Mota Pinto pré-
sentera ie programme de la

nouvelle équipe an Parle-
ment dans deux semaines
environ.
La constitution d’un nou-

veau gouvernement avait été
rendue nécessaire par la

ebute, le 14 septembre der-
nier. du cabinet de M. Nobre
da Costa, mis en minorité
par les socialistes et les cen-
tristes à l'occasion d’un débat
de censure.

Lisbonne. — » La gouvernement I

g

De- notre correspondant

p/us à droite que le Portugal ait

connu depuis la révolution d'avril

1974 . - Telle est le Jugement des
milieu* politiques de gauche 3ur le

cabinet de M. Pinto. La première
réaction négative est venue des
communistes : le président de leur

groupe parlementaire. M. Carlos
Brlto, b manifesté son désaccord avec
la désignation de certains ministres

qu'il considéra comme des • réaction-

naires ». Les socialistes ne cachent

pas non plus leur opposition face ô
un gouvernement qui. selon M. Dei-

llnger, député du P-S-, • n'est pas. le

reflet de le majorité parlementaire.

Celle-ci est de gauche, alors que la

plupart des ministres sont de droite »,

écrit-il dans un article publié par ie

quotidien socialiste A Luta, et fl

conclut : - Il devient très dlttlclle

de prévoir un grand succès pour le

nouveau cabinet, dont le maintien

luaqu'aux élections législatives de

1880 n'est pas du tout assuré- »

LES NOUVEAUX MINISTRES

Vice-premier ministre : M. Jacinto Nunes Affaires étrangères:

IL FBETTAS CRUZ

Un technocrate discret
Après seize ans passés à la

direction de la Banque du Por-
tugal. deux ans et demi dans
l’administration de la Caisse des
dépôts et quatre ans au gouver-
nement comme sous-secrétaire
d’Etat au Trésor M. Jacinto
Nunes est sans doute une des
personnalités qui ont le plus for-
tement marqué le système éco-
nomique et financier portugais
au cours du dernier quart de
siècle.

Technocrate discret, peu enclin
au débat politique, ü a refusé, le
37 avrü 1974, le poste de ministre
de la coordination économique
qui lui avait été proposé par le
général Spinola. En juillet de la
même année. U a été nommé gou-
verneur de la Banque du Portu-
gal. Mats les temps allaient
c/langer, et celui qui paraissait
s’accomoder des formes contenues
dans le programme politique du
Mouvement des forces armées,
n'a pu suivre l’accélération du
processus révolutionnaire.
La tension entre le gouverneur

de la principale banque portu-
gaise et les syndicats de ce sec-
teur devait atteindre son maxi-
mum dans la période qui a suivi
la tentative de coup d’Etat de

droite, en mars 1375. Le « contrôle
ouvrier » a été institué. Des fi-
chiers ont été dépouillés. Les se-

AAjsint an premier ministre :

M. ALVARO M0KJARD1N0

Président de l'assemblée régio-
nale des Açores. M. Alvaro Mon-
jardino. né en 1930. .a été élu
député en 1973 sur les listes de
l’action nationale populaire, seule
organisation politique autorisée
par l’ancien régime. Il faisait
alors partie du groupe des person-
nalités qui croyaient possible la
libéralisation du système politi-
que portugais. De 1975 à 1976, ü
a été membre de la junte régio-
nale des Açores et a participé
activement à l’élaboration du sta-
tut d’autonomie de cet archipel.
Lors des élections législatives
d’avrü 1976. ü s’est fait réélire

comme indépendant, mais sur les

listes du parti social-démocrate.

Coammiricatinn ssciafe :

M. PROENÇA DE CARVALHO

Le nouveau ministre de la
communication sociale passe pour

CSuite de la première page.)

« Il y a un an, l’armée était
divisée en frais groupes, noua ont
dtt deux officiers supérieurs, dont
l’un exerce des responsabilités
d'état-major à. Madrid. Les mili-
taires qui appartenaient à la
génération de la guerre civile et
qui se trouvaient au sommet de
la hiérarchie restaient favorables
à un régime autoritaire Ceux qui
s’étaient formés à partir des
années 50 étaient pour la plupart
dans l'expectat:ve. Seule une mi-
norité avait opté clairement pour
la démocratie. Aujourd'hui, les
indécis d’il y a un an sont passés
c droite et les démocrates ne le
sont plus tellement. »
L'accroissement du terrorisme

et l’incapacité du gouvernement
à y faire face, surtout dans le
Pays basque, ont amené de plus
en plus d'ofriciers a douter de
la démocratie, ajoutent nos inter-
locuteurs. qui précisent que ia
plupart de leurs collègues vote-
ront « non » a la Constitution le
6 décembre prochain. Pas seule-
ment par conviction antidémo-
cratique. mais pour marquer leur
opposition à l'action gouverne-
mentale. Un fait qui a été remar-
qué en son temps et qui prend
aujourd'hui toute sa dimension :

les trois militaires désignes par
le roi pour siéger au Sénat (la
Chambre haute compte quarante
et un sénateurs nommés par le

roi) ont tous voté « non » au
moment du débat sur lep rojet
constitutionnel.

L'approche du référendum

Dans le rapport qu'il a envoyé
récemment à ses troupes, le mi-
nistre de la défense, le lieute-

nant-général Gutierrez Mellado,
s’en est pris longuementp à ceux

crets dévoilés. C’était trop pour
un gestionnaire plutôt conserva-
teur. M. Jacinto Nunes a donné
sa démission, commençant alors
une courte traversée du disert qui
s’est terminée avec l'arrivée au
pouvoir de militaires modérés, le
25 novembre jp75. En avrü 1976.
ü devenait administrateur général
de la Caisse des dépôts, après
avoir décliné une invitation dn
gouvernement à reprendre son
poste à la Banque.
Le nouveau vice-premier minis-

tre, âgé de cinquante-deux ans,
est l’exemple de ce qu’on appelle
au Portugal un « homme du pré-
sident ». 71 a fait partie, en 1977,
d'un groupe d'experts chargés par
le président Eanès d'élaborer un
projet de redressement écono-
mique du pays. C'est lui, en prin-
cipe. qui sera chargé de négocier
un nouvell accord avec le Fonds
monétaire international pour l’an-
née 1979. Ces lui également qui
poursuivra, peut-être, en la libé-
ralisant un peu. la politique d'aus-
térité entreprise par ses prédéces-
seurs, MM. Victor Constancio et
Silva Lopeg.

M. Freitas Cruz est le premier
diplomate de carrière appelé à
diriger les affaires étrangères du
Portugal depuis la révolution du
25 avril 1974. Né à Lisbonne, en
7935. diplômé en droit, il a été,

à plusieurs reprises, chargé de
missions auprès de VOTAIf.

Représentant du Portugal à
VO.CJ3JE. en 1970, puis ambas-
sadeur à Bonn, le nouveau chef
de la diplomatie portugaise exer-
çait jusqu’à présent les fonctions
d'ambassadeur à VOTAN.

Etfncatien :

M. LOIS VALERIE DE OUVEIRA

Professeur à l’université de
Porto. M. Luis Valente de Oli-
veira dirigeait une commission
chargée d'étudier les problèmes
posés par la planification dans
la région nord dtt pays; Comme
pour le ministère du travail, M.
Mota Pinto a, semble-t-il, décidé
de. placer à la tête de l'éducation
nationale un technicien qui ne
suscite pas d’objection particu-
lière de la part des partis poli-
tiques.

JflSticf :

Défense:

LIEUTENANT-COLONEL

JOSE LDDRE1R0 DOS SAHTOS

un défenseur de Finitlative privée.
Or ü va diriger un secteur gou-
vernemental caractérisé par l'exis-
tence d'une majorité de quotidiens
appartenant à l'Etat.

Né en 1941. M. Proença de Car-
valho a été nommé directeur d'un
quotidien de Lisbonne Jamal
Novo, en février 1976. Son prédé-
cesseur à ce poste, le journaliste
Portela FUKo, s’était distingué
en 1975. en signant des éditoriaux
très virulents contre le premier
ministre de l’époque, le général
Vasco Conçoive. En tant qu avo-
cat. M. Proença de Carvalho a
plaidé la cause de certains
journalistes accusés d’avoir
écrit des articles particulièrement
injurieux contre plusieurs diri-

geants politiques et militaires
comme le commandant Melo
Antunes. C’est aussi à ce titre

qu'ü préside le conseil d'admi-
nistration d'une des plus impor-
tantes sociétés touristiques portu-
gaises. Torraita, restituée à ses
anciens propriétaires l'été dernier.

Le lieutenant-colonel José Al-
berto Loureiro dos Santos est un
officier prestigieux dans les mi-
lieux modérés de l’armée portu-
gaise. Né en 1936, ü a été l'un
des principaux collaborateurs du
général Eanes, qu’ü s’agisse de la
préparation de F « offensive »
müitaire du 25 novembre 1975— qui devait écarter du pouvoir
le parti communiste et l’extrême
gauche, — ou de la réorganisation
de l’armée par le retour des mili-
taires dans les casernes. Nommé
vice-chef d'état-major général
des forces armées en avril 1977. Ü
a donné sa démission en novembre
de la même année sans en avoir
jamais expliqué publiquement les

raisons. Considéré au début
comme proche de M. Melo An-
tunes, le lieutenant-colonel Lou-
reiro dos Santos aurait pris, lors

de son passage à l'ètat-major.
certaines décisions désagréables à
l'égard du groupe d’officiers du
Conseil de la révolution, influencé
par l'ancien ministre des affaires
étrangères.

& EDUARDO CORREIA

M. Eduardo Corréla, né à
Lisbonne en 1915, était jusqu’à
présent professeur de droit à l'uni-
versité de Coimbre et à l’univer-
sité internationale pour l’ensei-
gnement du droit comparé de
Strasbourg et membre du conseü
de rédaction d’une revue de scien-
ces criminelles et de droit pénal
comparé H avait été ministre de
Féducation de mal à juillet 1974.
En 1977, il a été nommé par le

Plusieurs considérations ont provo-

qué les attaques du P.S. et du

P.C.P. Il s’agit tout d’abord du main-

tien au ministère de l'agriculture de
toute l'équipe dirigée par M. Apoll-

nario Vaz Portugal, accusé d’inter»

prêter la loi sur la réforma agraire

dans un sens uniquement favorable

eux Intérêts das grande propriétaires.

En second Heu. la gauche déplore

l'importance donnes dans ce gouver-

nement à M_ Jacinto Nunes, dont la

nom évoqua le régime renversé en
1974. Il sem le seul responsable de

la politique économique et financière

du pays. • Un super-ministre », dit-

on à Lisbonne. D’autres personnalités

suscitent également les réserves des
socialistes et des communistes. C’est

le cas. notamment, de M. Proença
de Carvalho. qui. en tant que direc-

teur d’un quotidien de Lisbonne, a
manifesté à plusieurs reprises ses

Idées conservatrices.

C'est donc avec une marge de
manœuvre assez étroite que M. Pinto

se présentera devant l’Assemblée,

très probablement au début de
décembre. Le projet dé son pro-

gramme entraînerait la chute du gou-

vernement qu’il dirige,, comme cela

a ôté le cas. en septambra damier,

pour M. Nobre da Costa. H resterait

alors au président de la République

à désigner un nouveau premier

ministre, un troisième échec au Par-

lement provoquant la dissolution

automatique de le Chambre et l’or-

ganisation d’élections législatives an-

ticipées.

deux des trois sièges qu'ils déte-

naient. Le déplacement à Evora des

dirigeants des principales formations

politiques aura sans doute contribué

à donner è cette consultation une

importance nationale.

La défaite qu'y enregistre ie parti

socialiste ne manquera pas de pro-

voquer certains remous au sein du
P.S., ni d’être prise en considé-

ration au moment où M. Mota Pinto

présente son programme aux dépu-

tés. Elle est pour M. Soares et ses

amis, d’autant plus significative que

c’est la seconde qu'ils enregistrent

en un laps de temps assez court :

le 11 septembre dernier, (es élec-

tions municipales de Mirandela

avaient vu les socialistes tomber de

deux mille sept cents voix â un

millier environ. Le rapprochement de

ces deux élections (la première, dans

une petite ville du nord du pays,

très conservateur, ia seconde, dans

une ville d'une certaine importance,

située au cœur même de la région

où est appliquée la réforme agraire)

tait ressortir que la société portu-

gaise est en train de se racficailser,

à droite et à gauche. Socialistes et

centristes, qui ont gouverné ensemble
de février à juillet 1978, en font les

frais.

JOSE REBELO.

U COMPOSITION

DU CABINET

Le déclin des socialistes

Le gouvernement formé & Lis-
bonne, le 18 novembre, par
M. Carlos Alberto Mota Pinto
est ainsi constitué :

président de la République mem-
bre de la commission chargée de. .xrgèe de
vérifier la constitutionnalité des
lot». Sous le régime de M. Cae- \

tano. Ü avait présidé une com-
mission qm devait préparer un

j

projet de réforme de renseigne-
ment supérieur. •

Traral :

M. EUSEBIO MARQUES DE CARVALHO

lufestrie et tecbnhxne :

M. ALVARO BABRETO
AT. Alvaro Barreto est un spé-

cialiste de la construction navale.
Ancien président du conseil d’ad-
ministration de la Setenave.
chantier naval situé dans la
banlieue de Lisbonne, a exerçait
jusqu’à présent les fonctions
d’administrateur dans une autre
entreprise, la Lisnave. A es titre,

ü a récemment négocié avec le
gouvernement de l’Arabie Saou-
dite la construction d'un grand
chantier au bord de la mer Rouge.

La vague de grèves qui se ré-
pand un peu partout dans le pays
fait du ministère attribué à M.
Marques de Carvalho un des plus
difficiles du gouvernement de M.
Mota Pinto. On s’était beaucoup
interrogé sur le nom du futur
ministre du travail. Le choix du
premier ministre l’est finalement
porté sur un homme à peu près
inconnu du publ’C et même de
la classe politique. Jusqu’à pré-
sent. M. Eusebio Marques de Cdr-
valho appartenait au conseil de
gestion d'une brasserie portugaise.

Ceoaerce et tourisme:
'

M. REPOUIO CORREIA

Economiste de formation,
M. Repolho Correia a représente le
Portugal dans plusieurs négocia-
tions avec les organisations inter-
nationales. Ancien administrateur
de banque, il était vice-président
du conseil de gestion de la sidé-
rurgie nationale, lorsque M. Nobre
da Costa l’a invité, en septembre
dernier, à- faire partie de son
cabinet comme secrétaire d'Etat
à l’énergie.

Tout dépend de rattitude des

socialistes. Leurs votes, additionnés

à ceux des communiales, représen-

tent une majorité au Parlement. Mais

Il est fort Improbable que les amis
de M. Soares ae résolvent é mêler

leurs suffrages à ceux des élus du
P.C.P. contre M. Mota Pinto : l’éven-

tualité de nouvelles élections ne
Sourit guère aux dirigeants du PS-
qui savent que leur parti traverse une
des périodes les plus difficiles de
son histoire. Le résultat des élec-

tions municipales qui ont eu lieu à
Evora, dimanche 19 novembre, a
encore renforcé l’impression que les

socialistes étaient actuellement en
.déclin. La municipalité d"Evora était

constituée de trois conseillers du
P.C.P., trois P-S. et un P.S.D. Arguant

tes irrégularités qui auraient été

commises par ie maire communiste,

les trois conseillers socialistes ont

donné leur démission l’été dernier.

bientôt suivi par le représentant

social-démocrate. . Il a fallu orga-

niser de nouvelles élections.

Celles-ci ont donné une très nette

victoire au P.C.P., qui est déjà cer-

tain d’augmenter le nombre de ses

conseillers. Selon les résultats pro-

visoires connus le lundi 20 novem-
bre, les communistes ont obtenu
environ 52 •/« des suffrages exprimés,

et le P.S.D. 20.4 •/•, mats les socia-

listes sont tombés à 16,4 “/«, perdant

Vice-premier ministre chargé
des affaires économiques et

minstre des finances et du plan :
M. Manuel Jacinto Nunes ;

Défense : lieutenant-colonel
José Loureiro Dos Santos ;

Ministre adjoint au premier
ministre : M. Alvaro Monjar-
dino ;

Intérieur : colonel Antonio
Gonçalves Ribelro ;

Justice : M. Eduardo Correia;

Affaires étrangères : AL Fré-
tas Cruz ;

Agriculture et pèches : ML Apo-
linarfo Vaz Portugal ;

Industrie et. technologie :
M. Alvaro Ban£to ;

.

Commerce et tourisme :
M. Repolho Correia ;

Travail M. Eusebio Marques
de Carvalho ;

Education et culture ; AL Va-
lente de Ollveira ;

Affaires sociales : AL Acaclo
Pereira Magna ;

Transports et communi-
cations : M. Marques Da Cœta;
Logement et travaux publics ;

M. Jdao Almelda Pina ;

Communication sociale :

M. Proença de Carvalho ;

Secrétaire d'Etat à la prési-
dence du conseil : M. Xavier
de Basto ;

Secrétaire d’Etat à l'adminis-
tration publique ; M. Flgueiredo
Lopefi.

fapogne

Les soubresauts du franquisme
qui tentent par tous les moyens
de faire sortir l'armée de ses
casernes. Il visait ainsi l’extrême
droite, qui lance en permanence
des appels à ia rébellion. Les
deux quotidiens de cette ten-
dance publiés â Madrid. El Alca-
zar et surtout El limparcial, sont,
de l’aveu général, la lecture favo-
rite des officiers d’active. Cela ne
signifie pas évidemment que la
tentation du coup d’Etat soit
répandue dans les casernes. Mais
c’est un Indice inquiétant parmi
d’autres.

c A mesure que nous nous
approchons du référendum consti-
tutionnel. la pressum va s'accen-
tuer, affirment certains observa-
teurs. du côté des terroristes,
comme du côté de l’extrême
droite. Les militaires peuvent se
résigner à ia Constitution, c’est-à-
dire à l'institutionnalisation de
la démocratie. Mais ils pensent
être un jour en mesure de la
modifier et de revenu à des for-
mes de gouvernement autori-
taire. »

annulerait sans doute le référen-
dum constitutionnel.

Vendredi semble un Jour bien
cboisL Le roi sera absent puis-
qu'il part le Jour même pour le

Mexique, début d’une tournée
latino-américaine de quinze Jours.
Le ministre de la défense, le

lieutenant-général Gutierrez Mel-
lado. sera en tournée dans le sud-
est du pays. Toujours selon El
Pais, seront également absents
de Madrid, ce jour-là, les chefs
d’état-major des trois armes, ainsi
que les chefs des brigades de
blindés et de parachutistes qui
font partie du dispositif de
défense de 1a capitale.

Refour précipité

du ministre de la défense

La découverte du complot
remonte donc au jeudi 16 novem-
bre. Ce jour-la. les services de
renseignements militaires infor-
ment le président du gouverne-
ment d'un coup de main prévu
pour le lendemain. Les conjurés
ont imaginé de s'emparer du
palais de la Moocloa. d’arrêter

AL Adolfo Suarez et éventuelle-
ment tous les membres de son
cabinet, car le conseil des minis-
tres se réunit normalement le

vendredi Selon le quotidien El
Pais, le seul à donner cette pré-
cision. leur but est de garder le

chef du gouvernement comme
otage jusqu'à la formation d’un
« gouvernement de salut natio-

nal a qui mettrait fin au pro-
cessus de démocratisation et

Les conjurés semblent avoir
escompté, ane fols occupé le

palais de ta Moncloa, qu’ils béné-
ficieraient de ia solidarité de la

garde civile et de la police armée.
Les deux officiera arrêtés appar-
tiennent à ces deux armes. Le
premier, le lieutenant - colonel
Antonio Tejero Mollna, de la
garde civile, est un activiste
connu. En 1977, il a été relevé de
son poste A Saint-Sébastien pour
s’être opposé à La légalisation du
drapeau basque, qui était Inter-
dit sous le franquisme. Tl a été
frappé de la meme sanction â
Malaga. son nouveau poste, pour
avoir empêché une manifestation

curité générale (la Monde du
15 septembre*.

L'autre conjuré est le capitaine
Inestrillo, de la police armée.
L’arrestation d’un colonel du

f
inie. d’abord annoncée, n’a pas
té confirmée. Plusieurs quoti-

diens estiment que les deux offi-
ciers arrêtés n’ont pas agi seuls,
qu’lis ont eu derrière eux des
militaires de plus haut grade et
peut-être des complices civils.

Le jeudi soir, le ministre de
la défense rentre précipitamment
de Murcie, où il était en tournée,
et se rend à la Moncloa, où fl

délibère avec le président du
gouvernement et les autres res-
ponsables militaires. La presse
affirme que certaines unités ont
été mobilisées cette nuit-là pour
assurer la défense du palais pré-
sidentteL L'hypothèse d’un ajour-
nement du voyage royal est
écartée.

autorisée par le gouverneur et
s'être mêlé à des éléments d’ex-
trême droite. EnTln. en août der-
nier. ü a été mis aux arrêts pen-
dant quatorze Jours pour avoir
publié, sans l'autorisation de ses
supérieurs, une « lettre ouverte
au rois qui critiquait la Consti-
tution et se plaignait de l’insé-

Le lendemain vendredi, alors
que les rumeurs courent les ètats-
majors, le lleutant-général
Gutierrez Mellado poursuit sa
tournée dans te sud-est du pays
en assistant à une réunion à
l’arsenal de Carthagène. Une
cinquantaine d’officiers sont pré-
sents. L’un d’entre eux un capi-
taine de corvette, se lève et atta-
que violemment la nouvelle Cons-
titution, qu’il qualifie cVe athée s
et de « favorable au divorces. Le
ministre rinvite à se taire. Le
commandant de la garde civile
dn Levant. le généra! Juan Atarès
Pena. qui est sur les lieux prend
la dêrense de l’officier de ma-
rine. Prié de sortir. U insulte le

ministre, le qualifie de « franc-
macon > et de « traître ». Le lieu-
tenant-général Gutierrez Mellado
le fait arrêter sur-le-champ,
demande à tout le monde de se
mettre au garde-à-vous et Invite
ceux qui sont d'accord avec le

général Antarès à sortir des
rangs. Personne ne bouge. Le
ministre est alors chaleureuse-
ment applaudi.

C'est donc dans une atmosphère
tendue qu’a eu lieu dimanche, sur
la place d’Orient, le rassemble-
ment, désormais habituel, que
l’extrême droite organise chaque
année pour commémorer la mort,
le 20 novembre 1975, du général
Franco. De cent cinquante mille
à deux cent mille personnes ont
écouté pendant une heure et de-
mie, sous un soleil éclatant,
AL Blas Pinar, leader de Fuerza
Nueva, et MAL Fern&ndez-Cuesta
et AL José-Antonio Giron, an-
ciens ministres franquistes. La
manifestation s’est déroulée mn*
Incident. Aucun des orateurs n'a
fait allusion aux événements de
la veille, et le public n'a pas crié,
comme il est habituel dans les
manifestations d’extrême droite :

< L’armée au pouvoir !»
M. B\as Pinar a lancé néan-

moins un appel à Va action di-
recte » et à la « force s pour en
finir avec un régime qu’il pré-
sente, lui ou ses compagnons,
comme composé de « traîtres * et
de s vendus b. et qu’il accuse de
« démembrer l’Espagne ». de li-
vrer le pays s à la multinationale
du capital et à la multinationale
du marxisme ». Drapeaux espa-
gnols, chemises bleues de la
Phalange, bérets rouges carlistes,
points gantés de noir : aucun des
symboles habituels ne manquait
à ce rassemblement. De nombreux

CarriUo a déclaré qu’D fallait

* garder la tête froide », et la

plupart des dirigeants politiques

interrogés ont abondé dans le

même sens, affirmant que l’année
ne se laisserait pas manipuler.

On remarque pourtant que les

manifestations d’indiscipline, voire
d’insubordination militaire, se

sont multipliées ces derniers moia
A deux reprises au moins, le mi-
nistre de la défense a été pris à
partie en public par des subar-
donnés. Lors d’un défilé, au prin-
temps dernier, des officiers ont
lancé des cris contre lui et même
contre le roL A la même époque,
une unité de la légion a participé
à une manifestation ant)-gouver-
nementale dans la basilique où a
été inhumé Franco, près de
Madrid. Récemment, un officier a
été puni de quatorze Jours d’ar-
rêts de rigueur pour avoir refusé
de serrer la main du chef de gou-
vernement.

Certains estiment que le minis-
tre de la défense peut encore
remettre les choses en ordre,
mais qu'il a perdu beaucoup de
temps. C’est ravis, par exemple,
de AL Luis Otero Fernandez,
commandant expulsé de l'armée 11

y a trois ans pour son apparte-
nance à l’Union militaire démo-
cratique. « Gutierrez Mellado au-
rait dû, dès le départ, réduire le
nombre des officiers, beaucoup
trop nombreux dans notre armée.
Le départ à la retraite des plus
anciens aurait débarrassé la hié-
rarchie de ses éléments les plus
réactionnaires. En outre, il aurait
dû entreprendre ü y a un an la
conversion nécessaire de l’armée
à la démocratie. Or c’est seule-
ment avec son dernier rapport
qu’ü a commencé véritablement à
le faire. *

jeunes gens portaient aussi des
brassards avec la croix gammée
ou l’Insigne des SS. Plus nom-
breuses. malgré tout, étalent les
cocardes appelant à voter «non»
à la Constitution.
Après l’alarme des derniers

jours, la tension est finalement
retombée à Madrid. M. Santiago MARINS VANHECKE.
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IA CONSTRUCTION PE L’EUROPE

DEVANT LES CLUBS « PERSPECTIVES ET RÉALITÉS»

Le peuple français pourrait être appelé à se prononcer

sur une éventuelle extension des pouvoirs de l'Assemblée

Strasboun?. —— r« travaux des cnutlinte

mille cent délégués des clubs Perspectives
et Réalités réunis samedi 18 et dimanche
19 novembre à Strasbourg ont été éclipsés
en raison même de Yimportance et de l'ac-

tualité du sujet Qu'ils avalera choisi de
traiter, néanmoins, si les rapports et. les dis-
cussions but « L’Europe solution A la crise s,

« L'Europe, condition de lindépendance
nationales, etc. sont passés au second plan,
cette onzième assemblée générale n'a pas
manqué son objectif dans la mesure ait eUe
a été l’occasion pour partisans de YEu-
rope de faire un peu mieux connaître leurs
souhaits à long terme - fleurs . a arrière-
pensées», diraient certains de leurs parte-
naires) et, pour le gouvernement, de pré-
ciser sa position et dé laisser deviner sa
stratégie. ..

Que les giscardiens des quelque deux.cent.
quatre-vingts clubs Perspectives et Réùtttis
soient des partisans convaincus de ta cons-
truction européenne n'est pas à démontrer,
mais rintérët de leur position réside dans.
Vidée qu’ils se font de leur rôle et la liberté
d’expression qui en découlé. « Nous né par-
ticipons pas an .pouvoir en -tant que tels,,

notre mission est dé réfléchir un peu au-delà,
des contingences immédiates ». dit en suifa-
tance u. Jean-Pierre .Fourcade. «Pourquoi
ne débattriona-noue'pas d'idées .que d’autres
jugent Inopportun d’aborder aujourd'hui ? »-

M. Barre, qui participait le
19 novembre à la séance de clô- . .

ture de. l’assemblée générale dés
clubs Perspectives et Réalités, une unioi
réunie au Palais de. -l’Europe; A en causer
Strasbourg, a félicité ses hâtes et en co,
du choix au heu de leur réunion. ' moines c

Puis le premier ministre a re- accords
gretté que « les affaires euror les dban
péennes suscitent de nouoedu le qu’impose
mélange des genres et la conta- .txmstnàsi
sion des esprits ». « Les passions tir de la
et les idéologies, a-t-il dit, sem- son. pour
blent vouloir se déchaîner, à- mat- . d'Europe :

veau. » voir comv
Il a ajouté m la mise en rique Y_J.

œuvre de l’élection de YAssem- un mode
blée européenne an suffrage uni- chaque p
verset direct apparaît à certains
comme. le signe précurseitr d’une '

apocalypse où la France perdrait
son indépendance et son âme;.,
tandis Que d’autres enfourchent
avec aUegresse des. fOusUnu -dont. .

on pansait qu’eues avaient défini-
tivement fait ^naufrage.. TXauttes •

soulignent avec. cou&èsSèmUmce '

et scepticisme que» puisque- -la - • •

Communauté est en - train de - • •

s’évanouir, réfection de 'TAssem-
blée européenne ne peut tirer à
conséquence. D’autres encore ne • V “

s’intéressent à la prochaine
,

t
——

”

consultation que pour dés raisons '

j
CTRÛg

de politique intérieure, imaginant
.

de remettre en question le résultat
~ ~1 ,\

des élections législatives ou de
~

T /
-

compter le poids respectif des .—*

—

formations politiques. L’Europe- ' f-
n’est plus alors qu’une bonne' . r y
occasion ou un excédent'alibi.»-
« Rien n’est plus dangereux pour
un pays, a souligné 2e chef du
gouvernement que les problèmes
fondamentaux de sa- politique \
extérieure et de son existence
dans le monde soient traités en
fonction de considérations de po- i—Lj—T
littque intérieure. (~J n faut que
nous sachions nota élever au-deà- ' •

sus de nos clivages politiques et ,

que nous cherchions à exprimer ,
» Ri f

une certaine idée de l’Europe, une.' natUmaiiU
certaine idée de la France dans

.

.

patiente
cette Europe. » Ru attem

déclare M. Raymond Barre
s D’où le petit remue-ménage provoqué ven-
t dredi -par le président des clubs quand ü
s se déclara d’accord avec le chancelier Helmut
t Schmidt sur racornissement des pouvoirs de

. .l'Assemblée des Communautés. D’où aussi,'

t - ü faut bien le dire, la marche arrière du
• 'même président, rectifiant quelque peu le tir

, . samedi à- Strasbourg, sur le conseil de ses

i proches, et insistant alors, plus qu'il ne
,

l’avait fait jusque-là., sur les limites que les

r procédures internationales et les Parlements
t. nationaux devraient imposer à cet accrois-

sement.
r II n’en, demeure pas moins qu'en la cfr-

-
.
constance était apparue au grand jour mut
des ' caractéristiques de ce débat sur l’Eu-
rope : rim des camps cache son jeu. Ceux

i que n’effraie pas une Europe au destin
supranational se

.
taisent. Ou, quand Us

... parlent. Us soulèvent des tempêtes ; ce fut
' le cas pour 'MM.

.Helmut Schmidt, WiUg
Brandi et Jean.-Pieirre Fourcade. Qu’fis exis-

,
tent, cela ne fait pourtant pas de doute,
même si fe président des clubs Perspectives
et Réalités se retranche derrière le respect
des traités et le

,
contrôle des Parlements,

mémié si M. Lecamiet se garde de la moindre
audace, même si M. Diligent se désolidarise
de M. Helmut Schmidt. II shgit là d’atti-

tudes dictées par l'opportunité.
Face à cette situation, fe gouvernement et

-- le chef -de l’Etal se- -devaient de concevoir --

De notre envoyé spécial

clairement leur stratégie. Ce qui n’exclut
pas que cette stratégie puisse être /ondée
sur certaines ambiguités — ou du moins le

maintien délibéré d’un certain flou.

MM. Barre et Giscard d’Rstatng sont-üs.
ou ne sont-üs pas. favorables à une Europe
supranationale ? Ce qui est sûr. d’est qu’as
ne veulent fermer aucune vole, n’exclure
aucune possibilité, tout en ménageant les

. susceptibilités gaullistes et la marge de ma-
nœuvre de la France vis-à-vis de ses par-
tenaires.

C’est bien cette stratégie que M. Raymond
Barre a dessinée à Strasbourg. L’appel au
strict respect des '

traités, les allusions au
rôle des gouvernements, à la règle de Yuna-
nrmttê et du droit de contrôle des Parle-
ments. sont autant de mises au point à
l’intention de nos partenaires et d'assuran-
ces données aux gaullistes.

A ces derniers était encore plus précisé-
ment destinée l’évocation du passé récent :

rélargissement — «sans tempêtes» — des
pouvoirs budgétaires de l’Assemblée euro-
péenne sous Georges Pompidou, Quant à
TaUmUm à l’éventualité d’un référendum.
èUe avait pour objectif de rassurer certains
RJ*JL sur r<« orthodoxie » gaullienne des
procédures envisagées par fe gouvernement.
Mais pas, pour autant, sur la nature même
de son projet européen. -

une union d’Etats qui s’associent
en conservant leur indépendance
et en consentant, dans des. do-
maines déterminés et par des
accords soigneusement définis,
les abandons de souveraineté
qu’impose l’association. Nous ne
.construisons pas . VEurope à par-
tir de la table rase. C'est la rai-
son. pour laquelle les Etats unis
tYEuiope nepeuvent pas se conce-
voir comme les Etats-Unis (TAmé-
rique (—). Nous devons concevoir
un mode d'association tel que
chaque peuple ait le sentiment

s Jusqu’ici, le gouvernement
français n’a aucune raison de
penser que ses partenaires et les

institutions de la Communauté ne
respecteraient pas la règle du feu.
Pour le reste, croyez bien que fe
gouvernement adoptera en toute
circonstance la position qui lui
apparaîtra dictée par rintérét
fondamental du pays. Pour le

reste encore, en dernier ressort,
ce sont les Parlements nationaux
qui trancheront. Et, pour le cas de
la France, si cela concernait des
dispositions constitutionnelles, ce

^iâMeÏEB NATION/»

Ni fédéralisme

ni supranafionaiité

Après avoir, esquissé le hO«n de
trois décennies de construction
européenne, b» premier ministre
affirme : «L'Europe que nous
souhaitons est une Europe- mal-,
tresse de son .destin, 'une Europe
organisée, une - Europe de la-
liberté, de la responsabilité et
de la justice - Enfin, c'est -une
Europe confédérale. » Sur ce der-
nier point, il prédéè-'-: «Une
Europe confédérale, . c’est-à-dire

UN PROJET: è
ADOPTÉ SANS VOTÉ

Le ‘ projet de loi autorisent, i

rspprobadou des impositions
arrêtées & Bruxelles le 20 sep-

texnbn 1376 par. les ministres
des affaires étrangères des nedf .

Etats membres de la Commu-
nauté et. relatives i l'élection

des membres- de rassemblée
des Communautés .

européennes

.

au suffrage universel ' direct x

été adopté par rassemblée na-
tionale, le Jeudi U Juin 1977. au .

terme rua «bat ba» « pair

donné qui avait fait éclater u
grand Jour le conflit existant

sur ce point entre. Ht. Jacques

.

çhiwm et le chef de l’Etat.

.

Cette adoption était Interve-

nue sans vote; après-: que le

RJPJEL eut demandé, 'an »**».

l'ajournement de la discussion,'

AL Raymond Barre _ ayant, en- .

gagé Ul responsabilité du] gou-

vernement en recourant à l'w-

tJeïe 49 de la Constitution. en

vertu
.
duquel .un-.' ***

«considéré comme adopté, sauf

d nue motion de censure,

déposée dans les vlngt^qrati*

heures qui suivent, est votée»,

ce qui VaValt’.pi*- été !«' «.

qu’a peut appartenir à Wnion
européenne sans : renier sa pro-

- pre histoire, et ses propres tra-

ditions. \

» Ni fédéralisme ni supra-
nationalité mais une marche
patiente vers la confédération.
En attendant', car ce sera, une
œuvré- dé longue haleine, la
France souhaite que, conformé-
ment ou compromis de Luxem-
bourg, les décisions qui auraient
à intervenir au sujet de ques-
tions d’intérêt fondamental pour
l’un des Etats membres ne puis-
sent - Hêtre prises qu'à Yunani-
mité. »
M. Barre souligne ensuite que

cette politique « a été poursuivie
sans relâche par les gouverne-
ments français successifs de la -

F* République .et par tous ses
présidents».. H note : sSauf à
vouloir pratiquer- le procès d'in-

.

tentton systématique, fe peux_
dire que cette pottttque rie com-
porte aujourd’hui ni infléchisse-

ment «i innovation. »

"Après avoir évoqué ia nécessité
pour les Etats membres de. la

Communanté d’améliorer un Mar-
ché commun agricole, de tendre
ves l'« élimination progressive des
montants .compensatoires » et de
mettre .en place une politique
commune de l'énergie, le chef dn
gouvernement déclaré : « H y a
toujours des querelles d’atinbu-
tions. Comme eUe sont secondai-
res f Puisqu'il y a aujourd’hui
débat, je rapeüérai que ces attri-

butions, ont été prévues par les

traités, étendus par des actes
ultérieurs résultant d'un accord
entre les Etats membres, ratifiées

par les Parlements nationaux. En
1972, alors que Georges Pompidou
.était président de la République,
VAssemblée européenne a. reçu des
poüvairs budgixatres- plus éten-

dus. Cela s’est faÜ. si met souve-
nirs sont exacts, sans, qu’il y ait

•eu tempête*:»-

. Il préûs© encore Z-C-H est-clair

que -si
.
YAssemblée européenne,

même Une àû suffrage universel,

entendait sortir délimites de ses

compétences,. eUe ns pourrait -le

faire qufen violation dés traités,

en violation des accordé entre les

Etats membres, en affrontant les

gouvernements des Etats' membres
:e ii

' affrontant les Parlements
nationaux. H faut que les .règles

du jeu soient claires et acceptées
;

de.tous. .

mm
(Zteuin Sa ZONZ.J

serait le peuple français qui tran-
cherait 7 a-t-il manière plus
démocratique de trancher ces
problèmes? »

H. FOURCADE : une refonte

qui devra aller assez loin

’

Auparavant, M. Jean -Pierre
Fourcade, président des Clubs
avait tiré la conclueion des tra-
vaux de l’assemblée générale. Il

avait notamment affirmé : « Avec
l’élection au suffrage universel de
rAssemblée, PEurope va prendre
un nouveau départ Non pas que
nous soyons de ceux qui préco-
nisent un accroissement des pou-
voirs de cetté Assemblée ou de
ceux qui craignent qu’elle ne se
transforme en une sorte de

convention Irresponsable et touche
à tout.»

Il avait ajouté : c A vouloir
s’occuper dans le détail des pro-
blèmes agricoles et ludsufrfels, on
risque de perdre de vue que le
fonctionnement harmonieux d’une
Europe à douze exigera à moyen
terme une refonte des institutions
de la Communauté. Tout en pré-
cisant que cette refonte ne pourra
être effective que par accord
unanime des pays membres et
qu'elle devra obligatoirement être
soumise à la ratification des Par-
lements nationaux, fe tiens à dire
que. pour nous. eUe devra sans
doute aller assez loin. Le plus
difficile problème sera sans doute
celui des pouvoirs respectifs du
conseil européen et de l’Assemblée
parlementaire. En disant avec
toutes les précautions nécessaires
qu’il faudra les renforcer, parce
que ces deux institutions devien-
draient essentielles pour le bon
fonctionnement de rBunope, je
nais provoquer quelques clameurs.
Mais & faut envisager l’avenir
avec lucidité et notre rôleà nous,
membres des clubs, est bien d’es-
quisser une vaste perspective jus-
qu’au troisième mülenaire, pour
que nos concitoyens aperçoivent
clairement ce qui est en cause. »
La veille M. Philippe Pontet,

vice -président des clubs, avait
notamment affirmé : « Nous ne
sommes pas les seuls à être pour
l’Europe. Les socialistes- aussi fe

sont et nous sommes du reste,
dans ce domaine, d’accord avec
eux sur bien des. points. Pourquoi
ne pas fe recoimattre ? Pourquoi
ne pas s’en féüciter. nous qui sou-
haitons que. derrière le président
de la République, un consensus
national, te plus vaste possible,
s’établisse un four pour sortir
notre pays de la crise et . le
conduire vers le progrès. »
M. Pierre PfUmiin, pré-

sident du conneil, zoaixe de -Stras-
bourg (CDA); avait aflfiiné en
accueillant les membres -de ras-
semblée générale des clubs : x Si
Yévénement qu’est réfection de
l’Assemblée européenne au suf-
frage universel n’avait pas une
grande importance. M. Michel
Debré ne ressentirait pas un tel

effroi. Et cet. effroi même justi-

fie notre espérance.-»
Les travaux - de la onzième

assemblée générale des clubs
Perspectives et Bëalltés.ônt pris
fin dimanche en début d’après-
midi.

NOËL-JEAN BERGEROUX.
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rLIOUBOMIR MIHAILOVITCH^W
JEAN-JACQUES PLUCHART ^

Energie mondiale:

les nouvelles

stratégies

O
" Chapeau ! Sur un sujet nouveau, foisonnant, tout est mis
en situation et à la portée de tout un chacun, de flacon claire,
précise- et équilibrée. On peut parier que les hommes de l'art
eux-mêmes n’y trouveront rien à redire ",

L'EXPANSION - septembre 78

“Une synthèse très claire sur les différentes sources d'éner-
gie et les nouvelles politiques énergétiques des grands pays
occidentaux". le NOUVEL ECONOMISTE -2oct. 73

“—les auteurs proposent une explication économique à cette rf
crise et avancent une idée politique sur les solutions à
mettre en œuvre L'EXPRESS - 4 septembre 78 J

L. ARMAND COLIN

Le nouvel album de

Au temps où
les bêtes parlaient

- Vous me semblez normal, ayant ries

idées cochonnes, menant une vie de cochon
et ne rêvant que rie cochonneries.

JULUARD

Unprikiemd |Abunaéda^ulwfpourTOtrepremièreniadinieélectrique
L'EUCTRADifeSMITH-CORONA
3pnBiuflnlifSga*—

taftatiorAb*ne -

fisse mrgi—
,

UndiliUridn
prn«U)

TucJttciftjâDn

.

- Lvga rtnU rti 0.7 on.

•EapttA paptar

'Atalrawi

- Bsppef BTfea

BmnspscasHt'

BmfMpwtawt

.

^SotfonprîxHTdeTSSjSOF

Pour te prix d’mu piste macUm ossbMKi, dbsz-wns ou portière arec finis Iss

perfBcSonmmients d’aï» "grand*” nrachbio étodriqœ : rare frappa régttière, rsp«o Ul
{

saas ftâcutu ans qtritf d'éottne constantes. La nactaioe hdJspessabta pour tons !

ceux qA écriwnt branearçi ! Offert» umqiwneitf par ttneqiontfantt: décret
d-dB8saiKelrKmjy*z^ I !

M
f

comptant
]

loo,<necCiédÜGnihâ: J

En pto d vaut ripante «ns ban

Jours: vans menrez patutanml
db tëgent nctypa “artin” ponrb
transport ûb Mre ration

BON DECOMMANDE û06cauMretdadri«BerBousmM*^

^«*05 aucun NUflUM.BA44-rei70CftODt

Nom Prénom

Vite ou bureau cSstrQxêeu-.

m Garantis totale 1 an pièce et main d'œuvre dais torts b Rance
'

métropoifcÉje.

• BaranBa Male de safefacfai : d wus n’êtes pas BntfôfBment s^sfafl, 3

vous suffta de nous renvoyer la machine sous bft jours. Nous vous

remboursenns'nin^

«mtem ^Eaivwb(MeMM«tMpiMmmi4iicMM*B£0T<MrS2OV
CmaHr fr*' DK «08 B -Caaoén -a*'ML JUWa
JEWUS RÈGLE -J ConçBMU pibtau**M Ma F.

n«4-w3W MJQMFiMsoE CREarifiriaifdfMsnirtiMVrntiHnMrbiBldi

sw"™p" dSLBiaa pnnMMBDSMaHWaHBpJi*fteaqM

SV) UM>»4tieu)BnkaM.owiMi kcU&ridla]
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LA CONSTRUCTION

Les pouvoirs de l'Assemblée européenne

L'Assemblée ta CqguBIDUB-
té* européennes distjose de pou-
voirs consultants, du pouvoir

de censurer, de ponrobs ba den-
taires et, pour ans des comma-

* Butb, la CECA, dn pouvoir
de modiBet la traité.

• POUVOIRS CONSULTA-
TIFS. — Les trois traités insti-

tuant les Communautés (Char*
bon-acier, Marché ««""n,
Euratom) définissent las condi-
tions dans lesquelles la conseil,

formé des gouvernements,
consulta rassemblée.

• POUVOIR DS CENSURE.
— La Commission présente un
rapport annuel A rassemblée
qui peut la censurât A la majo-
rité simple des membres qui la
composent, et des deux tins des
voix exprimées.

• POUVOIRS BUDGETAIRES.— Des pouvoirs de contrôle
budgétaire ont été conférés à
rassemblée (après la décision
de doter les Communautés do
arassouices propres») par la
traité du 22 avril 1970. ratifié

par rassemblée nationale le

23 Juin 1970 et le traité du
22 Juillet 1975 ratifié' par ras-
semblée nationale le 7 décem-
bre 1378. Ces traités complé-
mentaires organisent la concer-
tation entre rassemblée et la
Conseil (c'est-à-dire les gou-
vernements) concernant ’ les
dépenses. Le premier accorde à
l’assemblée le droit d’amende-
ment et «le dernier moto pour

les dépenses anon obligatoires s.

La second donna à L'Assemblée
la possibilité de faire valoir ses
vues pour les a dépenses obli-
gatoires a sans lui accorder «le
dernier mots. Il Inl confère le

droit de rejeter la budget en
bloc A la majorité des deux
tien des voix exprimées et le

droit d'accorder le Qnitas A la

Commission.

• POUVOIR DE MODIFIER
UN DES TRAITES. — L’Assem-
blés peut, A la majorité des
deux tien de ses membres et
des trais quarts des voix expri-
mées. modifier les règles rela-

tives ans pouvoirs de la Com-
mission (article 99 du traité de
la CECA), en cas s de difficul-

tés Imprévues ou de « change-
ment profond» des conditions
économiques dans les domaines
du charbon et de racler. An
préalable. ces modifications
doivent être approuvées par le

Conseil A la majorité qualifiée
et recevoir ravie favorable de
la Cour do Justice-

U n’est donc pas exact de
dire (comme Fa fait le Quai
(TOmj le 16 novembre) que
tonte modification des traités

doit être approuvée par les gou-
vernements unanimes et les

Parlements nationaux. Cette

procédure exceptionnelle a été

employée en mal 1966 pour don-
ner A U Commission le droit

de verser une aide en faveur

d'industries en difficulté.

Le débat relance ta querelle de là

fSv&a de la première page)

Interprète et Inspirateur de le poli-

tique étrangère du chef do TEtat

depuis deux ans et dam!, M. Fran-

çoIfl-Poncal est aussi, de par les

fonction» qu'il & occupées Jusqu’à

maintenant, l’homme le mieux pré-

paré à faire le lien entra faction

de la France à Bruxelles et le débat
de politique Intérieure qui devrait

animer la campagne pour l'élection

de Juin 197B.

M. Giscard cfEstalng Indiquera

mardi comment rt conçoit ce débat
et quelle part II entend y prendre.

Le précédent du référendum d'avril

1972 sur l’adhésion de la- Grande-
Bretagne A la C-F marqué par un -

faible taux de participation au scru-

tin (60 Va), permettra de mesurer
si. en six ans. (‘Intérêt des Français
pour la construction européenne s'est

accru.

On estime, A rSyséa, que ré!ac-
tion de juin donnera aux BugdÉ
Poccasion d'exprimer l'Idée qu'ils se
font de PEurope et l’on soutient

que leur vota ne pourra être consi-

déré comme sanctionnant faction

du gouvernement Pour s’assurer de
la signification du scrutin, le premier
préalable, qui doit être levé, est de
montrer qu'un large accord existe

entre les formations politiques sur
le principe de cette élection et sur
la structura confédérale dont elle

doit, selon le président de la Répu-
blique, faire progresser rétablis-

sement
L’Insistance du RP.fi. b demander

-que le Conseil européen, qui doit se
réunir les 4 et 5 décembre prochain

à Bruxelles, rappelle les Omîtes des

pouvoirs de la future Assemblée, tels

qu’Hs sont définis dans le traité de
Rome, Indique que las gaullistes ne
partagent pas la confiance de leurs

partenaires de la majorité, ou. peut-

être. qu’lia les soupçonnent de don-
ner un autre sens qu’eux au mot de
confédération.

n est évident, en tout cas, que
M. Jacques Chirac et. ses amis tien-

nent A ee démarquer des positions

exprimées, par exemple, par M. Jean-

Pierre Fourcade' et les animateurs

des clubs Perspectives et Réalités.

M. Giscard. d'Eataing. fidèle au pos-

tulat selon lequel les formations de
la majorité sont d’accord sur ressen-
tiel, a fait publier, la semaine der-
nière. une misé au point après las

déclarations do. chancelier d'Alle-

magne fédérale, M. Helmut Schmidt,
et du. président de la S.P.D., M. Wllly

Bnantit, sur une possible extension
des pouvoirs de l’Assemblée dés
Communautés, mais il persiste è
penser qu'une déclaration des Neuf
aur ce sujet est inutile.

L'attitude du président de ta Répu-
blique A l'égard du RJ».R. s’appuie

sur l’affirmation que la politique me-
née depuis quatre ans n'a en rien

déragé aux grandes ' orientations

fixées ’ par . le général de Gaulle et.

Georges Pompidou, ou que, du
moins, la démonstration du contraire,

resta à faire. Toutes les tentatives

esquissées jusqu’à présent pour

convaincra M. Giscard d’Eataing de
«révisionnisme» ont pu' être

déjouées en les faisant apparaîtra

comme de. pures querelles partisa-

nes. Ainsi, la volonté- d'apaisement

qui s’est manifestés,' ces joins der-

niers, è l'égard du flp.r. va de pair

avec une intransigeance tout aussi

nette pour les >.étst d’âme » des
gaullistes. Du congrès extraordinaire

au coure duquel te RP.FL a arrêté

ea doctrine européenne, on ne" veut

retenir, & l’Elysée, que le rapproche-

ment entre les thèses du mouve-

ment gaulliste et celles du chef de

l'Etat, le reste — y compris te

demanda de garanties sur tes pou-
voirs de rAssemblée de Strasbourg

— n'étant que péripéties. . .

L* coavertnre»

Lois de sa précédante conférence
de presse, le. Juin dernier,.
M. Giscard tfErtalng avait annoncé
plusieurs., projets (non-euimti de»

mandats, financement des partis poli-

tiques, scrutin' proportionnel dans tes

grandes villes, droit de réponse .A. la

télévision), de nature, salon M, à
faire' avancer. Ja Frairtce dans te vols,

d'une « démocratie pate/b/e et rétlê-

chle ». Trois mois après le scrutin

de mers, le dîmat semblait encore
propice è P « ouverture «. Il n'en va
plus de même è présent, alors que
la politique menée par M. Raymond
Barre heurte de front les salariés' et

les. couches de. la population les

moins favorisées, et que les partis de

gauche, chacun è a» manière, ont

refusé toute .concession aux prin-

cipes qui Inspirent cette politiqua NJ

la réforme de la fiscalité locale n!.

fa projet de k» sur la distribution

d’actions aux salariés des entreprises

cotées en bourse ne semblant être

A te hauteur du dessein annoncé par

le chef de rBet lorsqu’il Indiquait

avant les élections, qu’une fois cel-

les-ci gagnées. Il œuvrerait pour

l’unité de la France.

M. Giscard d’EstaJng fera connaître

mardi son analyse dos rapports entre

les partis, tant au sein de Ja majo-

rité qu'entre celle-ci et l'opposition.

U apparaît déjà que le souci de fa

cohésion de la majorité remporte,

aujourd’hui, sur celui de son élar-

gissement. La démarcation entre les

deux, camps étant toujours aussi

aigué, eu dépit de révolution de

M. Robert Fabre. rU.D.F. et le

R.P.R. demeurent les seuls relais

sûre de faction et des Idées du

chef de TEtst

PATRICK JARREAU.

Dons les8 BHV.

DANS LES 8BHV
TUIT

SURTOUT
ARARTIRDE850F D’ACHATS*JUSQU’AU30DECEMBRE»

_ icTan découvert «1 confieGafaoga ou Jun oécfeBHVI
Ncm asnulcéifo avec fttnco-firorôcs ef apéra&ons proraaâoraKJba en axirS,

A l'exception dés artides mon*» d’un point vwt et des services.

legrand magasin spécialiste de la maison etdes loisirs.

Questions
(Suite dé Ta première page)

. Ceux pour qui la suprana-
tionalité est. de la même façon

contenue dons l’élection au
suffrage universel auront tort

s’il est répondu clairement à
des questions de 1res.

Aussi longtemps qu’il sera

â l'Elysée, la président de ;ia

République
.
acceptera-t-il un

accroissement tel des pouvoirs

dé l'Assemblée européenne que
Je Parlement français ne serait

plus pleinement .compétent
dans les domaines essentiels

de la souveraineté nationale?
~ Mieux vaut prendre date
trop tôt que trop tard.

J. F.

Chef du gouvernement

luxembourgeois

M.THORN ESTIME « LOGIQUE »

ET «NÉCESSAIRE» L'ÉLARGIS-

. SEMENT DES POUVOIRS DU

PARLEMENT EUROPÉEN.

Cologne — Le prési-
dent au conseil luxembourgeois,
M. Gaston Thom, estime « logi-
que a et-'» nécessaire » l'élargis-
sement des compétences du Par-
lement européen après les pre-
mières Sections directes de l’été
prochain.
« Le Parlement européen, &

t-H dtt notamment dans use
Interview téléphonique diffusée;
lundi 20 novembre, par la radio
de Cologne Deutschlandftmk,
devra exiger et obtenir de plus en
pbu de compétences. »
n faudra, a poursuivi en subs-

tance HL Thom, que l’on, trouve
dans les Etats membres des pro-
cédures permettant rélargissement
de ; oes compétences. Final oea
procédures. Il peut y avoir te.
référendum, dont le premier mi-
nistre français. M. Barre, a évo-
qué la possibilité pour la France.
A propos de la déclaration du

chancelier Schmidt, selon lequel
un Parlement élu an suffrage
direct ne se contentera pas, A la
longue, de ses compétences actuel-
les. le chef ' du gouvernement
luxembourgeois a déclaré que telle
était l’opinion de sept pays mem-
bres de là Communauté. «fl est
naturel, a-t-ll ajouté, qu’une cer-
taine nervosité se manifeste ac-
tuellement chez ceux gui se mon-

à VItrent sceptiques à "Végard
Parlement européen.»

du
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M. YVES GUÉHA : que la clarté

soi faite. -

M. Yves Guéna, conseiller poli-
tique dn a demandé,
samedi, à Paris, que le Conseil
européen fasse «la clarté» sur
la prochaine élection au suffrage
universel de rAssemblée euro-
péenne. H à. déclaré : < Noz mises
en garde ses sont trouvées confir-
mées par les dernières déclara-
tions du chancelier Schmidt. On
a pu parler à leur propos de
< confusions. Précisément, nous
souhaitons la Clarté et nous ne
doutons pas que, lors du prochain
Conseil européen, le gouverne-
ment français g cernera. En effet,
en matière internationale, les
prises de position d’un gouverne-
ment ne suffisent pas, non plus
que des communiqués de presse.
Il v faut raccord officiellement

de tous les Etats eoticer-

LE MONDE

LES BUREAUX
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I une liste ouverte

et de la gauche libérale

Interrogé dimanntic Botr 19 no-
vembre, au Club de : la presse
d'Europe ‘

I. M. Jean; Leeanuet,
qui avait participé - la 'vente A la
convention des clubs Perspectives
et Réalités à Strasbourg a estimé
que rassemblée des Ctonununantés
européennes « ne peut pas, par
une sorte de coup d'Etat, se don-
ner des pouvoira qu'elle n'a pas
reçus par les traités ». Après
avoir émis l’espoir que, a une fois
élus, l'Assemblée, Qui aura reçu
la consécration du suffrage taxi-
oersel. constituera un véritable
moteur psychologique, un.moteur
politique », le président de YUXtJP.
a établi une distinction entre « le
présent et le proche avenir, qui
sera occupé à donner tout son
contenu, qui est- : loin d’être
achevé, au traité de Borné » et

du proche avenir*, à
une échéance que personne ne.-
puet préciser, si FEurope se déve-
loppe dans sa solidarité, dans son
avenir (~), de nouveaux pro-
blèmes se poseront-»: Il a ajouté :

a Si d’aventure les problèmes' po-
sés cntratnaient des solutions mo-
difiant les pouvoirs publics en
France, la Constitution française

de- tfédération.*, tous les Français, même s'ils ont du :
etmroeqaereOes sur le p&ameun certaines divergences I» "LJgM?

?opinions, dis tors qu’as sont

ordonne que ces changements ne
puissent, se faire que par une
modification de la Constitution. »
Jugeant que rhypotbèse de

supranationalité «ne serait pas
réaliste », M. Lecanuefc a été
amené à préciser : eSi fe rtaâne
pas tellement les mots de « confé-
dération » -et -de- *fédération».
Cest que les querelles sur le
contenu de ces mots sont consi-
dérables et font perdre beaucoup
de temps. Alors je préféré parler
d'une « organisation ». Par ail-
leurs, je préféré employer ce mot
pour une autre raison : je crois
que

.

nous ‘
'.devons inventer en

Europe un type dtârgautiatton qui
ne ressemble à aucun autre.»
Le président de . ITJ-D-F. a

souhaité la constitution d’une
« très gronde liste — qCà titre
provisoire [il a appelé] la
« grande équipe de France » —
qui rassemble, au-delà des appar-
tenances à des formations poli-
tiques, toits les Français et toutes
les -Françaises qui ont la même
conception de ce qufü faudra
faire dansFAssembZêe européenne

rar y défendre les intérêts de
France tout en construisant

cette Europe indispensable à Paf-
firmation de notre civilisation
dans le monde, ce souhait sem-
t-ü réalisé? Je ne suis pas en
état de vous

. répondre aujour-
d'hui. Mais je crois que ce serait
me tria belle chose que de voir

.
siéger ensemble à Strasbourg

UNE DÉLÉGATION RM.m REÇUE PAR M. BARRE
Ainsi que le congrès extraor-

dinaire du RJP.R. sur l’Europe
l’avait décidé, le 12 novembre Üe
Monde du 14 novembre), une délé-
gation de ce mouvement sera
reçue, vendredi 24 novembre, par
M. Raymond Barre & l’Estel
UAtignon, La délégation com-
prendra Alain Devaquet, secré-
taire général, Philippe Dechartre,
secrétaire général adjoint et Jean

POLÉMIQUANT AVEC LA PRESSE IRLANDAISE

M. Jacques Chirac dédare

qu'il n'est pas hostile à l'élection

de l'Assemblée enropéenne au suffrage universel

De notre correspondant

M. Paul Laurent : la seule garantie

est de dire non à ce funeste projet

De notre correspondant régional

avoir regretté qu’on ne puisse
escompter la présence de socia-
listes sur une telle liste, fl a
Indiqué qu'il y aurait - place
« pour des hommes qui appar-
tiennent à la tradition gaulliste
ou à la tradition de la gauche
libérale». H a poursuivi : a Tous
ensemble devraient se retrouver
sur cette grande liste. S’a en est
autrement, si nos différents par-
tenaires estiment préférable orffl

y ait diverses listes, eh bien,
naturellement, VUT)F. consti-
tuera sa liste.»
‘ Pour la régie de' l’unanimité,
M. Lecanuet a considéré : « S’il
existe une volonté d’entente, je
crois que Ton pourra à la fois
maintenir le droit de veto, si
rtntérêt national d’un peuple est
vraiment en jeu, et. faire fonc-
tionner, pour tout ce qui est d’un
rang moins important et moins
décisif, les règles habituelles de
la démocratie.»

Marseille. — Dans 1e discours
qu’il a prononcé - le dimanche
19 novembre aux « Trente Heures
de la Marseillaise », M. Paul
Laurent, membre du secrétariat
du P.C„ a notamment déclaré :

i A propos des projets tTélargis-?

sentent de la Communauté euro-
péenne, les dirigeants socialistes
parlent volontiers de la consoli-
dation de la démocratie en . Eu-
rope. Mais est-ce qu'on peut croire
un instant que les firmes géantes
sont assez naïves pour faciliter la
lutte des tramaueurs . d’Europe
occidentale ? Est-H sérieux de
soutenir que VObjectif commun
des gouvernements de POuest
européen, de CaUaghan à Giscard
et de Schmidt à CaramanUs. soit

de faciliter notre combat -contre
l’austérité ? Cela nfest absolument
pas sérieux. Il est curieux de voir,

devant l'inquiétude qui grandit
dans notre pays, taxe - quitte
farouche énergie tout le -monde
politique non communiste, .des

socialistes au RJPJi. en passant
par les giscardiens, tente'- , de-
manœuvrer et . d’estamper.

.

1 les

menaces. C’est à qui exigera les
plus /armes garanties. Eh bien t

nous, communistes, nous disons .-

la seule garantie valable, c’est de
.dire non. à ce funeste projet
européen. »

'-

A propos de la réunion, à Lille,

des dirigeants socialistes, M. Mar-
chais a estimé qu'elle s'est trans-
formée en- « un concert autUsom-
muniste dune violence incroya-
ble'». « Peut-être à cette,occasion
François Mitterrand 0*4-41 ténu,
en bon disciple de WiUy Brandi,
à faire un petit peu de zèle devant

M. DILIGENT : ni Schmidt ni

D®hf®* Le Mouvement des démocrates,

U. D. P. i, lettre d'information préside M. Michel Jobert. a
de l’Union poux la démocratie décidé, & l’issue de son rassemble- I

française, a publié. rfnnc ^ ment national, tenu dimanche
numéro du 18 novembre, ma édi- 19 novembre & Parts, devant
tarial de M. André Diligent. secré- Quelque trois cents personnes, de
taire général du C-DsT dans ne Présent» de liste à l’élec-

Jequel on lit notamment : « La tioa européenne de Juin prochain
déclaration du chancelier Schmidt de recommander l’abstention.

suivant laquelle le Parlement eu- L/ancien ministre des affaires

ropéen une fois élu ne st conten- étrangères a notamment déclare :

ferait pas des pouvoirs restreints x
tLa

^
Assemblée euro-

qui sont les siens n'est pas heu- Vienne, n’ayantpas d’attributions.

taire général, Philippe Dechartre, Dublin. — La visite de M. Jac-
secrétaire général adjoint et Jean ques Chirac A Corï a soulevé une
F&lala, vice-président du groupe controverse qui continuait après
EJP.R. à l’Assemblée nationale, le départ du chef du RJPJL, sa-
M. Chirac a précisé A Argentan medi après-midi 18 novembre.

vreuucr Homaux: en eaume- congés des Démocrates européens
"r— jjnfnwnn. de progrès (1), M. Chirac, s’adres-

connaissent %$£%hui ’éSHSraS'à'Scautions communautés, la re- dS SïïiïSr£ dSlance de l’organisation commu- enron^nne ^ LoMu'on
nautaire européenne, notamment se^nî^t

M devaient pas renforoer la Par-

ïïïSiïî ^aaeat de la Communauté. M.
Chirac répondit que, si la décision
dépendait de lui. U renoncerait
à oe scrutin, mais que. de toute
façon. la décision «ait prise. US fallait procéder A des élections.

ici ou là, affirment quelle sera Le chef du R-P-R. répéta aussi

supranationale. » son opposition & l’adhésion, dans
B

un avenir proche, de l’Espagne et
du Portugal à la Communauté.

Présidé par M. Michel Jobert dn
E^ÉSÆït Æi

comme les autres grandes forma-
tions politiques d’Irlande, s'est

IC UAHVEMEUT toujours prononcé pour les êlec-
L£ PUJUYCFtcnt tiens européennes au suffrage
ncr nfMnrDATCr universel direct, raocroïsGement
UCj UirlUlKAIÜ des pouvoirs de l'Assemblée et

NE PRESENTERA PAS DE LISTE ruLUt^^ l^
1

propos de M. Chirac

Présidé par M. Michel Jobert

LEMOUVlMBiï

DES D&10CRA1K

mue. Certes, eue met l'édairaqe

_.pÉL- Français Mtttensnd avait dé-

claré, samedi 32 novembre, à propos
des déclarations don dirigeants eom-

. mnxUstea stxr l’Europe : .« Georges

Marchais a le détir dè nuire an parti

aoebuistesara so préoccuper te nuire

hz tràvaUZntrq,
.

dont .
l’unité «t

:
nécessaire pour, vaincre. Je croîs çne
on ntrad polémlone l’emporte sur
Iflotérlt des travriDiHn*. . aj. . .

.

Lés avocats français

à l’heure dé la Communauté
Ouverture au invasion ?

Ites jours tranquHlea du splen-
dide Isolement national vont pour
les avocats de France, prendre
fin. La directive (te 22 -mars 197»
du Conseil des Communautés eu-
ropéennes, c tendant .-à faciliter

l’exercice effectif de la Ubre pres-
tation de service par tes avocats »,

sera applicable de plein droit le

22 1979, que. lé ministère
fiançais de la justice, ait- ou non
élaboré A ce moment, un décret
destiné à rendra applicable en
France ladite directive.

Isolement national, c’est encore

» que par les siens » !) — mais
eOc: permet ma «deersafres tra-
dttUmnels de FEurope d’agiter le
spectre cFun éventuel -coup de
force d'un Parlement nouvelle-
ment élu.

» Pour nous, la véritable solu-
tion n’est , ni celle de M. Debré
ni celle de M. Schmidt Nous
entendons respecter: tes traités
et nous n’àvons jamais accepté
la politique du chiffon de papier.
'Si certains pouvoirs ', nouveaux
devaient être accordés à rAs-
semblée européenne, ce ne serait
que par négociations de traités
signés par les gouvernements et
ratifiés par les Parlements natio-
naux. C’est la voie normale déjà
utüisée en 1970 et 1975, gui n’est
ni cette du débordement ni celle
de Ferüisement. »

tarit leur parait explosif le texte

qui ouvre-. nos- tribunaux aux —: — :

avocats des huit partenaires Cet ^ „
leôzB tribunaux aux avocate flttlPItDv KJ

üffloltlfo m
.'Au nom de cette lucidité un peu

inquiète. Me Albert Brimais, an-
dèn bfttannter. a notamment sug-
géré que le texte & venir tranche VENTE au FUala de Just. A Bobigny.
Pialrament la question de savoir le manu s décembre 1978, & 13 b. 30,

_£i les avocats a européens » sala- mT inn inmrnifmïïp

voudra forcément en conquérir.
Le vrai débat ne se situe cepen-
dant pas là. Le vrai débat est
caïd de la liberté de rSurope.
L’Europe devra décider d'avoir
une vraie défense qui soit la
preuve de sa réalité*.

• M. Pierre Lefranc. prési-
dent de l’Association nationale
d'action pour la fidélité au géné-
ral de Gauhe, a estimé, samedi
18 novembre, que l'élection de
l’Assemblée européenne au suf-
frage universel « ne peut se dérou-
ler dans Véquivoque >. H a pré-
cisé : «Les déclarations de nos
partenaires et de certains mem-
bres de la majorité sont en
contradiction avec les affirma-
tions du gouvernement et du chef
do VEtaL n serait indigne de
tromper les Français sur leur
avenir, la lumière doit donc être
faite.» *

nauté, — les propos de M. Chirac
ont paru discordants et déplacés.
Diffusés sur les ondes sans beau-
coup de nuances, il faut le dire,

i

i
ha ont paru encore plus grinçante 1

au gouvernement de Dublin, sen-
|

ataiïisé par les attaques. la veille,

de M. Frank Cluskey. chef du
parti travailliste, contre l'alliance
du Fianna Fall avec le RJ?.R.
et ce qu'il a appelé « les contra-
dictions » de cette alliance.

M. Chirac a été. semble-t-il.
Informé de oes réactions par le
ministre des affaires étrangère*,
M. O'Kennedy, et, samedi matin

,

tous deux s’en sont pris aux jour-
nalistes irlandais. M. Chirac les
accusa d’avoir ma! interprété ses
paroles et aussi d’avoir exprimé
le contraire de ce qu’il avait dit
Après avoir répété sa thèse

selon laquelle son élection ne
devait nullement changer 1»
pouvoirs et les compétences de
l’Assemblée européenne inscrits
dans le traité de Rome, M. Chirac
déclara aux journalistes : « Je
demande à la presse irlandaise,
queues que soient ses convictions
politiques ou quelle que soit son
attitude vis-à-vis des difficultés
internes du pays, de cesser d’in-
terpréter mes propos de travers
ou de me prêter des propos que je
jFat pas tenus. Ce n’est ni honnête
ni aimable. »

Les Journalistes se sont mis
d’accord pour écrire une lettre de
protestation A M. Chirac dans

laquelle ils s’élèvent contre ce
qu’lia considèrent comme une
attaque i contre leur intégrité
professionnelle ». Affirmant qu’il

n’y avait pas de doute dans leur
esprit sur le sens des paroles
exprimées par le chef du RP.R.
vendredi. Ils lui ont demandé des
excuses, mais M. Chirac était
déjà en route pour Paria

JOE MULHOLLAND.

ai Le groupe parlementaire des
Démocrates européens de progrès à
l’Assemblée enropéenne est composé
de neuf Français du RJ’Jt.. cinq
Irlandais du Planna Fan et deux
Danois du Parti du progrès.

LE PRÉSIDENT DU R. P. IL : ne

pas masquer les vrais pro-

blèmes.

ML Jacques Chirac a présidé
dimanche 19 novembre & Argen-
tan (Orne) la neuvième réunion
régionale du RPR. depuis celle

du 25 juin à Nancy. Devant quel-
que huit mille militants et sym-
pathisants RPR- venus des ré-
gions de Bretagne et de Basse
et de Haute-Normandie, le pré-
sident du mouvement gaulliste
a souhaité que la perspective de
l’élection de rassemblée euro-
péenne au suffrage direct « ne
masque pas les vrais problèmes *,

et il a estimé que oe débat
« n’est pas opportun dans te
conjoncture grave et délicate que
traverse actuellement FEurope».
Il a ajouté : * C’est là le type
même de déviation inopportune,
car elle polarise toutes les éner-
gies sur un point passionnel,
quand trop de voix discordantes
et contradictoires s’élèvent un
peu partout en Europe au sujet
du pouvoir de cette Assemblée.»
A propos des déclarations du

chancelier fédéral d’Allemagne,
fl a estimé : a Notre cher allié

Helmut Schmidt dit très exacte-
ment, avec Fautortté que lui

confrère le poids politique de
FAïïemagne, le contraire de ce
que prétend le gouvernement
français. »

EL Chirac, rappelant 1’ « impor-
tance capitale» du RPR dans
la victoire de la majorité aux
Sections législatives de mars 1978,
a assuré que celui-ci. «parce qu’O
est le seul mouvement politique
organisé existant dans la majo-
rité. sera de nouveau demain en
première ligne lorsque l’opposi-
tion contestera une majorité
dont les élections successives, no-
tamment les prochaines élections
européennes, risquent fort de dé-
montrer qu’elle est devenue une
minorité».

OFFICIERS MINISTERIELS & VENTES PAR ADJUDICATION

ié à rendre applicable èn riés pourront exercer leurs talents

se ladite directive. ' en France, où la chose n'est pas

lement national, c’est enfcore acceptée. Qaele « parcoure » de

dire : les treize mille «•-tnq -tout avocat de. la Communauté
avocats de France sont le plaidant en. France soit Imposée

übia souvent restés enfermés jus- . introduction auprès du président

g?S^SleS^lÆ *e te juridiction ^^

VENTE Pilais do Jurt. à Meaux (77),
Jeudi 7 décembre 1878. à 14 heures,

le mardi 5 décembre 1978, î 3T3: PROP. à MAREUIL-lè 1EAUX-77

UN APPARTEMENT UBRE " ^.SiæDPAT-

. un ry» a nuuuunm miss a fktx : «o.ooo francs
au 2* étage droite, compr. : coltine. Four tous rana., M* NORET, avocat à
8 pièces. w.~e., cftve au aous-sol. cave Meaux (77), 19, pi. Henrl-IV. tfiL :
rt cour communes dans Tlmm. tia 434-99-27

; s/place pr via. mercr. 22-

X' v ïitkvvt n anM i «t /An, 29 nov. et 6 déc— 14 h. 30 t 17 b* §

a I.ÏVRV-ftARfîAlVr f <««• »^ s uâc. u h. so à wt.

Sanes ÆrpoS^olcam^Autent
de barreaux (cent quatre-vingt dlaireuient précisées, car, dons tel

six I), autant de bastions. Quel- paya de la Communauté, les avo-

ques véUÉités de
.

progrès dans. la ca1la
,a^t: a^si «TQdlcs, rnneurs

grande .forteresse parisienne mandataires, : affleure, notalres-

?36 % du corps) rfy ont rien fait Que lœ adent -soumis à

Les résistances de -châteaux et une. doubte dtecipHn* celle du

petites redoutes de .province ont paySd accueil et celle de leur pays

été les plus fortes., .* «.««= a»
i«. cri, jatoe iméfe. nSJ

plusieurs^ années^ OBebraBS.
encore le voeu, régressif à

-Wen des. égards, qui couronne
disparate ^ rè^Moeo^MterocU-

rôdifice de oes souhaits : «71 est

JSSSkpm! indispensable. que, dans tous les
faiblesses • cas [devant toutes les jurtdic-

tiom], û y ait auprès de Fapocat
(oonfèreMe desWLta^ers, ter- étranger un avocat français, rts-
5»* *** Pensable auprès de juridiction,
d*?üe d

f* S Tous les barreaux d’Europe sont
unions dejeunes avoratsjtel est d’accord pour qiéü y ait aux
aujourd'hui «more le tot; des c^és de Favocat, étranger; un
hommes de robe de ce pays.

. avocat du paye dfaccuéîL 71 faut
Rien (Tâtonnant alors à ce qû’oa le demander. » Le..demander, _ oui.

S!àU¥RY-CARGAN(93)
Que les inooanpatiMUtés srient 7A avenue Léo-iegrangB AIITAJiKlVM I E Mil
clairement précfeêes. car, fl»™ tel «t daua' la vote privée nou dénommée - I w elle \“v 1

1

pays de la Communauté, les avu- «tonnant dans l’avenue Wo-Lagrango. Fr. FORET de MABGHBNOXB, * Vdre

SaüPtBfi^Æg: éfrAfejggy.-
> s* ™J*iïï?îïa.» .«nMh miaat mnniiii è m HBonmiMi , u svoc, BuoD. oof, a A mung.. COUL, 4 en,

j
80ient soumis à nrte les Tribun, de Gde Instance do 2 a do bstoo. Tt court. Cour. JarcL,

une. Arable discipline, celle du paria, Bobigny. Nanterre et CrételL dip, LB00 mi Bon état. 590.999 F.
S'adresser à M* DAVT, notaire, 45138
Meung-cur-luolre - TéL : (38) 44-30-28.

Vente but saisie au Palais de Justice S Bobigny, mardi 28 nov. 78, 13 h. 80

UNE PROPRIÉTÉ nsa à GAGNY (Scim-Saint-Denis)
18, avenue des Orchidées

Compr. UN PAV. IWUBET^ doux garages, cour et JsnUn. Snpext 935 m2
. . MISE A PRIX t 159JMO FRANCS

B'adr. pour tons rend, A M* Michel BOURGEOIS, avocat à la Cour,
18. rue d’Agueseeau. Farte (8*). t£L 296-37-92; A tous avocate prés les

Tribunaux de Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil ; et sur les lieux pour vte.

AdJ. AMIABLE à DIJON ZX NORD. 13, r. de la Brot, le 34 novembre, 15 h.

TRÈS VASTE ENSEMBLE INDUSTRIEL
ZONE INDUSTRIELLE DE DIJON

Compr. Bâtiments récents - Etat neuf - Surf, couverte 7A09 m2 avec
400 ma bureaux, salles d'archives, réunion, toc. sociaux, divers. Chaufferie
Indépendante an fuel - TERRAIN 29990 m2 - S'adresser à DIJON A
M* LACE et M* MANTION, not nssoc.. 2. rue Bossack. téL (80) 30-88-11.

Vente a. oalste 1mm. au Palais Justice A Créteil, Jeudi 30 nov. 78. 9 h. 30

UN APPARTEMENT au 3e ét„ CAVE, EMPLACEMENT PARKING
dans un Immeuble tia &

NOGENT-SUR-MARNE (94), 15, boulevard de la Marne
MISE A PRIX : 100-900 FRANCS

B’adr. A M* RTBADEAU-DCMAS, avoc., 17. av. de Lamballe A Paria (16*).

,
et A tous avocat» prés les T.GX de Paris, Bobigny, Nanterre et CréteO.

Cabinet de M* Pierre HONNIOT, avocat. U. av. Vauban. Toulon. téL 93-54-59,
VENTE au Tribunal de Oninde Instance de Toulon, place Oabrlel-PArl,

le mardi 38 novembre 1978, & 14 h. 30.

UNE PROPRIÉTÉ rurale eu nature de cultures diverses

commune de L0RGUES (Var)
Uendit a Happe Orientales et «Happe Occidentale », comprenant :

des batiments d'habitation et d’exploitation avec dépendances et terres en
nature de bote et cultures diverses. Un grand b&tinrent élevé de deux étages
sur wwtedaaali avec dépendances et les parties dudit batiment. Le tout

dépendant de l'actif de la liquidation des biens PTEROTTl A TOULON.

ait parié, an cours du séminaire -
;
-Mais l’exiger f Voire.

VENTE au Palais de Justice A Paris. Jeudi 7 décembre 1978, 14 h. EN 2 LOTS

1) APPARTEMENTS - 2) BOUTIQUE
Mise à prix : 500.000 freines

ONE TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ, sise à PIGNAHS (Var)
Lfeudlt « RIMATIRETS o, comprenant : une maison d'habitation élevée de

.. . JIZ TNam» ito l'gnriKnHnü VJSM 1JS BU «UaiS <re JUSOCB a niSI, jeutu I BecaOD.a iW-re. 11 H.NU , r - -

* 1) APPARTEMENTS - 2) BOUTIQUE TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ, she à PIGKANS (Var)
«.rwadi 18 novfflnbre, à Paris, des -Braie. a sonne. Tout ce qui rœ- _ _ , __ . Lleudlt «rqhaurbtSb, comprenant : une maison d'habitation élevée de

« awocati ». « bsiristers »: et ;.semMe k des réticenwa ou 'à du pADJS f 1 / ). 87, Rie PieiTe-DentOUrS 61 90, RK (fe PrOOV éta«ca »nr re»-de-<aan«ée et aes dépendances : un ensemble composé
r,r^y^c wA

»

nrrf onnfc nrotectiannisme sera xéousé. Et ' *’ r_ riwnrsvnivmj wi /«i ,w * de deux locaux, d'un petit appartement et d un grand chenu : un ensemble
aVoSè -aemalTî li'est âne le'iour de la. ÎUTCTC A PBIY 7 Cft F - 91 'îO (WV) F composé d’ane cuisine avec évier et cheminée : une piscine avec bar et locaux

& nos portes coma» dSsArebra demtiu_n^ que IC jour aeiA MJShS A F1UA - *-) SU.UUU r - A) DU.UUU i? tcablaei «Jouchea. «r.-c. et lavabo) ; plus très grand gar. et abris, charpentés
au piea des murailles de T’OltterS- . ™« ÇI-J lie nCrilIDI I.mni (LJ, (C , J. (...'a a O/r IA OÆ et converta. Jardin très arboré. Le terrain de 5680 m2 attenant. Le tout
Que faire? Dans le désarroi, ang- tes avocats. .Si ce doit être xm M® RtuNIER, aVOCffl, PanS, IJ, T. 06 Mirent, I. ZO>4u-oO dépendant de l’actif de la liquidation des biens pœrotti A TOULON.
mérité dat les inextricables diffe- Jour- de denu-deml pour les ûsr- ..

—

... « • ... »meme par i» mi'aiRvtmrtra_t.n Mica n nnv • Tsfl flllfl fpmtpt
rences^ statuts eu vigueur chez- reaux français, qu’âûviendra-t-fl

les huit partenaires et
.

par les- après-demain, quand -te avotets'
ambigtiïtfadeLa «Sectlve .eqro- de» Neuf pourront s’établir hbre-

péenne nées des contraintes .du
.
nœnt dans taras les pays de la;.

Pompirgnit. la tentation .«at CŒmmmatrté?
grande de se tourner vers le , MICHEL KAJMAN.
ministère delà justice; et d’htipto- ,. .

ter la rédaction d’un teste .aussi CSctan les stattstiqnes
1

fournies

protecteur que possible. Quant & par. .la conférence de* bâtonnier*,

tm respect européen des droits de on compte ss ooe avocate (on aeti-

la défense dans un c espaoe JücM- mlLOdea) en BlpitbUqiie -fMérale

ciaire » européen en voie d^Wa- tTAnouagne . (pour- . 6L4 - mHîJom
bUssement, Il en sera question dPiubltanti); i sso aux' Paya- 9m
plus tard, nous fnt-fl assuré.' / - (1W mDlions dUrébltento) ; 45M en

Mise o pnx : 350.000 troncs

UN ENSEMBLE DE CONSTRUCTIONS a-sx^iTu ^^au.
reposant sur une parcelle de terre sise & ENTRECASTEADX (Var).

Uendit « Le COLLET », comprenant : un bâtiment ancien flanqué d’une Bile

au nord et au sud. de construction* plus récentes avec escalier de pierre et
terrasse. Le tt dépend, de l’actif de la Uquld. des biens PIKEOTTI t TOULON.

Mise à prix : 50.000 francs

VENTE s/catele lmmnta. au Trlb. de Ods Inst, de VerealHes. place A.-Mlgnot,
le mercredi 29 novembre 1978, A 10 heures, EN UN LOT, d*UNE

PROPRIÉTÉ A L'ÉTANG-LA-VILLE (78)
route de Salnt-Nom-la-Bretèche, s* 108, an Uendit « Le Jouet d’Eau a,

partie à usage d'habitation et la surplus à usage commercial

MISE A PRIX : 225.000 F
Pour les renseignements, à Versailles : 1) H* Edouard MONVILIJS, avocat.

2, rue Jexn-Soudon. téL 951-12-39 ; 2) M<= uauriee COYDON, avocat, 85, bd
do la Relue. téL 951-21-83 et 954-45-60; 3) au Greffe du Tribunal de

Grande instance ; 4) sur les lieux pour visiter.

350.000 francs

Parcours imposé

OU compte 25 999 avocjte fou a*ri-

utilablea) eu '• BlpubUqûê u fédérale
iPArniMpi. • fnanr EL4 tnBUom.
cPhabftants) ;

’
1 659 aux’ Paya- Bas

C1SS mnihuu d’habitant*) ; 45M es

Briglque (9^ 'nflHmis. d’habttiuits);

390 an Luxembourg (0^6
.
.âiimon.

d’habitantV) ; neso m Italie

On nieh est pôiir Pheirre ôû’ï ‘ f*W nimions «mbitants) ; isaran;

la premiè» partie du P»>- Mand" <** «muons d'habitant*) ;

gramme. Bout ceux, -du molns,"<iui an'- Danemark (34. • mUbon»

ne persistent pas à rédamar Pim-. » dTaMtauts' «t ..13 soq. «t. Jtanee.

possible ; 3e report de -l’échéance, .(*34 militons dlmLllanü).]
.

VENTE aux KNCH. FOBL., les VENDS. DEC. 1978, SAM. 2 DEC. 1978

et LUNDI 4 DECEMBRE 3978, à 14 h. 33 précisée, dans les Salons dn
Relate Gastnmomlq» du Buffet do la Gare de l’Est, 75019 PARIS :

ENVIRON 16.000 BOUTEILLES

GRANDI VINS DE BORDEAUX ET GRANDS VINS DE BOURGOGNE
. des Humeurs Millésimes.

Mareattx. Iiaflt», Latour, Haut Brlon. Mouton Rothschild. Tquemu
Qrnand lArose, Ausone. Grand Romanée Bt-Vlvant, Charmes
Chambsrtln, OU» Vougeot. Pommard. Hospices de Baaune, Btohebouig,
Romanôe Contl. Hiwin*. Mares, etc. - Marchand, déposées et vis. da lu
SaL du Relata Oaatrnnennlque du Buffet de la Gare de l’Est, 75010 Pari»
i l«r éL), les mercr. 2D nov: 1978, de 14 A 19 h. Jeudi 30 nov, de 14 t 22 h-
et vendr. br décide 9 A il h. 3a - Envol du Cetri. s/aeaunde. - Et. de
H* J. Venisse, court, dé mareh. esserm. ou Trlb. de Cornai- de Parie. 12. r.

Git-le-Cfleur. 75906 Parte (634-10-70), Assisté de AL A. Mùtiitia, court asa.

su Trlb. de CommL' de Pute, exp. pr. la Cour d"Appel, et de M. C, Mar*-
tter, erp. pr.-la Oonr d'Appel. 6L r. Port-do-Bercy. 75612 Paris (843-67-67).

f
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RÉUNIE EN CONGRÈS NATIONAL A PARIS

L’Association des maires de France examine ia réforme

des finances locales et se prononce sur ia révision de ses statuts
Le soixante et unième congrès national de l'Association des

maires de France, fini s'est ouvert lundi matin 20 novembre à
l'Hôtel de Ville de Paris, revêt on intérêt doublement excep-
tinnnol-

Ces assises, auxquelles participeront, comme Tannée dernière,
plus de deux mille élus locaux, se situent, en effet à un moment
particulièrement important pour l’avenir des collectivités Locales,

puisque le Parlement vient de commencer l'examen des premiers
textes présentés par le gouvernement dans le cadre de son «plan
de développement des responsabilités locales ». Les délégués pour-
ront ainsi peser directement sur le débat qui s'est enfin engagé
après de nombreuses années de revendications, d'incertitudes et
de tergiversations.

Le congrès sera également marqué par rassemblée générale
extraordinaire qui doit examiner, mardi après-midi, le projet de
révision des statuts de l'Association, conformément. & la -décision
qui avait été arrêtée Tan dernier. Après la réélection de M. Alain
Poher & la présidence de l'Association, en novembre 1877, le P-S.
avait exigé qu'une réforme des statuts fût soumise au congrès,
de 1978. Les élus socialistes avaient fait de cette révision la
condition « sine qua non » de leur maintien an sein de l'Asso-
ciation.

A l'occasion de la séance d’ouverture officielle, mardi matin
.MM. Jacques Chirac, maire de Paris, Alain Poher, président du

Sénat, et Christian Bonnet, ministre de l'Intérieur, dévalent
successivement prendre la parole. Le congrès s’achèvera vendredi
soir 24 novembre.

Ouvrant le soixantième congrès,
le 15 novembre 1977, M. Alain
Poher déclarait, au nom des
maires d® France : « La surdité
volontaire du gouvernement s'est
plus de mise. Il n’est plus pen-
sable que les pouvoirs publics se
contentent d’opposer aux deman-
des des maires des fins de non-
recevotr. » Au cours des travaux,
les élus locaux, dans leur grande
majorité, avalent estimé Inutile
la consultation lancée auprès des
maires

.

par le ministère de l’in-
térieur ; cette opération avait été
considérée par eux comme «une
nouvelle manœuvre dilatoire »,

ainsi que le rappelle M. Maurice
Pic (P.S.), sénateur, maire de
MontéUmar, secrétaire général
de l'Association, dans son projet
de rapport moral.

Un an après, la réforme pro-
posée par le gouvernement parait
bien mal engagée. Les deux pro-
jets de loi visant à aménager la
fiscalité locale et & remplacer le
VJLTjS. <versement représentatif
de la taxe sur les salaires) par
une dotation globale de fonc-
tionnement ont été mal accueillis
par les sénateurs, qui ont adopté
le premier à une très faible ma-
jorité (124 voix pour, 116 contre),
malgré les concessions faites par
le ministre du budget, et qui ont
sensiblement modifié le second.
Par-delà les clivages politiques,

les élus locaux sont unanimes à
regretter que l'ouverture du débat
ait mis en évidence un net déca-
lage entre les ambitions de ré-
forme « hardie » affichées par
l'Elysée et la modestie de ces
deux textes tendant à améliorer
le régime des finances locales.

Les différentes formations poli-
tiques ne ménagent pas leurs
critiques. Le qui n’a pas
voté le projet de loi sur la fisca-
lité. ne voit pour l’instant dans
le « plan v du gouvernement
qu’une « réfomette » ; pour les

centristes. 11 s’agit d’un « faux-
semblants et d’un «simple amé-
nagement ». tandis que les socia-
listes et les radicaux de gauche
parient de * rétames en trompe-
Vœû ». Des giscardiens aux com-
munistes, chacun s’accorde à
souligner qu’en présentant ces
deux premiers projets avant le

texte de la loi-cadre, qui doit
constituer Taxe du « plan de
développement des responsabilités
locales», le gouvernement a mis
« la charme devant les bœufs s.

Les maires espéraient une
grande réforme. Us ont aujour-
d’hui le sentiment que les pou-
voirs publies se satisferaient,
comme l’écrit M. Pic, de quel-
ques ravaudages hors de propor-
tion avec la crise financière
inexorable des communes ».

M. Alain Poher se propose de le

souligner : les élus locaux esti-

ment que le vrai problème —
celui de l’octroi de ressources
nouvelles aux collectivités locales— n’est toujours pas abordé. La
déception de l’Association des
maires est d’autant plus grande
que le gouvernement n’a pas en-
core déposé le projet de loi-cadre
alors qu’il rfétalt engagé à le
faire avant le soixante et unième
congrès. Ce contretemps apporte
de l’eau au moulin des élus locaux
qui dénoncent les dispositions res-
trictives introduites par les ser-
vices du ministère des finances
et du secrétariat d’Etat à la fonc-
tion publique dans les proposi-
tions de la direction générale des
collectivités locales au cours de
l'élaboration des textes gouver-
nementaux.
Les représentants de l’Etat qui

assisteront au congrès devront
faire face à un auditoire très
critique à régard des orientations
gouvernementales.

faite par ce point a permis de
constater que les dosages sont
maintenant satisfaisants et équi-
tables. »

Afin de conforter ce consensus
politique; le bureau de l’Associa-
tion soumettra au congrès l’ap-
probation des points suivants :

1) Election des instances diri-
geantes tous les deux ans (elles

le sont jusqu’à prisent tous les

ans) ;

2) Présentation d’une liste uni
que par le comité directeur sor-
tant « sur la base d’un, consensus
respectant les équilibres démo-
graphiques, géographiques et poli-
tiques des communes » ;

3) Application du scrutin «J

liste «an* pa.rmi-.hag» ;

4) Confirmation statutaire du
droit des présidents d'associations
départementales à assister au
comité directeur, mafo sans voix
délibérative ;

5) Election du comité directeur
an plus tard le deuxième jour du
congrès;

6) Election, du bureau par
congrès ;

7) Institutionnalisatioa du « bu-
reau permanent » (dit « petit
bureau») chargé de la gestion
journalière et ae l’expédition des
affaires courantes. Ce « conseil
exécutif » sera composé du prési-
dent, du premier vice-président,
du secrétaire général, du tréso-
rier général et de quatre membres
choisis en son par le bureau
et représentant chacun des qua-
tre grands courants politiques.
Le bureau de l’Association

comprendrait au total vingt-deux
membres contre seize actuelle-
ment.

Le projet de révision des sta-
tuts devait être examiné per les
élus locaux du P O, réunis lundi
matin à Maiaioff (Hauts-de-
Seine), et par ceux du P.R, ras-
semblés lundi soir au Pré-Saint-
Gervais (Seine -Saint -Denis).
Chacune des deux formations
devait aussi préparer les diffé-
rents-soutins oui auront lieu au
cours du congres et préciser no-

tamment sa position à l’égard de
M. Alain Poher. 7^
De toute façon, oe sont les élus

des petites communes rurales, ma-
joritaires an sein de L’Association
et moins perméables, en général,
que ceux des centres urbains aux
consignes politiques, qui feront,
cette fols encore, la décision.

ALAIN RÔLLAT.

APRÈS LE VOIE DU BUDGET A RASSEMBLÉE NATIONALE

Le déficit s'établit à 14922 millions de franc

. Au terme de la discussion du
projet de iol de finance pour

- 1979, voté par FAssemblée natio-

nale 18 novembre par 278
voix contre 201 et 10 abstentions,

l’excédent net des chargea se
trouve porté à 14922 millions de
francs. Ce déficit traduit l’Inci-

dence, sur l’équilibre budgétaire,
•des modficatkms intervenues an
cours de la discussion.

• LES RESSOURCES.
En ce qui concerne tes ressour-

ces, le- gouvernement

ont .contribué à accroître les res-

sources de l'Etat i

L — La suppression du main-

tien à 25% de la déduction for-

faitaire applicable aux revenus

fonciers provenant de la location

d’immeubles à usage industriel ou
commercial (4*25 millions). »

. 2. — L'Institution d*tm droit de
timbre de 1 franc sur les chèques

non barrés (+ 84 millions).

. - 3. — L'harmonisation du régime

des prélèvements progressifs sur

les gains do pari mutuel (4- 130

& décidé
d'accorder aux contribuables céli-
bataires titulaires dè-salaires mo-
destes (leur revenu net global ne
doit pas excéder la limite , supé-
rieure à La deuxième tranche -du
barème et là’ moitié au moins de
leur revenu net dé frais doit être
constituée par des traitements ou
salaires) un abattement dè 2000
francs. Le coût dé cette' mesure
est évalué à 170 millions.. '.

D’autre part, la diminution du
versement dé la ville de Paris au
-titres des dépenses de police se
traduira parune perte de ressour-
ces de 160 millions.
En revanche, plusieurs mesures

.

La succession

de M. Alain Poher

La question de la modification
des statuts de l’Association avait
été soulevée au lendemain des
élections municipales de mars
1977 par tes élus de l'opposition,
notamment les socialistes, qui
estimaient que la composition des
Instances dirigeantes ne reflétait
pas l'évolution de la situation
politique au plan national. Les
représentants des différentes for-
mations siégeant au bureau
étalent alors convenus de rééqui-
librer politiquement le comité di-
recteur en y accordant la majorité
à l'opposition, qui occupe désor-
mais 61 sièges sur 114 (34 PA,
19 P.C- 8 MLR.G.). « IL s’agissait
de faire en sorte que les instances
de l'Association soient aussi exac-
tement représentatattois que pos-
sible de toutes les catégories de
communes et du poids politique
et démographique de chacune
feues dans l’ensemble des
communes, indique M. Pic. La
vérification minutieuse gui a été

Les membres du bureau sortant
ne sont pas parvenus à se mettre
d’accord, ai revanche, sur le
mode d’élection du président de
l’Association.

Trois thèses se sont affrontées :

— Le maintien du statu quo,
défendu par M. Michel Giraud,
sénateur, maire du Ferreux (Val-
de-Marne), président des maires
RPA;
— L’élection conjointe par 1e

congrès du président et du pre-
mier vice-président, préconisée
par M. Jacques Carat (PJ3.),
sénateur, maire de Cachaa (Val-
de-Marne) ;

— L’élection, sur la même liste,

du président et du conseil exécu-
tif, proposée au nom du P.C„ par
MM. Dominique Frelaut, député,
maire de Colombes (Hauts-de-
Seine), et Camille Vallin, séna-
teur. maire de Givazs (Rhône).

Seule la thèse de M. Giraud
avait obtenu, en juin dernier,
l'assentiment de la majorité des
membres du bureau, et les diver-
ses réunions qui se sont succédé
jusqu’au jeudi 16 novembre n’ont
pas tranché la question, bien que
les représentants socialistes
soient ralliés à la position des
communistes.

Faute d’avoir pu surmonter
leurs divergences, les membres du
bureau se sont efforcés de recher-
cher un modiis vivendi qui puisse
éviter que le congrès ne soit l’oc-
casion d’affrontements politiques
pouvant provoquer des risques de
rupture. Us proposent ainsi le
maintien du statu quo pendant
un an. Jusqu’au prochain congrès.
Le projet de modification des sta-
tuts prévoit simplement que aies
modalités pratiques d'organisation
de Sélection» (du président, des
membres du bureau et du comité)
seraient < arrêtées par le bureau
après avis du comité », formule
dont le flou offre l’avantage de
permettre toutes les possibilités.

Les divergences persistant sur
ce point an sein du bureau tien-
nent pour une large part an pro-
blème que pose la succession de
M. Alain Poher. L'an dernier.
Invoquant des raisons personnelles
et familiales, le président du
Sénat avait laissé entendre qu’il
se représentait pour la dernière
fols à la présidence de rAssocia-
tion des maires. M. Alain Poher
est aujourd'hui pressé pex ses
amis de solliciter un nouveau
mandat jusqu'à la fin des débats
parlementaires sur la réforme des
collectivités locales. U a fait

savoir aux membres ds bureau
qu'il était disposé à y consentir
mais uniquement jusqu'au pro-
chain congrès. Il se démettrait de
ses fontclons au 39 juin 1979. Far-
tant du principe qu’il ne faut pas
« changer de capitaine au milieu
de la tempête », les membres -du
bureau appartenant à l'opposition
proposeraient à leurs formations
respectives de n’opposer oètte an-
née aucun candidat à U. Poher.

n in -

4 _ Le prélèvement de L5%
sur ‘ les mises du Loto national

C+ 38 mimons).
Au total, l’Incidence de ces dif-

férentes mesures aboutit à une
perte de ressources évaluée à 53

minions de francs.

• LES DEPENSES.
• Les dépens» ont été diminuées,
d'une part de 160 millions de cré-

dits de subvention à la Ville de

Paris (charges de retraites et bri-

gade des sapeurs-pompiers) ; d’an-

tre part, de 29 millions correspon-
dant à la suppression des crédits

de programme civil des dépenses
et des primes de développement à
l’artisanat.
; Mais ces dépenses se sent trou-
vées augmentées :

1) De 122,7 millions par le

rétablissement de l’article fixant
la majoration des rentes viagères.

A noter que le gouvernement a
finalement décidé que les majo-
rations seraient applicables aux
rentes constituées en 1977 ; que
la condition des ressources insti-

tuée pour les rentes publiques
ne s’appliquera qu'aux contrats
conclus après le 1er Janvier 1979 ;

et que les rentes différées béné-
ficieront comme par le passé des
majorations ;

2) De 38 mllUons, le produit du
prélèvement de 1,5 % sur les mises
du Loto étant affecté à un fonds
national d’aide au sport.

Les dépenses se trouvent éga-
lement majorées des crédits sup-
plémentaires accordés au cours de
la discussion budgétaire par les

membres du gouvernement. Il

s'agit ; .

1) De 32,6 millions affectés au
budget des anciens combattants
afin de permettre le partage de
457.6 A 460,5 de l’indice des pen-
sions des veuves au taux normal
et l'amélioration des pensions de
veuves. de déportés, résistants ou
politgués morts en déportation ;

. 2) De 10.militons pour le budget
de .L'éducation afin -d’augmenter
les .'subventions aux collectivités
'locales pour les travaux de main-
tenance et de sécurité des établis-
sements scolaires du second
degré
3) De 29 millions pour le

budget de l'agriculture pour les
équipements de l’enseignement
agricole et pour les Investissements
destinés à renforcer l’appareil de
production : aménagements fon-
ciers, modernisation des exploita-
tions, hydraulique ;

4) De 9,2 millions pour le bud-
get des territoires d’outre-mer
afin de renforcer l'action en fa-
veur des producteurs de copra de
Polynésie et de favoriser le déve-
loppement de Fartisanat à ’WaHis-
efc-Putuna.
Au total, les dépenses auront

été accrues de quelque 52 raUHnnc
de francs.

ANCIENS
COMBATTANTS
• Hf. Maurice Plantier, secrétaire

d’Etat aux anciens combattants,
et l’ambassadeur d’Allemagne fé-
dérale à Paris, M. Axel Herbst,
ont commémoré ensemble' les vic-
times des deux guerres mondiales
le dimanche 19 novembre, journée
décrétée de deuil national en
Allemagne fédérale.

Première cérémonie s’est
déroulée en. fin de matinée au
cimetière militaire allemand d*An-
düly. près de.Toul (Meurthe-et-
Moselle), puis une autre dann
l’après-midi au cimetière mili-
taire franco-allemand de RelUon,
près de Lunéville.

_ C’est la première fois depuis la-
tin de la première guerre mon-
diale qu’un ministre français s’as-
socie à un tel geste. Au cimetière
de Reillon, M. Plantier a symbo-
liquement rasé, en signe de rap-
prochement entre les deux peu-
ples, la haie qui séparait les deux
cimetières où sont Inhumés des
soldats français et allemands des
deux guerres.

IM déportés et résistants de
la Loire .voulant « porter témoi-
gnage devant l'histoire », organi-
seront une marche silencieuse, le
samedi 25 novembre, à 10 heures,
à Roanne et à Saint-Etienne, en
Jÿro? de protestation contre la
publication des « ignobles propos »
de Darauier de Frilepoix et des
déclarations de M. Robert Fau-
rlsson, maître de conférences à
l“université de Lyon-H. « Nous ne
Pouvons pas admettre qu’un pro-
fesseur qui instruit nos enfants
et nos petits-enfants puisse faire
de telles déclarations constituant
toutes en elles-mêmes Topologie
de -crimes de 'guerre *, a "notam-
ment déclaré, dimanche 19 no-
vembre, a Feins, au cours d’une
réunion commune de rUNADEF
et. :de FJSJJJLR. de la Loire, ie
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Scission chez les jeunes radicaux dé gauche h jjs 5 heures > de < la marseillaise >
j

Trois élections cantonales.

» *

te

Le quatrième congrès dès jeunes
radicaux de pnet*,

. qui a siégé
samedi 18 et dimanche 19 novem-
bre à Roiesy-en-Brie (Setae-et-
Marxte), a été marqué par la
rupture entre là partisans 'de
M_ Robert

.
Palme - et cens de

M. Michel Crépean. m. Jean- :

Maurice Durai, ancien président
des Jeunes radicaux de 'gauche, a:

annoncé que les partisans de
M. Fabre ont créé le cliib Jeunesse
radicale, qui sera affilié fc la-
Fédération pour nn» démocratie

M. NOTEBART

DÉNONCE L'OFFICIALISATION

DES TENDANCES AUSBN DU PX
(De notre portesparidant.)

.

-

UDe — Qnelqtie'209 délégués de
la fédération du Nard- du' parti
socialiste ont débattu.' samedi
18 novembre à. mie, du projet I

de règlement intérieur qui sera
soumis samedi 25 novembre à la
convention nationale: Réunion
très animée qui a été marquée
par l'Intervention d'une cinquan-
taine (forafeenzxs-et qui s’est ache-
vée par l'approbation des propo-
sitious avancées par le bureau
exécutif national Une motion
préliminaire a été défendue par
M. Arthur Notebart, dépoté, maire
de Trfimmn, Celui-ci considère que
le projet de règlement met en
cause les statuts et- qtffl aurait
dû être soumis à un congrès et
non pas à une - convention-natio-
nale. De plus, 11 affirme : c On
oeuf officialiser les tendances
dans- le parti. Si la convention
nationale approuve la structura-
tion de Ta tendance, alors je de-
mande à ceux qui pensent comme
moi de me rejoindre pour en
former une. »
Le texte de la proposition de

M. Notebart & été '.repoussé par
443 mandats contre 66 et 45 abs-
tentions. M. Pierre Mauroy à
répondu à M. Notebart qu’il ne
peut être question de -revenir sur
les bases constitutives du parti
définies en 1971 an .congrès
d’Epinay-sur-Setne. EL a ajouté :

s Dans un parti.qui se vëut celui
du débat permanent* Yapplication
de la proporüonnelle prtoüigie le
combat d'idées alors qu’il s'enlise
avec les scrutins majoritaires,
mais Ü existe des limites. H faut
tempérer les excès de la propor-
tionnelle. a’"---.''

if penæ juuoini 4

AU Mm Dt'ÏAUUS t
EI EXCLU tfi PA
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(De notre correspondant.) "

UBol .— M. Gaston.. Bourgote.
premier adJotnt de la municipalité
d'union de la gauche de Calais,'
que dirige M. Jean- Jacques’
Barthe, dépoté communiste,- vient
d’être exclu du parti socialiste par
ja commission dés conflits de la-
fédération du Pas-dç-Calais.

. Un
autre adjoint, M. Marcel Devinck,
et un coneefller ' M. • Albert
Lemaire: ont fait Epbjet . d’un.
Mftme. On leur reproche de s’être
désolidarisés dans un vote du
groupe socialiste en avril dernier.
Le PJ3. s’était opposé à In création
iPnti syndicat Interconununal des
transports urbains.

ZI s’agit semble-t-il surtout d’an
prétexte pour dénouerunesttn&i
tkm tendue entre-M. Boargois, Hr
maire, et ML Devinck. d’une part,
et le secrétaire de la section
locale du PA,-.M, .Pierre Lefe-
bure et certains de ses .amis,.qui
se disent proches du GERES,
d’autre part. A la fédération du
Fas-de-aClais, an considère que
M. Baurgods, militant C.GJ, à
IEDJ, détaché à la mairie de
Calais, épouse trop souvent, sans
réserve, les positions communistes.
M. Bourgofe a /alt appel de la

décision -fédérale auprès des ins-
tances nationales dn PA Cet.
appel étant suspensif, n continue
donc d’assister aux réunions loca-
les du parti sociahsteJ

• Ncmènatioru de' Cous-pré-
fets M. Jacques Tailleur, ,sous-
préfet des Andelys, est nommé
sous-préfet de SàïntrPterrBrde-
la-Reunlon, an . remplacement de
M. Francis CtiPtoc, nommé ' an
secrétariat général '.de to défense
nationale. •

U. Jean Froment est nommé
sous-préfet -de Vltry-ïe-Fninçols,
en remplacement de M- -René
Carbanne, nommé .- eaas^préfet
des Andelys.

• Les anciens harkis employés
par YOfftce . national , des -forêts

aux ‘ groupements forestiers •. de -

La- Roque - d’Anthércm . et; dé
Fovean (Bouches-du-Rhône) ,

qut
e'étaient mis en grève la semaine
dernière lie Monde dn J.8 novem-
bre), dévalait reprendre- le, tra-
vail lundi matin "~2G novembrei *

après avoir obtenu' ’ là* mise su
point d’un protocole répondant
à lama jjrinclpalee revéudScâ*.à Ions
tiim —

Préparation an

radicale. Lés membres de ce club
' ont décidé de rompre tout Mew
avec les Jeunes, radicaux de
gauche: « compte tenu de Ytmpos-
sOriüti de mener . vxL débat dans
cette organisation où régnent des
pratiques quasi ‘staBnleraies s: Us
ont publié un manifeste, signé par
cent quatre,personnes, dans lequel
lh apportent leur soutien. « d rmi-
tiattoe de Robert Fabre pour
tenter de débloquer Ta vie poli-
tique française a. Le ' manifeste
exprime sa satisfaction de voir la
fotastaa de' M- Fabre porter sur
remploi, problème crucial concer-
nant an premier .chef les jeunes,
et -ses signataires a se réjouissent
de voir une convergence appà-
raitre entre Robert Fabre

,

ouf a
été le premier à parler de la
nécessaire construction d'une
gauche moderne ^opposition et
de dRüàgue,' et Michel Rocard
quand ü dénonce Yarehedsme de
notre système politique. » :

m. tTtcs PtrUic. orésldent • nar
intérim, des Jeunes radicaux de
gauche, a répliqué en attaquant
U. Robert Fabre et en dénonçant
ses c manœuvres ». là minori-
taires ont alors quitté la salle:
‘M. François Loncle, membre du

secrétariat, du MR.GK,- évoquant
ces querelles .internes, a estimé
quH est « tout à fait erroné de
parier de scission, mais plutôt du
choix laissé à quelques adhérents
qui suivent Robert Fabre et la
Fédération pour une démocratie,
radicale a.

Les congressistes se sont séparés
après avoir adopté une résolution
de sont! en a la politique de
M. Michel Crépean. Ce texte sou-
Hene - notamment c la-' volonté
populaire dindon qui se manifeste
quotidiennement a Ja base .dans
la tété, Yentreprise et Tüuboêr-
stté_ »
Xes jeunes radicaux de gn.rv->io

se' sont dotés d’une direction
collégiale comprenant un conseil
national* dè trente et un membres-
qui. élit un secrétariat général de
Onze membres AU Km duquel
figure M. Yves Piriac, .-président
par. intérim sortant. Le conseil
national - -m éQre un président,
qui' aura un cmandat.- tournant »
renouvelable tous les quatre mois
et qui siégera an buréeu du mou-
vement, des radicaux de gauche.

L'ombre des Kehayan...

De notre correspondant régional

Maisafle. — En dépit — 00 *
miim — de la décision prise per
la fédération des BouchesdoftbÔne
du parti communiste . de . ne pas
mettre en vente à la.- cfté du livre »

de la fêtai de le Marseillaise (la Monde
des 15 et 18 novembre), l'ouvrage de
Nina et Jean Kehayan, Rué du prolé-
taire rouge, a contribué à sOmeoter
de vives discussions à la grande
manifestation annuelle du quotidien
local du P.C. qui

.
s'est déroutée

samedi 18 et. dimanche 19 novent-

:

bre dans rencetate. du parc' Ohanot
à Marseille. Au cours du débat orga-
nisé' autour d’un autre livra, r.UJLSR,
ef nous, en présence de deux des
auteurs. MM. Claude Frfoux et Léon
Robel, ' la plupart des Intervenants
ont fait référence & Nina et Jean
Kehayan pour approuva- ou condam-
ner leur livre et pour commenter la

décision des responsables locaux du
P.C.F.

SI certains ont vigoureusement
pris parti en faveur du régime sovié-
tique. d'autres ont estimé qull fallait

au contraire dresser lucidement un
tconstat d’échec ». Dans uns décla-
ration liminaire, M. Claude Frfoux
avait Jugé, lui-même nécessaire de
faire une mise au point en affirmant :

• Indiscutablement, à mon esta, le
Dvtb de Nina et Jaan Kehayan, son
orientation, son contenu '_ et rosage
qui on est tait, ;ma. semblent .donner
de rtJJLSR. une vision partielle et
partiale, le contraire même dune
démarche bblècttve et critique. Son
Impressionnisme est an réalité au
service dune ; seule, hypothèse :

rUJRÆJB. C’est' pus socialiste. Je
pense donc que les Idées de ce livre

doivent être radicalement contestées
et rosage qui en' est lait fortement

dénoncé. *

- L’ancien président de runlversftê

de Vhtcennes PariaVIÜ a ajouté :

« 9 resta, que, personnellement, 'pour

de» raisons de principe qui sont

celles du rtngt-dewdéme congrès, et

aussi au nom da la arédibnité poff-
Sque dm notre parti, nom regrettons
qûral été prise t régard d’un ftrra

une mesure admlnietrabvo cTexclu-

sion. Des mesures de cet ordre,

lorsqu'elles sont substituées au débat
d’idées et qu'elles se mutdpOent ont
conduft ailleurs aux conséquences
les plus graves et tes plus catas-

trophiques.

Un débat

parfois passionné

Le débat ouvert sur la valeur du
témoignage des Kehayan et la mise
à rIndex de leur ouvrage s'est

poursuivi toute la journée de
dimanche, de façon parfois passion-
nés dans le cadre de la « Cité du
tivre », qui réunissait sur 300 mètres
carrés d'exposition plus de dix mille

titres., sauf quelques-uns. Tandis que
Jean-Pierre Chabrol s’étalt volon-

tairement abstenu da venir à Mar-
seille, Gilles PemuR, animateur d’un

débat sur la Justice, a désapprouvée
fui aussi, publiquement l’éviction des
Kehayan. L’écrivain communiste
contestataire Raymond Jean, après

une démarche Infructueuse auprès

des responsables du P.C.F. pour
faire lever l'Interdiction, avait offert

aux deux jaunes membres do PU.F.
de les accueillir à son stand.

La section sud de l’union des
écrivains, dont le secrétaire est

M. Jean-Max Tbder, avait publié: de
son côté, un communiqué * regrrt-

tant que le livre de Nina et Jean
Kehayan n’ait pu être présenté à la

fête des • Trente heures de ht Mar-
seillaise ». car II aurait pu y être un
élément utile eu débet ».

GUY PORTE.

MEUSE t canton de Varennes-
en-Argazme (deuxième tour).

Iriser.. 1284; vert-, 1102; saffr.

expr, 1064. MM. Jérôme Jacqne-
mln. ood& mon. de Varennes-en-
Aigtmne, dlv_ mal. 701 voix,

ELU; Bernard Guérin, maire de
Vazennes~en-Aigomne, div. maj^
383.

[O l'agissait Ce pourvoir an
remplacement de Marcel Chevffiot
(R.P.B.). décidé, «ni avait été rétia
au premier tour des Sections canto-
nales de septembre Un avec SCS voix
contre St à M- Bernard Guérin (dlv.

mod.) et 49 à H. Benê Letèvre (P. O.
et non dlv. ç, comme O était Indiqué
dans e le tf<mde a da 14 novembre),
sur 1173 tnsertts. 885 votante et
987 suffrage* exprimés.
An premier toux, M. Saconcmln

était arrivé en tête avec 448 voix
contre 183 h M. GnÊdtn, 136 A ML An-
gnxte Bamrt (flh. mai-), 127 à
M. Jean-Pierre Mercier (div. majj,«iK Jean Tfert (PA.), M h
BS. Pierre VaXbuUs (dlv. maj.) et 27 k
SL Jean-Claude Uttao (P.C.) ru
1 282 Inscrits, 1 881 votante et
1087 suffrage* exprimés.
MM. Rame! et Merder avalent

appelé leurs électeurs * voter pour
M. Guérin, MM. Perl, Vllladls et
Leftao no soutenaient aucun des
denx candidats qnl restaient or prê-
tâtes an aeoond tour.]

SEINE-SAINT-DENIS t canton
de Gagny (premier tour).

Baser.. 22188; voL, 10787;
suSr. expu 10 652. MM. Michel
Teulet, RJPJL, 4419 voix ; Claude
Favzetto. maire de Gagny, P.C,
3490; Clamie Barbara, adj. an
maire de Gagny, P£. 2487 ;

Mme Marie-Dominique Lambert,
Front autogestlonnalre, PB.U,
256. ZZ y a ballottage.

CD l'agit de pourvoir an rempla-
cement de Raymond Vallenet, «nHw»
dépoté R. P. R. de Seine-Saint-DeniE,
décédé le a septembre dernier, gai
avait été réfia conseiller général an
second tour des éjections cantonales
de septembre 1973 avec SMS voix

centre 5887 à Mu Oande Favretto
(P.C.) et 2S3 à IL Ferrandix (div. s-),
qnl avait posé sa candidature après
le premier tour. An premier ton,
Raymond Vallenet était arrivé en
tète avec 3 960 voix contre 2683 à

•wi' —— * jr

aie.

Mieüx ou
,

acbeta' iiB]ogcid-paie.

Au lieu de fârela paie, feites-ia faire. ParGSi.

AvecGSUeadereuropéen du serviceinformatique

et sonsystème Zadig-Paie, toute votre paie'seiu faite!

RaindemaitAutomatiquementEn toute discrétion,-

Certlt dbptjtacf* * te prot d’gmest \
aineeMtamlhM

étimgLsm (Mte-Ûi
prnrp CummeW ànè pb,
vCrEa m» sr. mt üiUBk;
8^;«snn'rmui

Et quand nous disons la paie; chez GSi, cfestbien

plus que le bulletin de paieCest toute la paie.

conspensafceur, bilan Soda!, etc.) que nos clients ont
pu intégrer, sans le moindre retard, dans leur

application.

Et <festmême plus que la paie: c'est toute la

gestion dupersonnel
Plus de5000 entreprises ont fait confiance à

GSipour la paieou d’autres services.Appelez- ^
nous àParis: 7665150, ou àLyon

w
(78) 69.50.51. Nous vous commu-
niquerons Tadresse du centre GSi
le plus proche.

Avec GSi, on saitoù Fon va.

M. Favretto, 1891 i ». Laabin
(P.&), 543 à M. Freschard (réT.),

183 & M. Lopex (P. S. CJ et 183 i
M. Draw (modj.
M. Teulet, r.hxrçé de mission an

secrétariat général da gouvernement,
réalise an More de peu Inférieur i
celai de Raymond Vailenet en 1973 :

42,48 % des suffrages exprimés contre
42,11 % à son prédécesseur. Le P.C.
et le P. S. progressent : le premier
de prés de 4 points en pourcentage
(32,76 % contre 28J0 % en 1993), le
second de plu* de 3 points {23.34 %
contre 2401 % en 1973).]

SEINE -SAINT -DENIS i can-
ton de Sevraxi (i«- tour).

Znscr^ 17578 ; voL. 7304 ; snffr.
expr, 7183. MbL Bernard Ver-
gnaud. maire de Sevran. PjC,
3 281 voix ; Jean-Manrice Bureau,
ad] au maire de Sevran, PJS,
1343; Guy Cartel, P.SJX 1098;
Eüenne Hreblcek. 936 ;

Daniel Briant, P-FJï, 324; Mine
Michèle-Marie Bovichoo, cons.
mon. de Sevran, Front autoges-
tlonnalre, PB.U- 20L Tl y a bal-
lottage.
[H s’agit de pourvoir an remplace-

ment d’André Tontatn, récemment
décédé. H avait été exclu dn P. S. en
1977 pour avoir préféré conduire une
liste avec des candidats centristes
plutôt Qu’avec des communistes.
André Tontain avait été réfin an
premier tour des élections cantonales
de septembre 1973 avec 3 984 voix
contre 2143 & M. Michel Prin (P.C.)

sar 11713 Inscrits, 5309 votants et

5107 suffrages exprimés.
Si le P.C. gagne près de 4 points

en pourcentage, en revanche le P- S.

en perd près de 48 par rapport an
scrutin de 1973, auquel n’avaient
participé encan représentant de la

majorité ni aucun candidat modéré.
M. Borna ayant annoncé son

Intention de se retirer an profit de
IC. Vergnaud (P. C.). ce dernier sera
seul en lice pour le second tour.]

._ef deux
municipales

MEUSE t Verdun (premier
tour).

Xnscr., 13277 ; voL, 8268; suffi,
expr, 6 01L MM. Ifigabe. maL
3 810 voix. SLO : iArilni, secré-
taire de la fédér. dép. do P.C,
220L
[ü s’agissait do pourvoir le sUge

vacant depuis l’invalidation do
U. Lagabe: fin avec trois voix
d’avance aux élections municipales
de mare 1977. Cette décision du tri-

bunal administratif de Nancy était

assortie de FatMbntton de ce siège
à M. LanloL Le Conseil d'Etat avait

confirmé la décision d’invalidation,

mais avait refusé d’accorder le siège

à M. T «"l"l
Las résultats du premier toar de

mare 1977 avaient été les solvants:
Inscr, 13 412; snff. expr, 9103;
Uste d’union de la gauche, conduite
par M. Vigneron. P.S^ 4 483 voix
(moyenne de Uste). 9 sièges ; liste

de la majorité, conduite par
BL Beangultte. dép. RX. 4 271,

4 sièges. Au second tour, la liste

d’union de la gauche avait enlevé
18 sièges avec 4 837 voix et celle de
la majorité 1 siège, avec 4 533, sur
13012 inscrits et 9 567 suffrages
exprimés.
Le conseil municipal est composé

de 19 PA, 3 P.C. et B élus de la
majorité.]

NORD r Fenaln (va tour).

Iriser., 3 590 ; voL, 2 388 ; snffr.
expr., 2126. M. Jean-Marie Le-
sein. P.C., 2115, ELU.
PL Lcaota était seul candidat an

siège rendu vacant par le décès du
maire, Emile Broultln (F. C.). En
1977, la seule Uste présentée, compo-
sée de 18 P. C. et de 5 divers gauche
et su laquelle ne Sguait pu de
socialiste, avait été élue dés le pre-
mier tour.]

M. DOUSTIN QUITTE LE CABINET

DE N. RAYMOND BARRE

An cabinet de M. Raymond
Barre, premier ministre. D est
mis fin, sur sa demande, aux
fonctions exercées par M. Daniel
Donstto. préfet hors classe, qui
occupa, dn mois d’août 1976 an
mois d’avril 1978, le poste de
directeur de cabinet, avant d êtra
remplacé dans cette fonction parM Philippe Mestre et d'être
chargé de diverses missions ponc-
tuelles en tant que conseiller
auprès du premier ministre.
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r.-V-.V-QUELS LIVRES

POUR
VOS EHFANTS?

Une grande enquête
d'Anne Gaillard

frais cen fs libraines visliées.-.Trente-quatre correspondants
; ; en province, huit reporters dans la région parisienne: V-

Un jury de cinq spécialistes.

Dans cette enquête
, le Nou vel Observateur démonte le

mécanisme de la production des livres d'enfants, v

nt sont choisis les thèmes, les auteursj les ouvrages ?
Quelles sont les préférences, les in terdits ? ;v

y Quelles sont les rééditions et où en est la nouvelle : f
v g.-.,. littérature enfantine ? ’> '

ï ;; J £'

/.e Yozz ir/ Observateur répond et publie une liste de -

?? f ouvrages, un choix pour chaque âgey. .

..
de deux à quinze ans.

...
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POLITIQUE

BIBLIOGRAPHIE

< L'ENFER ET LE PARADIS >, DE L SFEZ

La science politique des profondeurs

La Hou politique n'est plus li oû
on le plaçait; sans centre ni péri-

phérie, sons frontière nette entre
l'ami et l'ennemi, sans gestionnaires

ni représentants totalement reconnus.
Il est partout, éclaté, et le travail

symbolique tente de lier les pièces
éparses, de sauver les apparences.

Mais la fabrique symbolique elle-

même tourne mal. elle ne produit

plus que « des publicités qui réus-

sissent ou ratent ». La connais-

sance du politique n'est plus ce
qu'elle était ; elle n’établit plus sa
filiation à partir d'Aristote ; elle

délaisse quelque peu la surface des
choses, Isa Institutions, les organisa-

tions, les partis : elle veut voir plus

en profondeur et convoqua à son
service toutes les disciplines de
notre modernité, la nouvelle histoire

et l'anthropologie, la symbolique,

la sémiotique et fa psychanalyse,

l'Informatique et ses modèles. Elle

passe de la polltolagle A la

poiftanalyM.

La dernier ouvrage de Lucien Sfez

est une Initiation majeure & ce pas-

sage, en deux parcours — le premier

montre les cheminements de la pen-

sée du politique, le second, les

péripéties du symbole dans son rap-

port au pouvoir. Cest un Itinéraire

entre Enfer et Paradis, une série

d’épreuves et de dépaysements qui

se conclut par la mise A mort de la

• théologie politique ». Il faut

consentir a l'abandon, ae laisser

emporter et sortir différent comme
é l’Issue de toute procédure Initia-

tique.

par GEORGES
BALANDIER

Invisible dans Tordre de Péconomie :

elle régie l’univers, elle harmonise

les Intérêts en conduisant TlndMdu
A remplir une fin qui n’efrtre nulle-

ment dans ses intentions ; le symbole
effaça les coupures et le savoir éco-

nomique devient une pédagogie
régulatrice.

Montesquieu et Ricanfo font appa-
raître le miroir de la science. Le
baron de La Brôde veut fonder une
science des faits, reconnaître leurs

relations (et non leur origine), défi-

nir leur système (et non leur his-

toire). Mais le positivisme resta
limité par une « opération théologlco-
morale » ; il y a glissement de la

loi scientifique à la loi naturelle,

affirmation de celle dernière contre
le coure de l'histoire qui provoque
sa dégradation. Ce pessimisme est
celui de Rlcardo ; l'Imagerie devient
celle d’une histoire « étouffée » où
le capital, étemel, tient lieu de
nature.

Avec Marx, le capital est analysé
comme une religion, celle du dieu
Argent: l'opération symbolique
sert donc A camoufler la liaison in-
dissociable de la représenfadon-
valeur (économique) et de la repré-
sentation - pouvoir (politique). Dans

ne se reconnaît plue, elle laisse les

hommes démunis ef menacés »

comme » ceux des premiers âges ».

Ce qui explique, tout d'abord, la

retour aux sources symboliques.

Celles que les montreurs d'images

professionnels exploitant: le sacri-

fice et la violence, la société d'égaux,

le rituel et la fêta, la consommation

agonistique des choses et des signes.

L'ethnologie (celle qui postule les

sauvages ») et l'histoire (celle du
Moyen Agé et de la Révolution fran-

çaise) deviennent ainsi des pour-

voyeuses de « remèdes - adminis-

trés à l'économique, bu politique et

au culturel en crise.

Sfez constate que ces Images vien-

nent du passé lointain ou des
.
mondes fort éloignés du nôtre : elles

lui semblent servir au déchiffrement
de ce dernier par le jeu de ('ambi-

valence, de l'analogie et de ta méta-
phore, être des Instruments aux effets

incertains. Il met en question la
fonction politique du travail symbo-
lique tout au long de l'histoire, sa
contribution à la conservation ou &
fa mutation.- Il met an évidence un
des aspects du rapport symbole-pou-
voir : Jouer sur les - coupures » pour
provoquer une * réunification »,

gérer en donnant l'image d'unecette perspective, le » capital symbo- Z^AtA . nia*. T. JJ!*!,
llque devient Instrument de domina-. Jî?"*?

L'entrée se fait par Port-Royal :

non seulement parce que les - Mes-
sieurs » proposent une logique, un

art de penser, mais aussi parce

qu'ils élaborent un contre-système et

montrent la possibilité d'une société

• représentative, parlementaire ».

Us établissent le lien entre théolo-

gie et théorie politique; iis éprou-

vent « l'authenticité de la représen-

tation de Dieu par Louis XIV » ; ils

contrôlent l'opération symbolique

par laquelle ee réalisent les com-
mandements du Dieu caché. Les

signes, les symboles, le langage

manifestent ce dernier ; leur bon
usage est la condition du bon gou-
vernement des hommes. La théologie

enveloppe tout

La laïcisation ne sera Jamais entiè-

rement accomplie ; la suite du par-

cours le révèle. Rousseau et Smith

deviennent les nouveaux « Mes-

sieurs ». Le premier établit la sain-

teté du contrat, substitue la loi A
le grâce en lui Imputant cette même
violence qui permet d'assurer la

* fusion des Incompatibles », mais

le référent suprême change de na-

ture — c'est la volonté générale. Le
second reconnaît l'action de la main

tlon et Idéologie ». Avec les auto-
gestionnaires, c'est la fin du par-
coure; ifs proposent, selon L. Sfez,
un * condensé Instable de la pen-
sée politique occidentale • ; Ils » pré-
tendent renoncer à tout signe, à
toute représentation, à tout symbo-
lisme », mais leurs pratiques ne sont
que « communions collectives », ré-
conciliation * dans une harmonie à
la fols conflictuelle et sereine », ré-
ajustement de nndivfdu- au groupe,
de celui-ci A la société et de celle-ci
A la nature.

être poussé plus avant, conduire A
la considération de caractéristiques

du pouvoir rarement envisagées: n
est séparé, il ne va Jamais sans mise
en scène ni dramatisation, II ne parle

pas de l'Intérieur de la société mais
d’ailleurs,, afin de renforcer son
commandement

Lin Itlatlon conduit à un certain

désabusement ; les théories politiques

piétinent ». les » fabricants
d'images » poursuivent leur entre-
prise. la politique symbolique conti-
nue à masquer les contradictions et
les coupures du présent. A entretenir
les Illusions de Pavenïr ; si bien que
la société autogestionnalra projetée
ee révèle déJA comme société auto-
suggestionnai re. Alors, la question
s'impose ; pourquoi la machine sym-
bolique marche-t-elle toujours de la
même façon ?

Le voyage Initiatique auquel nous
entraîne Lucien Sfez provoque la

rencontre des personnages et des
événements qui ont marqué ou mar-
quent notre histoire : de de Gaulle A
Valéry. Giscard d’Estaing, de l’union

de la gauche eu mouvement auto-
gestionnaire. de la gestion politique

A la gestion électronique, etc. Le
parcoure procède aussi par de mul-
tiples détouré, parfois déconcer-
tants, qui mènent aux fabriquas
d'idées les plus renommées des
vingt dernières'années. En fart, cette
Initiation est - aussi une. confession
Intellectuelle. Elle effectue un déca-
page, elle met A nu, elle désillu-

sionne ; la politique est » éclatée »,

l'Idée * d'un lieu privilégié de combat
est dénuée de sens ».

CORRESPONDANCE

Clemenceau

n’est pas enterré debout

Ml Elle Cassagne, d’Albi (Tam).
relève que dans l’hommage qu'il

a rendu A Clemenceau, le U no-
vembre. M. V&lézr Giscard d'Es-
taing a affirme que l'ancien
président du conseil était en-
terré « debout selon l’antique
usage » fl). M_ Caæagne nous
signale que. dans une lettre
publiée par le Tam libre le 19 dé-
cembre 1967. Georges Wormser,
ancien chef de cabinet de Cle-
menceau. écrivait : « J’étais une
des dix personnes qu’ü avait
désignées pour l’accompagner,
seules, au lieu de son dernier
repos. J’ai vu déposer son cercueü
dans la fosse qui venait d’être
creusée à côté de celle de son
père, dans le vallon solitaire, au

Sfez guida la recherche de la
réponse au long d'un second Itiné-

raire, situé dans l'espace de « nos
sociétés et de « notre » actualité.

Ces dernières requièrent un Investis-

sement symbolique A la mesure des
conflits qu'elles portent, des Incapa-
cités qu'eilea exhibent, des crises
qu’elles nourrissent ; tout pose ques-
tion, rien n'est acquis. Les lieux de
la production symbolique se sont
multipliés (par la démocratisation),
ainsi que ses moyens (par les divers
médias). Mais cette Inflation symbo-
lique embrouille la question. Elle
peut occulter une des données prin-
cipales ; la société contemporaine
est * malade de son histoire », elle

L'Enfer et le Parodia. Critique de
ta théoloplejpalitique, de Lumen Sfez.
P-TT-R. 49S p,' 50 F.

fe journal mensuel de

documentation politique

(r.Q.i vendu' dans les kiosques)

A VOIX

EXPRESSION
parler avec aisanceH faire (conter,
maîtriser fémotivité
convaincre, décider.

Tous renseignements :
C-E SM SO., de 14 h. 30 à 13 h.

24, rue Bonn-Barbusse - 7SOOS
TéUptu: 325-12-10 - 326-15-42

Offre n dossier cioptet sur :

L'EUROPE

DES TRAVAILLEURS
Envoyer JO francs ftimbras os
chèque) à APRES - DEMAIN.
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris,
eo spécifiant le dossier demandé
ou 50 F pour l'abonnement anaoel
(EO.Jjb d'économie) qui donne droit
à renvoi gratuit de ce numéro.

pied du cèdre de la liberté planté
en 1848 par Benjamin Clemen-
ceau. Tl y fut mis à plat comme
pour tout autre. »

Georges Wormser attribuait
deux origines A la légende qui
veut que Clemenceau ait été en-
terré debout : 11 avait chez lui
une armoire vendéenne étroite,
de celles où se cachaient parfois
les royalistes traqués, à l’époque
de la guerre de Vendée, et l’appe-
lait o l’homme debout x ; d'au-
tre part. U aimait à dire, d'un
homme politique qu'il appréciait :

<x celui-là restera debout. »

NOUVEAUTÉS 1978

£wX cd-tionr.

-J.OEüMAS
'3. P'.f Ct.l'Qtiùi ?S2:5 Ptf.,i 3ZS CJ'j2

(1) Le Monde daté 12-13 novembre.
Le président de la. République n'a

p«a prononcé ce membre de phrase,
qui figurait, dans la version tente
de son discours et nt pu être cor-
rigé A tempe par nous en raison de
l’heure tardive da la cérémonie.
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Une manifestation de femmes: communistes à Paris

«Pelletier, où es-tu ?
les nanas Sont'dans la rue»
Midi rriJlla personnes ont par-

ticipé, dons raprès-midi du
samedi IB novembre. du - boule-
vard dit. Montparnasse au carre-
four Sèvrea-gabylono è Paria (B')
à une manifestation en faveur
des femmes organisée» per les
fédérations de Parla et -de la
région parisienne du PJSJ% et
du mouvement de la

.
Jeunesse

communiste. D'autre manUésdès-
tntlons ont eu Ile ule même Jour
ou avalent eu Ùeu ta veilla et
Favant-veille à Nice, Bordeaux,
Lyon, Rouen ef

1

Toulouse- notant-
,

ment, sur le thème : « Vivra
mieux; égale» et libres. »
Des policiers armés, casqués,

suréquipés, encadraient, , rue de
Sèvres é Paris, un cortège
bariolé. Joyeux et pacifiste en
tèto duquel avalent pris place
MM. Georges Marchais, Charles
Fharman, Gaston Püaaonnier et
Mmes Madeleine. Vincent et
Mireille Bertrand,, membres -du.
bureau politique, ainsi que Ja
plupart des femmes pariemaltr -

foires communistes de. la région
parisienne.

Il y avait des militantas. Jeunes
pour la plupart, main aussi- quel;
ques hommes, un peu dêoomra-
nancés par la profusion de. bad-
ges, de calicots, de Heure et
de banderoles en tissus. A fleurs :

Sous payée», sous-' qualifiées,

ça suffit »
'

Fanfares, you-you et crécelles .

rythmaient cette marche popu-
laire & travers tes beaux quar-
tiers. Des slogans fusaient à
redresse du ministre délégué A
la condition féminine : « Pelle-

tier, où es-tu, lee nsiwr sont dans,
la me. » Des pancartes résu-

maient las
. vingt mesures gus

réclama le P.CJ=. en laveur des
femmes QeMond» daté 19-gO no-

-vembreX - r-

Au . milieu du cortège, on
groupe ' d’une quarantaine dé

coatestaralros - distribuaient

,

eu grand émoi,- du service d'or-
dre masoùlta)

. de la manifesta-
tion, des tracta Indiquant : - Le.
parti communiste, -an ne recon-
naissant pas : l'autonomie . du
mouvement "des femmes,, en'
-négligeant.. le caractère politique

de certains lieux d'oppression et
d'exploitation comme par exem-
ple le couple, la famille, la

sexualité, sous-estime toujours
la dimension historique nouvelle
Introduite par là féminisme dans
la pratique, politique et dans
la conception même du socia-
lisme. » Devant « la carence de
rinfonratlbn - 4 l'Intérieur du
parti », cas femmes ont décidé
de lancer un Journal, Blés volant
rouge (1), pour lequel, elles

recueillent des fonds.

Arrivé eu carrefour Sèvres-
Babylone, M. Georges Marchais,
eu bras de son épouse, saluait
du trottoir le cortège qui se -dis-

persait sans Incident Mme Gisèle
Moreau, député (P.G.) de Paris,

prenait la parole pow déclarer
que M. Raymond Barre, prétex-
tant d'un emploi du temps trop

chargé, avait refusé de recevoir

une délégation. Un mémorandum
sur les revendications des mani-
festantes :a. été .

porté è rhôtei

Matignon. — B. L-G.

(1) O/o Nicole-Edith Thêve-
nin„ 38, rue Brocs,- T50M Paris.
TéL : 535-02-02.

Une jeune fenune aurait été inséminée

par le sperme d'un prisonnier de Fleury-Mérogis

d’une -• femme
non. mariée par le sperme tfm
prisonnier de la maison d’arrêt de
îtenry-Mérogis, telle go'élle ' St
relatée par .]p Jpue&gt du
dimanche, du J novembre .1978,
pose un problème titelt ïfeluî de
l'absence totale

:de législation en
matière dlnsémlnatton1 artificielle,

soulignée récemment par ledépôt
d'une proposition de. loi dn. séna-
teur Caillavet (gauche démocra-
tique) sur oe sujet (le Monde du
27 octobre 1978). .

D'après cet hebdomadaire, tm
détenu d'un quartier de haute
sécurité aurait fourni plnsleurs
fols de suite du sperme au Centre
d’étude et de conservation .du
sperme (CECOS), d d’hôpital du
Kremlin - Bicétre. erfLce _à un
réseau de compllcltfe qui aurait
pris naissance dans cet organisme
public. Sa campagne aurait pu
être ainsi '

inséminée et «gratli, au-
jourd’hul, enceinte.
Le directeur de l'administration

pénitentiaire, M. DaUanc, a de-
mandé une enquête de l'Inspection
générale tte-VariïTiÏTriKfcrfttton péni-
tentiaire.
Cette affaire très particulière

pose de vraies questions : est-il
Illégal de sortir d'une -prison le
sperme d'un prisonnier, afin de
permettre une insémination, alors
qu’aucun texte, pour l'instant, n’a
évoqué même une tellehypothèse ?

'

Doit-on permettre, comme l'aurait
fait apparemment ce CECOS, l'In-

sémination dés. femmes non ma-

.

riées, même - si
.
actuellement les

.
protocoles de

.
ces centres, inter-

disent une telle éventualité?
1 *lrwi*rri!ntttHom - pëut-eQe

être effectuée
.
dans le oeatze lui

infime, comme -Cela se serait fait
;~éh ''

.
l’espèce.? toujours- - d’après

'^hebdomadaire.
-'* -A-oes questions,-, fl n-’extete pour
l’instant aucune réponse légale.

Les protocoles, des CECOS, ces
centres publics qui ont tenté de
rationaliser l'organisation de l’in-

sémlnatlon, ne sont, en effet, que
des règles

,
que ces organismes se

sont fixées & eux-mêmes, a A
partir du moment oie on fait de
l'insémination, dans le silence de
là loi, oh est contrù&xt quelquefois
.de travailler à la limite de la
légalité », déclare le professeur
David, directeur du CECOS du
KremHn-Bicêtre, mis

.
en cause

dans l’article du Journal du
dimanche, bleu qu'il ne soit pas
cité nommément. Néanmoins, le

professeurDavid dément les. affir-
mations selon lesquelles U aurait
favorisé, d’une manière ou d’une
autre, . la sortie du sperme . hors

. dé la prison.

. La définition d’une législation
ne 1 sera .

pas pour autant chose
aisée: la proposition de loi de
M. Caillavet, préparée -par des
réunions nombreuses - avec des
experts, suscite déjàde nombreuses
réactions, concernant . notamment
la possibilité, ouverte par ce texte,

- d’une insémination des femmes
non .mariées. — N. B.

UNESCO

Un projet dé déclaration « sur la race

et les préjugés rarianx » rat adopté

à l’ananimitépar ané comaiission

La ftnrnrnlfftlftn
'
-rtAi

'
•

‘« limniwt

sod Jes de la conférence -générale'
de lUNESCO a adopté, samedi
18 novembre, par acclamation,
un « projet de déclaration sur la
race et les préjugés raciaux ».

*

L'article premier proclame :,
e Tous les-ëtres humaine appar-
tiennent à la même . espèce et
proviennent de la même souche
Ils naissent • égaux en dignité- et

,

en droits et font tous partie de
Fhumantté. »
Ce projet de déclaration affirme

en outre que « tous tes peuples
du monde possèdent des facultés
égales pour parvenir, au plus haut
degré de deoeloppément tntéUec-"

tud. technique, social, écono-
mique, culturel et politique ». Un

.

article précise que «• tous lés-

individus et tous les groupes: ont \

le droit S'être différents, .dé se

concevoir et d'être perçus comme
tels. Toutefois, la diversité des
formes de vie et le droit à la

différence ne peuvent en aucun
'cas servir de prétexte aux préju-
gés- yàdwa. Jls ne peuvent légi-
timer, ni en droit ni en fait,

quelque- pratique- discriminatoire
que ce.soit, ni fonder la politique
de-Bapartheid, qui constitue 2a

forme extrême du racisme ».

Enfin, la dédaratioh affirme
que -c. imité forma de discrimina-

tion raciale pratiquée par ifEtat
constitue une violation du droit
international •».

lies îdSégués arabes ont. fina-
lement - retiré - leur, -amendement
juarimilant le sionisme an racisme,
afin, que -le document, qualifié

Æ, c historique. «rit -adopte 4
ywna.-nimttiL
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JUSTICE

M. Bonnet croit à Yexemplaritédela peinede mort

M. Christian Bonnet jninlstre
de l’intérieur, invité du forum
Radio Monte-Carlo-presse régio-
nale réuni vendredi 17 novem-
bre à Bordeaux, a déclaré qu*U
croyait a au caractère d'exempla-
rité de la peine de mort ». mais
a précisé que, de toute façon,
sa »

.
position est commandée par

les exigences de la solidarité mi-
nistérielle ». Cependant M. Bon-
net a déploré a 2e phénomène de
psychose quelquefois excessif
qui s’attache aux problèmes de

ipelé que les opé-
qui s’attache «n
sécurité et a rap

- rations « coup de poing » se pour-
suivent mais « avec peut-être
seulement un peu moins de publi-
cité », répondant par là à
M. Michel Poniatowski qui te

16 novembre; avait aftfrmé au
micro de France-Inter ft& propos
des opérations a coup de poing » :

« Il faut savoir choisir. Ou on a
une meilleure sécurité, et an
accepte un certain nombre de
méthodes qui ne sont pas tou-
jours agréables ni plaisantes d
voir fonctionner. Ou bien on
refuse ces méthodes et ü ne faut
pas être surpris .de voir rinsécu-
rité et la délinquance ax
Toujours à propos de la sécu-

rité. la fédération C.G.T. de la
polies nationale a adressé une
lettre. - ouverte an ministre de
l’Intérieur dans laquelle elle s’in
quiète d’un a-iumœau et irréver-
sible pas dans la détérioration-,
de . la police nationale ». . La

C-G-T. demande net*mrwmt. 2l

M. Bonnet comment n pense pou-
voir « combattre ce réflexe maté-
riel de Vauto-défense quand Ut
notice ne joue plus son rôle ».

Elle déplore à ce sujet, en parti-
culier. la disparition des « Sotiers
motards », qui avaient « pourtant
à Foi-Urine pour mission de proté-
ger les établissements publics
(P. T.T, banques, etc

)

». l’auto-
nomie donnée aux CSS. « direc-
tement dépendantes du pouvoir
potitque et désormais isolées du
contexte police nationale » . et
l'adjonction au code pénala de
textes « aurai, suspects que la loi

antircassevrs et Ze contrôle a
priori en matière d’alcoolisme au
volant ».

La fédération C.G.T. conclut :

< Nous sommes persuadés qu'a
7i'existe nas une fatalité de la
violence ni une propension des
sociétés modernes d rengendrer.
Les solutions existent, nous som-
mes prêts à apporter une contri-
bution d la réflexion commune
et à leur mise en œuvre. »

• Trois agresseurs présumés
de médecins de nuit de la région
parisienne ont été arrêtés, di-
manche 10 novembre, par des
policiers de la brigade des
stupéfiants et du proxénétisme.
Tutu» Chantal Fontan, vingt ans,
et M. Joël Deniel vingt-deux
ans, appelaient par téléphone
S.OB- Médecins et attaquaient
te praticien dés son arrivée afin
de lui dérober tous les produits
qui pouvaient s'apparenter à la
drogua Deux agressions avaient
eu lieu selon ce scénario au cours
de la -ywwttlTM passée, Tune à
Chàtfllon (Hauts-de-Seine), l'au-

tre rtttns lè trelitlèmi» itrrnniHiw.
ment. Un complice présumé,
M. Patrice I^fèvre, soupçox
d'avoir prêté occasionnellement
au couple son appartement et sa
voiture, a également été Inter-
pellé. -

• RECTIFICATIF. — Les pro-
s de Mgr Faucbet .entendu par
groupe parlementaire d’études

sur la' peina de' mort (le Monde
du 18 novembre) ont été légère-
ment déformés. Il fallait lire :

k Dieu ne désespère pas de
nommé coupable. Il atme tous
les êtres et ü n'a de dégoût pour
rien de ce gv?ü a fait » et non :

«U aime tous les êtres ; fl n'a de
dégoût pour rien de ce qu'un être
a fait ».

CATASTROPHE

SOIXANTE-DIX-SEPT MORTS

DANS L'ÂCaDENT

D'UN AVION MILITAIRE INDIEN

AU CACHEMIRE
New-Delhi (AJFJ’J. — Les

soixante-dix-sept passagers d’un
avion militaire Indien: Antanov-12
ont trouvé la mort dimanche 19
novembre lorsque l’appareil s'est

écrasé à l'atterrissage sur l'aéro-

drome de Leh (Cachemire), & an-
noncé l'agence ïdienne Press Trust
of. India citant des sources offi-

cielles.

Les soixante-dix-sept quln se
trouvaient à bord de rappareil
apajtenaieht toutes à l'année în-
lenhe. Cet accident est, selon

P.TJ, l’un des plus graves sur-
venus à l’année de l’air indienne.

Situé à environ 3 900 mitres
d’altitude, l'aérodrome de Leh
(capitale du LSadakh) est l’un des
plus hauts du monde.
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CORRESPONDANCE

L'Attroupement

et le livre

de Gande Cotrrcliay

Après la publication, dans le
Monde des 11 et 15 novembre,
d’articles consacrés à la demande
de saisie du livre de Claude Cour-
chay. Avec des ** acharnés.
déposée par la troupe théâtrale
l’Attroupement, nous avons reçu
de M. Denis Ouenoun, président
de cette société coopérative
ouvrière de production, les pré-
cisions suivantes:

1) Je ne sais pas où votre rédac-
teur est allé chercher l'informa-
tion totalement fantaisiste selon
laquelle les quatre personnes qui
ont engagé cette action en jus-
tice seraient « adeptes d’une totale
liberté sexuelle ». En ce qui me
concerne, c'est totalement faux.
Mais ne pensez-vous pas que ce
journaliste aurait pu nous deman-
der notre avis, avant de nous
attribuer que]c.ue opinion que ce
soit?

2) Il est exact que noussommes
désignés, dans le livre, seulement
par nos véritables prénoms, et,

pour l’un d’entre nous, par un
surnom usuel et de notoriété
publique. Mais ce que votre rédac-
teur oublie de dire — et. par hon-
nêteté, 11 faudrait au moins le

mentionner. — c’est que l’Attrou-
pement. lui est désigné par son
nam. et à toutes les pages, et
même sur la couverture du livra

Un chef d'entreprise rapatrié aux prises avec le fisc

« «Jusqu'au bout »
De notre correspondant

Dijon. — L’avenir de refrire-

prise Tecauto de Dijon, spéciali-

sée dans les pièces détachées
pour l’aotociobile et l’Industrie,

et qui emploie vingt salariés, est

è nouveau menacé après les

mises en demeure adressées,
vendredi 17 novembre, à son
directeur général. M. Yves Leva-
reto. un rapatrié âgé de cin-

quante-cinq ans, par les services

fi scaux. Ce responsable du Front
national des rapatriés pour la

Bourgogne et la FrencIto'Comté
estime depuis quelques années
que l'Etat n'ayant pas - réglé
sa dette - envers lui — ses
biens en Algérie avalent été

évalués à 1 500 000 francs en
1962, — il n’a pas à payer les

arriérés d'impôts. On lui réclame
aujourd’hui, avec le cumul des
pénalités, prés d’un million de
francs payables en théorie

avant le 22 novembre. La récente
loi d’indemnisation lui promet la

même somme._ quand il aura

atteint l'âge de soixante-dix ans.

L’ogre bancaire, généreux en
1963 au vu des premières
promesses de l’Etat. lui récla-

mera tôt ou tard IA million de
francs, dont tes Intérêts ne sont
pas négligeables...

exercices, se sont élevés fi

440 000 francs. Il serait possible,

continue ia rapport, compre tenu

de votre compétence et Oe
routil de travail que vous avez
créé, de renforcer votre tréso-

rerie et, par auto-financement,

Oe vous permettre d’apurer vos

dettes fiscales sur une période
de six ou sept ans. «

Après contrôle du rapport, les

services fiscaux locaux se mon-
trent tauo râbles eux propositions
avancées par l'expert comptable.
M. Pierre Danizot, préfet de
région, an est Informé ; il com-
munique une synthèse du rapport
aux services du premier minis-

tre. Réponse de M. Raymond
Barre, le 5 octobre : * J'ai

pria connaissance de votre cour-

rier. Le dossier est transmis i

M. le préfet de la Côte-d’Or. »
- Une telle désinvolture è notre
égard », écrira le délégué du
personnel de Tecauto dans une
lettre au premier ministre, nous
solidarise encore plus avec notre

patron. »

Pu solidarité avec leur patron,

les salariée avaient symbolique-
ment - séquestré » M. Lavarelo

en avril 1977 (le Monda du
24-25 avril 1977) pour attirer

rattention des pouvoirs publics

sur ce qu'ils considéraient

comme • une injustice ». Les
poursuites avaient alors été

suspendues. Les promesses écri-

tes et orales n'ont pas manqué
è M. Lavarelo Secrétaire d’Etat

chargé des rapatriés, M. Jacques
Dominati n'écrivelt-ïl pas la

2 mal 1977 : - Je souhaite

qu’aucun Incident ne compro-
mette une solution de cette

affaire complexe fi laquelle Je
suis particulièrement sensible. «

La ministre du budget. M. Mau-
rice Papon, prend connaissance
du dossier à son tour au début
du mois de novembre. La pré-

fecture signale à M. Lavarelo

qu’il aura des nouvelles très pro-

chainement Faute de bonnes
nouvelles de M. Papon. c’est la

direction des Impôts qui s’est

rappelée, vendredi, au bon sou-

venir du patron de Tecauto.
- Les promesses officielles,

avoue, visiblement découragé.
M. Lavarelo. n'ont pas été

tenues. Tout ce que fai pu évi-

ter Jusqu'Ici est remis en cause.

S’il n'y a pas de décision de
prisa, ce sera répreuve de
force— »

Au mois d’avril dernier, le

directeur de Tecauto fait établir

une élude de l’entreprise par un
expert comptable. * Si Fon vous

avance 800 000 francs et que
vous les réinvestissez, dit l’ex-

pert dans ses conclusions, cet

apport vous permettra de sup-
primer les prêts finanoiera qui,

au coure des trois derniers

Qu’est-ce qui a été évité >

par Tecauto 7 Un rassemblement
de rapatriés, antre autres. Une
grosse manifestation da sou-

dai. Mais, au mois d’avril de
l'en dernier, «on » avait

conseillé à M. Lavarelo de ne
pas faire • trop de bruit autour
de cette affaire » car II risquait

de « tout taira échouer ».

M. Lavarelo s'estime » trompé»
et déclare vouloir « aller Jus-

qu'au bout ».

CHARLES MARQUÉS.

EDUCATION

COMIQUE PÉDAG06IQUE

Pendant ft« » récré », fi récole
Montretout de Saint - Cloud
(Hauta-de-Seino). Benoit, huit

ans, mord un camarade. L'Insti-

tutrice lui colle une étiquette

au Iront sur laquelle elle écrit

» Chien méchant ». Elle montre

le petit élève ainsi étiqueté eux
enfants de sa classe ef fi eaux

de ta classe voisine. « Tout le

monde a bien ri ». dit Flnstltu-

trlce. La mère de Benoit confir-

me: » C'est un enfant turbulent

La maîtresse a toute latitude pour

le dresser et la punir. Je l'ap-

prouve. -

Une mère tfélève n’est cepen-

dant pas d’accord, et nous a

fait part de son Indignation.

• Ma fille Cécile, dit-elle, est

traumatiséb, elle, elle n'a pas

ri du tout -

C'est qu’elle n'a pas le sens
de l'humour, rétorque IInstitu-

trice. En réalité, cette maman
d'élfiva voudrait que les

méthodes modernes soient appli-

quées dans notre école, mais
Ici les élèves travaillent il

m'arrive même de les mettre au
piquet II y a toujours des
parents pour protester,. Je vous
le rfipète, c'était une plaisanterie,

môme la maman de Benoit a ri,

Benoît aussL_ après. Depuis, il

a vu Nestor ft la télévision.

« j'ai fait comme Nestor »,

m’a-t-il dit Cétalt drôle. Je ne
pouvais tout de même pas lui

flanquer une fessée. » — C. C.

Après les Incidents

du centre Tolbiac

UNE LETTRE

DE M. GÉRARD LYON-CAEN

Après les incidents de ces der-
niers jours au centre universitaire
Tolbiac, ù Paris, dont ü est direc-
teur, Af. Gérard Lyon - Caen,
professeur fi Paris-1, nous écrit :

Permettez-mol de vous posez
publiquement une seule question :

quand. & plusieurs reprises, des
enseignants sont expulsés de la
salle où Ils enseignent, quand des
éléments mai identifiés s’instal-
lent à l’Intérieur de l'université,
quand le chef des services admi-
nistratifs est. contre sa volonté,
retenu et humilié, le fonction-
naire responsable doit-11 assister
les bras croisés à la lente dégrada-
tion du service public? Existe-
t-il pour, qui n'est pas fonc-
tionnaire d'autorité, mais un
professeur, d'autres moyens que de
faire appel & la force publique —
bonne on mauvaise — de l’Etat
légitime ? La méthode est souvent
Inefficace, j’en suis conscient : en
est- Il une autre qui ne soit pas ?

conforme à la
‘

Serait-il plus
Hté démocratique d'implanter
milices privées -dans l'université et
d'organiser l’auto-défense?

Publicité

STAGE AUDIO-VISUEL
INlTfATiON AUX PRATIQUES AUDIO-VISUELLES

'
• du -5 au 8 décembre 1978 (24 Heures)

Rensetgoemewht ef Inscription ; Formation Permanente

Université de Paris VIH. Route de la Tourelle 75012
TéL': 374-12-50, poste 38? ou le 374-92-26.

• L’assemblée des personnels
administratifs, techniques, ou-
vriers et de service (ATOS) de
runlverelté de Parls-I (Panthéon,

Sorbonne, Tolbiac) — en grève

les 18 et 17 novembre, fi la suite

des Interventions de la police au
centre Tolbiac — a publié un
communiqué intersyndical

(C.G.T, CJJ3.T, FEN) où eDe
k constate avec regret que les

responsables de runiversUê ont
contribué à une provocation, pré-

cisément le jour où le budget de
pénurie des universités était exa-
miné i l'Assemblée nationale. Elle

exige un désaveu des actes et

des déclarations provocantes des
autorités universitaires et se

mobilise contre les pratiques auto-
ritaires en vigueur à Paris-/ ».

Chaquejour
]X)urtoujours

Un stylo Cross est un cadeau pour
la vie.

Dans une génération, fl sera toqjouis

aussi apprécié pour sa parfaite

distinction; Il fonctionnera toujours
"

avec la même précision, celle d’un
chroncnètre. tout simplement
Vous trouverez les stylos Cross
garantis pour la vie

,
chez les spécia-

listes du stylo, en doublé or; en
argent ou or massif, en chromé.
Leur signe mondial dereœnn^

sance : la tête notre du
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RELIGION

L'ENTREVUE ENTRE JEAN PAUL II ET Mgr LEFEBVRE

Un signe de détente
Cité du Vatican. — Satis-

fait? - Oui. * Reverra-t-il le

pape ? « Qui. « C'est donc le

signe qu'un dialogue s’est

engagé? - Oui. - Et qu'un
accord est possible ? Là,

Mgr Marcel Lefebvre lève les

bras au ciel en murmurant:
« Peut-être. -

Cet étrange dialogue s'est

déroulé, dimanche 19 novembre,
au péage de l'autoroute Rome-
Florence, après qu’une équipe de
TP 1 eut pu rejoindre, à cent
soixante-dix kilomètres & l’heure.
]<* Peugeot grise du supérieur
d’Ecône. La voiture, immatriculée
en Suisse, était discrètement
er.tree la veille au palais aposto-
lique. pour permettre & son occu-
pant de s'entretenir une heure
ur quart avec Jean Paul EL
Au Vatican. les rares personnes

infirmées observent un mutisme
total sur cette rencontre. Le pape
lui-même n’y a fait aucune allu-

sion à l'angélus de dimanche.
Seul le directeur de la salle de
presse a dû confirmer la visite de
Mgr Lefebvre, dévoilée par un
journaliste italien qui collabore à
des quotidiens de droite.

Ce n'est certainement pas le

Saint-Siège qui a révélé la ’islte.

Le procédé ne lui ressemble guère
et. dans ce cas précis, il n’avait
aucun intérêt à ameuter les

journalistes de la sorte, donnant
l’impression de cacher quelque
chose. Ces derniers mois, sa poh-
t:aue se résumait en une phrase :

c Moins on parle de Mgr Lefebvre
ai mieux c'est. » L’Indiscrétion a
pu provenir d’Ecône, ou alors de
I"intermediaire qui avait préparé
cette rencontre. On sait que
Mgr Lefebvre se trouvait à
Albano. près de Rome, siège d’une
de ses maisons sacerdotales.

Depuis huit jours, on sait aussi
que le rencontre a eu lieu s à sa
requête ». comme devait le pré-
ciser le directeur de la salle de
presse du Vatican.

Les choses ont changé

Mgr Lefebvre était également
demandeur, le 11 septembre 1976.

lorsqu’il a rencontré Paul VI à
Castel-Gandolfo. Une rencontre

résultat Frappé le 24 juillet

précédent d’une suspense a dlvtnts

«interdiction de célébrer la messe,
d’administrer Iss sacrements et de
prêcher), pour avoir ordonné
Illicitement treize prêtres, l'ancien
archevêque de Dakar allait donner
huit mois plus tard une confé-
rence de presse provocante dans
tes salons romains de la princesse
Pallavicinl.

Les choses ont bien cbangé
depuis lors Mgr Lefebvre ne fait

plus la « une > des Journaux. Ce
n’est plus Ecône qui retient l’at-

tention mais Rome, où deux papes
sont morts et où un troisième bat
tous les records de popularité. A
Castel-Gandolfo, l'évêque rebelle

s'était entretenu avec un homme
âgé et hésitant qui concluait son
ponttncat Cette fois, il a rencon-
tré un .pape dynamique bénéfi-
ciant d’trns sympathie générale et

dont l’Eglise d’origine est citée

en exemnle par les Intégristes

avec des larmes dans la voix. Ce
ne sont pas cent foïxante sémi-
naristes portant soutane qui
impressionneraient Jean Paul ET :

dan* certains diocèses de Pologne,
les candidats à la prêtrise sont si

nombreux qu’ils doivent coucher
& trois par chambre.

£tffionh

DE L’EDUCATION

numéro de novembre

LE CHOMAGE
DES

JEUNES DIPLOMES
S» VENTE PARTOUT î 6 F

De notre correspondant

Certes, l'ombre de Mgr Lefebvre
rôdait au conclave On peut même
dire qu’il a été pour quelque chose
dans l’élection, coup sur coup,
de deux papes plutôt traditiona-
listes. Mais ce succès s'est re-
tourné contre IuL En désignant
l’archevêque de Cracovie. les car-
dinaux ont coupé l’herbe sous
le pied aux rebelles. Mgr Lefebvre
ne peut pas dire que ce pape
polonais brade la tradition de
l’Eglise : personne ne le croirait
et U aurait peut-être lui-même
quelque mal à s'en convaincre.

Conservateur ou pas. Jean
Paul n est le pape. Il ne cesse
de le répéter, conscient de l’auto-
rité que loi donne sa charge. C'est
un chef habitué à être obéi alors
que Paul VT temporisait. A Ecône.
entre-temps, les futurs prêtres
sont moins sûrs d'eux-mêmes.
Une quinzaine d'entre eux se
sont « recyclés « dans les sémi-
naires pontificaux. On dit aussi
que les bailleurs de fonds com-
mencent à s’interroger. Bref,
l’hésitation est passée dans l’an-
tre camp, et c’est la grande nou-
veauté de l’affaire Lefebvre.

Jean Paul n ne peut céder à
un évêque qui s’est rebellé non
seulement contre le concile, mais
contre une discipline aussi fon-
damentale que celle des ordina-
tions. Pour sa part. Mgr Lefebvre
ne peut rentrer dans le rang sans
avoir rien obtenu : il renierait

tout ce qu’Q a dit et fait depuis
‘ trois ans.

Une rupture définitive n’arran-
geralt aucune des deux parties.

Le Saint-Siège serait contraint
d'exhumer une mesure Impopu-
laire— l'excommunication — et
de risquer un grossissement pro-
visoire de la fronde intégriste.
Mgr Lefebvre lui-même ne devien-
drait que le cbef d’une secte
sehismatiqne qui ne survivrait pas
longtemps à son fondateur, âgé
de soixante-treize anA
Jean Paul n devait recevoir le

supérieur dlScAne un jour ou
l'autre. Soit pour dénouer l'af-
faire. soit pour lui adresser un
dernier ultimatum, avant la rup-
ture. A en croire Mgr Lefebvre,
c’est la première explication qui
est la bonne. Mais l'évêque rebelle
a souvent pris ses désirs pour des
réalités. « n faudra se revoir ».

avait-il dit aussi en sortant de
Castel-Gandolfo il y a deux ans.
Dans l’entourage de Paul VT. on
avait alors murmuré : « Que
Mgr Lefebvre ne s*imagine pas
çu‘ü sera reçu ainsi tous les
mois. »

Sa discrétion, cette fols, peut
être le signe qu’on compromis est
encore possible On ne volt pas
pour 1e moment, quelle pourrait
en être la teneur. Une chose est
sûre : ce conflit ne peut s'éter-
niser. Les organismes compétents
de la curie ont eu tout loisir
d’éplocher le dossier Lefebvre.
Tôt ou tard, Jean Paul n devra
trancher.

ROBERT SOLÉ.

AÉRONAUTIQUE

Disputant à ses rivaux un marché mendiai de 362 milliards de francs

Boeing entend relever le défi de l'Airbus européen

Seattle (Etat de Washington). — D nous a

fallu beaucoup de temps— six ans d’études et

de recherches — et beaucoup de discussions

avec La clientèle des compagnies aériennes

pour découvrir que leur besoins « tournaient »

autour d’un projet d'avion de deux cents places.

Nous- ne sommes donc pas en retard sur ce

marché par rapport aux propositions de

l'Airbus. L’important est d’avoir pour sol les

grandes compagnies qui comptent. En subs-

tance, c’est ce qu.'a expliqué, la semaine der-

nière à Seattle (Etat de Washington). & des

journalistes qu'il recevait. Ton des vice-pré-

sidents de .la société Boeing, M. Joseph- F. Sutter,

Et, de fait, Boeing, qui assure
déjà la moitié du marché mon-
dial du transport aérien, à l’ex-

ception des Etats socialistes, peut
se vanter d’avoir pour sol les

compagnies qui comptent. Le
même jour, en effet, American
Airlines et Delta Alrünes com-
mandaient ferme, pour un mon-
tant de l’ordre de 8200 millions
de francs, cinquante exemplaires,
au total, de la version trans-
continentale — capable de tra-
verser sans escale les Etats-Unis— du biréacteur Boelng-767, le
dernier né de la société améri-
caine, en compétition avec des
offres de Lockheed pour un
dérivé du TrLstax L-lOll.

S'ajoutant à un contrat pré-
cédent de trente autres Boelng-
767 par la compagnie United
Airlines, en Juillet dernier, oes
deux commandes permettent - au
célèbre constructeur américain
de décider la fabrication de cet
appareil, assuré qu'il est déjà
d’une commande Initiale de
quatre-vingts avions. De surcroît,
Boeing avait pris soin de définir
ce modèle, dès sa conception,
avec la collaboration active de
ces trois premières compagnies
clientes.
Le succès paraît donc évident

De notre envoyé spécial

et comme Inévitablement attendu
an terme de la longue réflexion
commezslale de la société. D’où
vient, dès lors, le sentiment assez
diffus encore que laisse une brève
visite dans les usines de Seattle,

d'une certaine • Inquiétude des
responsables, de Boeing devant,
les réactions du marché mondial
dans les décennies prochaines,
alors qu’il y a trois ans à peine
c’était une impression toute dif-
férente qui était largement res-
sentie. celle d'un constructeur
triomphant, sûr de son avenir,
un peu mégalomane et condes-
cendant envers ses rivaux ?

A la croisée des chemins

Boeing esc en quelque sorte &
la croisée des chemins- et ses
ehnix vont maintenant l’engager
jusqu'à la fin du siècle. Après lés
années d'un succès sans s&rtage
— ses ventes d’avions Interconti-
nentaux 707 et 747 ou de moyen-
counlers 727 et 737 pour un total,

à ce jour, de trois mille cinq
cent quatre-vingt-quatre exem-
plaires & raison de Vingt-huit
appareils fabriqués par .

mois —

CARNET

Décès

— Mlle Mûdy Affre.
M. et Mme Jean-Paul Affre. tour»

enfante et petka-enraute.
Les famUles Affre. Solal, Lion, leurs

parents et alliée.
ont la tristesse de faire part du
décès de

ftl. Albert AFFRE.
survenu à Marseille, te 15 novem-
bre 1978. 4 l'Age de quatre-vingt-
dix-sept ans.
La cérémonie religieuse, suivie de

l'inbumatlon. a eu lieu dans l'inti-
mité familiale en l'église paroissiale
de Calranne (Vaucluse).

73. nie Théophlle-Décauls.
13008 Marseille.

VENTE A SALON-DE-PROVENCE

Etude de M» Georges et Robert
HOURS. Cres-Priseurf As*oc.

33. rue Emerle-David. 13100 AIX-
EN-PROVENCE. TéL (OU 26-40-06
JEUDI 23 NOVEMBRE. A 10 b. 30
A la requête de M» Quy Mariant
Syndic pré* le Tribunal de Com-
merce de Manoaque Après llquld.
biens Editions ROBERT MOREL
A SAlÆN-DE-PROVENCE. 249. bd
Georges-Clemenceau (A côté du
Garage Sud-Auto. Conces. Volvo)
VENTE D'UN IMPORTANT

STOCK DE LIVRES NEUFS :

romans, célébraclone, essais, etc.
(90.000 livres env 1

Expo. : Jeudi 23 oov A part. 9 h.
Praie légaux en sua.

— Mme Aimé Dtbbtt et ses
enfants. Jean-Paul et Marte-Aimée,
prient ceux qui ont connu leur mari
et père de bien vouloir s'unir A
eux par la pensée, le jeudi 23 no-
vembre. où une messe aéra célébrée
A Lagny. A l'Intention du

docteur Aimé DAHBAR.
décédé subitement en Syrie, le
13 Juillet 1978, à l'Age de quarante-
huit ans.

27. rue BeauséJour.
77400 Pomponne.

— SL et Mme Pierre Scrlrener.
M. et Mme Jean Prie» et leurs

enfanta.
M. et Mme Daniel Fries et leurs

enfants.
M. et Mme Robert Fries et leurs

enfanta.
M. et Mme Noël Scrlvener et leurs

ni»,
Mme Pierre Besancon,

ont la douleur de faire part du
dècêa. survenu le 17 novembre 1978,
de

Mine Pierre FRIES,
née Louise Scheer.

leur mère, belle-mère, grand-mère,
amère-grand-mêre et 'sœur.
Les obsèques auront Ueu dans

rintlmltè. le mercredi 22 novembre,
& 10 b. 30, en l'église réformée du
Saint - Esprit, 5, rue Roquéplne,
Parla (8*1.

«Seigneur A qui lrlana-
nous 7 Tu ss les paroles
de la vie éternelle. »

(Jean, B, 68.)
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.

VENTE MOBILIER

de GRÉ ô GRÉ
Jeudi 23 novembre de 11 b. à 21 b-

dans les salons « ARZTV »

HOTEL CLUB MÉDITERRANÉE
9. r. de Leseepa. NEUILLT-a/SEDfE
(entrée parking, 58. bd V.-Hugo)

MEUBLES et SIÈGES
Estampilles ; Delaporte. Mouler.

Girardeau. Dupalo.
Fauteuil L: Xiv. commode rust,
table Trtc-Trac. très belle duchés*,
petit secrétaire marqueta salon
0 fauteuils, canapé A colonnettes.

Armes anciennes. Ivoires,
tapisseries Xvn* et XVIII*.

Tapis d'Orlent.etc.

Exposition jeudi 23 A part, de 11 b.

H L ARNAUD, Expert

50, bd Ermle-Augier 75016 Paris

— On nons pris d'annoncer le
décès de

M. Lucien GRÉZARD.
survenu le 10 novembre 1978, dans
sa quatre-vingt-unième année.
De la pan :

De Mme Lucien GréurtL
Du docteur et Mme Léo Orfeard

et leurs enfants.
Da M. et Mme Jean Grésard et

leurs enfants.
Du lieutenant - colonel et Mme

Michel Grèzard et leurs enrants.
De M. et Mme NoAl Grésard et

leurs enfanta.
Des parents et alliés.

Les obsèques ont eu lieu dans la
plus stricte intimité la 14 novembre.
A Briançon (Hautes-Alpes).

41. Grande-Rue. 05100 Briançon.

” JacquesJomier

Les
grands
thèmes

duCoran
le livre sacré

de 650 millions

de musulmans

3 le Centurion

L'intérêt actuel des chrétiens pour

l'islam est grand. Ce livre est 1e geste

d'un médiateur qui veut poser des

jalons pour rencontrer les hommes de

religion musulmane, leurvie. leurriche

tradition. Jacques Jomier vit depuis

trente ans en terre islamique. Partant

de textes choisis et commentés, 0

situe les grands thèmes : louange au

Dieu Créateur, Adam et l'homme.

Abraham et (es prophètes, Jésus, la

communauté musulmane et sa mis-

sion. Il rend attentif aux procédés lit-

téraires. su style, aux modes de rai-

sonnement et de persuasion, car il

faut comprendre !a façon qu'a le Coran

d'exprimer les thèmes humains et

religieux. izfl pages. 28 F.

— On noua pria d'annoncer le
décès de

M- Jean ILLAIRE,
ingénieur civil

de l'aéronautique (ER.),
chevalier de U Légion d’honneur,

survenu la 18 novembre 1978, A l’Age
de soixante-neuf an*.
De 1* port de :

Mme Jean Ulalre, son épouse,
M. et Mme PauJ Hlatre. aea frère

et belle-aoBur.
M. et Mme J.-C. Davezac et leur

«la. aes neveux et nièce.
M. et Mme Francia Danan et

leurs «Iles.
mub Edmée Danan.

ses beaux-enfants.
La levée du corps sa fera le mer-

credi 22 novembre, à 7 h. 50. 22, rue
Bruant, Parla {13*),
L’inbumatlon aura lieu A Cour-

nenterrai (Hérault).
NI fleurs ni couronnes.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

23. boulevard de Latour-Maubourg.
75007 Parla.

— M. et Mme Alain Boutin et
leur fille Odile.
Mme Edouard Caaaublellb,
M. et Mme André Boutin, leurs

enfants et petits-enfants.
M. et Mme Daniel Bonaault. leurs

enfants et petits-enfants,
ont le douleur de faire part du
rappel A Dieu. A l'Age de quatorze
mole, de

leur petite MURIEL.
’ La cérémonie religieuse sera célé-
brée le mardi 21 novembre 1978. à
8 h. 30. eu l’église Sa!ut-Léon (plue
du Cardlnal-Amette. Parta-13').

29, me Salut-Amand. 75015 Parla.

Voici deux "« disparaissait
Jacques LE FOYER,
Ingénieur ACF. 22 b.

Les siens- et se» -amis n’ont pas
oublié. ...

— La famille Pluafcwa.
-Ses très nombreux amis; -

ont l’immense douleur de ralre part
du décès de leur bleu-almé et trée
regretté fils. père. mari, frère, neveu
et oncle.

Charly PLUSKWA.
survenu subitement à quarante-
trois ans, le 17 novembre.
Les obsèques auront lieu mardi 21.

A 11 heures, an cimetière de Ba-
gneux-Parlalen.

19. rue des Martyrs, Paris (9*).

TÔL : 878-29-10.

— M. et Mme Oal Routier.
M. et Mme Jean-Jacques Dlvry.
I* docteur et Mme Cucbe.
K Alry Routier et Mme Daguet

et leur» enrants.
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Albert ROUTIER,
née Imelda Nott.

La cérémonie religieuse aura Ueu
le mercredi 22 novembre. A 8 heures,
en l'église Saint-André. A Lyon, et
l'Inhumation A Salnt-Romaln-au-
Mont-d’Or (Rhône)

.

3, place Ollier, 69097 Lyon.

Messes anniversaires

— Pour le deuxième anniversaire
du rappel A Dieu de

GabrieUe GEORGES,
née Foex,

une messe sera célébrée le mardi
21 novembre en l'église de Morzlne
(Haute-Savoie).

— Pour le premlèr anniversaire dé
la mort du •

Père François LEPOUTRE. s.JJ
ancien aumônier national

de la Jeunesse étudiante chrétienne
féminine (J-B.CJ'.i.

une messe sera célébrée le samedi
25 novembre. A 10 h. 30. 35. rue ha
Sèvres, Paris <8*9.

Les antiennes de la J.E.C.P. sont
invitées A se réunir après la célé-
bration.

Communications diverses

— Mme Albert J e u 1 1 n et ses
enfanta- ont la douleur de faire part
du décès de

M. Albert JEULIN.
chevalier de la Légion d’honneur,

médaille militaire,
pilote de chasse 1914-1918,

leur «poux et père, survenu le
13 novembre 1978. A l’Age de quatre-
vingt-quatre ans.
Le service religieux et l’Inhumation

ont eu lieu A Oigny f41).
43, rue Labouret, 92700 Colombe».

No/ abonnés, bénéficiant d'une ré-

àtKàoa sur lét imcrtioM d» • Cernes

de Monde », sont prier dé joindra d
;

lamr cmai dé texte une des dcraiêret •

bénies pour justifier dé cote euditè.

— Oran, Emerlnges.
M. Georges David,
M. Jean-Paul David,
M. Philippe David.
M. Miche) David.
M. Pierre David.
Les familles Slcaxd, Bestoa. les

parentes, les alliés, les amis,
ont la douleur de faite part du
décès de

Mlle Paide SICARD.
survenu le 17 novembre 1978, en sa
cinquante-sixième année.
Les obsèques auront lieu A 8m»

nages. 68840 Juliénas, le lundi 20 no-
vembre. A 15 h. 30.

Remerciements

— Calulre. M e d o n, Forbacb.
Grenoble. Saint-Nom.
Les famUles Gulnet. Mugnler,

Archaad. remercient très sincère-
ment toutes les personnes qui, par
leur présence, leur message et leur
envol de fleurs ont pris part A leur
grande douleur, lors du décès de

M. Charles GUINET.

Anniversaires

— Pour le troisième anniversaire
de la disparition accidentelle de

Draguy NICOLITCH,
Journaliste A TOILTF,

sa compagne et Marie-Hélène de-
mandent à tous ceux qui l’ont coonu
d’avoir en ce Jour une affectueuse
pensés pour lui.

NEUILLY-SUR-SEINE
SALLE DE VENTE OU ROULE

150. avenue do Roule
M" Pont - de - Neniliy - 624-53-6»

Vente de CRE a GRB
10 b e 12 b 30 et 15 b a 19 a 30

TAPIS d'ORIENT et CHINOIS

Goum Soie. Nanti. Bo&arra.
Caucase, Turque. Pakistan.
Beloutcblatan, Amadau.

Maseoui Chinois
IVOIRES et PIERRES DURES

SCULPTÉS
CHINE cl JAPON

RABAIS 50 %
Repris* vieux tapis

.

— M. Jean Fourastlé. de l’Institut,
a remis mardi 14 novembre A l’hôtel
Méridien, le prix LA.E. de manage-
ment (Institut d'administration des
entreprises de Parla) à Jean Brilman
pour son livre * le Redressement
d’entreprises en difficulté », paru
aux Editions Hommes et Techntqui
et le prix Mention Spéciale 4 Gérard
BloUey et Daniel Froissait pour « les
Nouvelles Equipes dirigeantes », paru
A l’Entreprise moderne d'édition.

Soutenances de thèses

— Université de Parts-JV, mardi
28 novembre, à 15. b. 30. salle Louls-
Llard, M. Jean-Pierre Manchon :

Enrica Caruso. l’homme et l’ar-
tiste ».

— Université de Paris-IV, vendredi
1* décembre. A 9 heures, salle Louis-
Dard. SA. Jean-Louis Pierre • < Poé-
tique de Dorborenos (CF. Ramuz) ».

— Université de Paris-rv. samedi
25 novembre, A 14 heures, salle Loute-
Llard. Mme Françoise Bol ton, née
Bostslne : « Les romans de George
Eliot et see carnets ï Etude du déve-
loppement conjoint d'un art et
d’une pensée ».

-

Naturel, frais, pétulant, désaltérant
« Indlaa Tonie » & l’orange amère,

l'un des deux SCHWEPPES.

cjui lui ont garanti la suprématie
mondiale et lui croit rapporté des
bénéfices considérables, le célèbre
constructeur américain doit com-
plètement renouveler son fonds
de coiumercw- en proposant des
modèles nouveaux qui exigent des
Investissements importants et *-oat

considérés comme autant de paris

sur l’avenir face a un réveiL rela-

tif. de l'Industrie européenne et
a un déclin, sans doute momen-
tané. de ses concurrents tradi-
tionnels. Lockheed et Douglas.
On comprend le soin et la pru-

dence de Boeing, dans ses choix
de stratégie industrielle ou com-
merciale. si l’on se souvient de la

nature de l’enjeu Du propre aveu
des analystes financiers de la

société américaine, le marché
mondial d’ici à 1983. que se dis-

putent les constructeurs, est

estimé \ 84 milliards de dollars

(l’équivalent de de 362 milliards

de francs), presque autant — tou-
tes catégories d’avions confon-
dues — A 17 milliards de dollars
près que le montant des com-
mandes déjà passées par les

compagnies aériennes, à dollars
constants 1978. depuis i960.

En position de challenger

pour conserver et même espé-

rer accroître sa part do marché
mondial. Boeing propose, sans
trop y croire encore poar l’ins-

tant, un biréacteur court-moyen-
courrier de cent soixante-dix pla-
ces (le 757) à 17 millions de dol-

lars l’unité ou un triréacteur

intercontinental de deux cent dix

places (le 777) et. surtout, avec
l'assuransce que lui procurent les

trois contrats précédents. 1e bi-

réacteur 767 moyen-courrier on
transcontinental, selon tes ver-

sions. de deux cents places au
début, à 25 millions de dollars
l’exemplaire.
Le 767 est l’avitro avec lequel le

constructeur de Seattle entend
relever le défi de l'Airbus euro-
péen. déjà, vendue à cent dix-sept
exemplaires. Mais, à l’Inverse des
indtBtrlels français et ouest-alle-
mands qui ont commencé par fa-
briquer un appareil de deux cent
cinquante & trois cents sièges • les

versions B-2.et Br4) pour conce-
voir. après 198£-vune version de
deux -cents - places fia B-10).
Boeing vient d’entreprendre la
construction d’un 767 de deux cent
huit attgoB pour, ensuite, prévoir
celle d’un avion de deux cent
soixante-dix & trois cents places.
Depuis douze années mainte-

nant. Boeing n’avait pas mis un
nouvel avion en production. Le
.767, qui devrait entrer en service
à la ml-1982, vise un marché
mondial évalué à mille cinq cents
exemplaires durant la décennie
prochaine. Boeing a pour loi

d’être le fournisseur privilégié —
et quasi exclusif pour certaines
catégories d’appareils — des
compagnies aériennes américai-
nes. La commande d’avions Air-
bus, l’an dernier, par Eastem
Airlines, l’a contraint à réagir et

à précipiter ses projets. Aujour-
d’hui. en position de challenger,
l’Airbus peut permettre aux In-
dustriels européens de reconquérir
leur propre marché Intérieur et il

leur donne l’espoir d’arracher, de
surcroît, ici on là. hors d'Europe,
des. contrats quL au moins margi-
nalement. empiéteront sur la’ do-
mination établie de Boeing.

JACQUES ISNARD.

JOAILLIER
ORFEVRE
HORLOGERI

VENTES A VERSAILLES

PALAIS DES congres - Place du Château
Succesaloa de Mme de ~B_ et A divers

TABLEAUX MODERNES et du XIX«* siècle
IMPORTANTE TOILE EPOQUE FAUVE par argua VAN DONGEN

ALBERT MARQUET. etc.
EAUX-FORTES ORIGINALES DE REMBRANDT
DIMANCHE 28 NOVEMBRE 1978. matin A 11 h.

Mlr CHAPELLE, PERRIN, FROMANTM
commissaires-priée ara. 3. lmp. Chevau-LAga»
VERSAILLES - Téléphone : 950-69-82 et 75-04.

..
Experte : Mlle Rousseau. M. J.-C. Baillai, M. Manmo.EXPOSITION : vendredi 24. samedi 25 novembre, de 10 h. à 18 h.EN SOIREE : vendredi 24 novembre de 21 h. A 23 h.

PALAIS DES CONGRES ' (place du ' Château)
DIMANCHE 26 NOVEMBRE 1978 A 14 heures

COLLECTION DE BOIS SCULPTÉ
rni ! . .

xvn* « xvm- siècles
OBJETS d ART des XVII", XVIII» et XEX» siècles

IMPORTANT MOBILIER EN BOIS NATUREL
des XVI». xvn» et XVIII» siècles

TAPISSERIES des XVI».. XVH» et XVIII * sièclesCHAPELLE, PKRKtN. FROMANTIN. SCJ». commisaira-BrlMU»
^ JS£55SJ5bfrau-L6«ft»- VERSAILLES - 950-<»-82rt TO-WKXP0S

!.

T1?N 1 .vendredi 24 «t samedi' 25 novembre 187B
i-r -

-
«area a 18* hénrtg :nos tatarruntLozi

jEXPOS:; on SOIREE i vendredi 34 novembre da 31 heures k 23 Iiourea.
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AU - GQNGÎRÈis DE MEXICO

d'identité et expansion urbaine
- C’est & Tandftoriixm natio-
nal du Bols dis Chapnltepec— haut lien

.
historique des

civilisations aztèqoe et pré-
.colombiennes, ko

.
cœnr de

Mexico —
ï
que les- (ffganlèa-

teursdn treizième congrès de
l’Uolon internationale des
architectes-avalent ’cbelst de

- convier récemment les parti-
cipants. Sons 1» présidence
dut ministre mexicain des éta-
blissements hnmalns. rarchl-
tecte Pedro Ramirez Vasquez,
créateur’ en particulier du
fameux musée ant&rapoiogi-
que de la capitale; quelque
six mme cinq ' oints qidcté-
listes, représentant pins de
quatre -vingts -nations.' ont
élaboré des recomtnandatloais
sûr le thènw ^Archfticture
et développement national ».

31 est vpA
.
que, dans un soad

de collaboration - plnrtdisciplinaire,
ineénlenrs. sociologues. - écono-
mistes et plasticiens avalent été
invités aux côtés de la majorité
d’architectes, oe qui explique que
le ccngrfts de Mjnrtiw aÛ été le
plus Important — du moins par le
nombre des congressistes — que
3TJJLA. ait jamais convoqué. Une
série d'initiatives parallèles au
travail des .sessions de discussion.— telles que PExposttlazt Arq 78,
des visites sur le terrain . ou
d’abondantes séances audio-
visuelles — ont contribué &. don-
ner un cachet social particulier
de contacts et d’échanges 1 & ce
rassemblement professionnel.
Autre nouveauté : la présence
«Tune délégation d'architectes de
Chine populaire.

Les principaux orateurs ont
souligné la crise d'identité du
métier d’architecte, qui n'est pas
une exclusivité française. - En
Italie, par exemple, quarante-sept
mille étudiants en arcbUecfure se
crépirent à aborderun'marché dé
remploi déjà sursaturé. .Au
contraire, dans d'antres pays
d’Amérique latine ou du Môyen-
Orlent, le manque de Cadres pour,
l'habitat se fait crdelleinent sen-
tir. Ia professeur Lemafre^ & qui
l'on doit raménagèment

.
éxem-

de Loofmto-la-ÿrëave,' en
furie plus

avocat dto> vl&r

architectes %»uit'garantîr’la qua-
Tfté ' du cadre die TiëS'Ëîÿ'ïalt; la
mort du rfffe txaditidmier de l’ar-
chitecte • isolé- pqnt :

'^devenir *îe

Signal d’une jynàlBwioe^- Bl-' les
proféstiatmete ne caxÊradèzent.pes
leurs partenabês dans-Ta conœp-
tian Mmnw .des. baqcs .fanissalrea

responsables de leur'; difficulté

d’être mais au contraire' comme:-
des interlocuteurs valaMeè au seUt
d’équipes de travail znigtlifiscipliç

paire. Autre défi de notre époque
en matière- de canstmction,* là
technologie ' fut l’objet d’une oee-,
sion particnflère. ..r- :!-/ ..-y;

Après que - Eenaq iange, le

-dernier monstre sacré de rarchi-
^tectune moderne, se fut fait le.
défenseur d*un néo - fonctionna-
lisme en aménagement : et urba-
nisme, l'architecte espagnol Rafael
De La Hœ s’évertua i démythifier— mm sans humour— le monstre
d’un outillage multiple ’ et en
cor, tant, bouleversement, qu’il est
possible , cependant de réduire à
un nombre limité de types fonda-
mentaux.

L'ancien président de ia fédé-
ration m^ypoii î.- de rkxcign indus-
triel. Kepjl Ekaan. illustra le
concept de technologie métabo-
lique par des exemples d'outil-
Isge sophistiqué, .mais facile à

.
.contrôler et & recyclée;

ia pariicipalion populaire

...- La plupart des- délégatlans na-
tlnnates évoquèrent la nécessité de
la participation populaire dans la
conception, la réalisation et l’éva- .

luatian des opérations immobi-
lières. Représentants des pays so-
cialistes, et: des pays occidentaux
ne parlent pas 1e même langage,
mais bien souvent la mobflifeatlan

..des masses des uns- ressemble
-étrangement au développement
communautaire on an droit des
usagers à la ville, des autres. Une
notion plus radicale encore fait
son chemin danr les pays en
développement, celle de 7e archi-
tecte aux pieds nus » qui. d’après
Yona'Prledmann, est seul à meme
de comprendre les aspirations des
populations à la base et sur un
plan

. et Comment.
d’autre part, améliorer la qualité
esthétique de ^environnement
bâti, sans sensibiliser nos contem-
porains à leur espace de vie. voire
à la recherche architecturale da
notre époque ?

Selon l’expression rigoureuse de
8hsIagh .De Koch, déléguée sud-
africaine : si nous n’hésitons pas
à exposer nos enfants & être bom-
bardés de publicité commerciale
.'à la 'télévision, ne pouvons-nous
pas aussi utiliser l’Impact des
.mass. media pour un autre., but.,

celui d'une éducation andütèctu-r
rate, qui devrait commencer dès
le début de la scolariflatidn ? Des
expériences, d’àUleuzs très timides,

- sent -en cours dans quelques pays
dé l’Oueàh Reprenant, sur un
autre plan, les statistiques :des

Nations' unies, dos intervenants,
.comme, l’économiste colombien.
Emique. Eenalosa,’ ancien secré-
tai»,général- -de-la conférence de

”

.l'ONG-, tmr lés
;
.létsBUBiementa

humains (Vanoonvear, Juin 1978).

ont1 indigné ; la néoerâlté - d’ne- -

croître la lprodoctlcm annuelle de
logements pour fournir . un abri -

décent'aux sept milliards dlxaU-
tantequer comptera notre planète

A la fin -du siècle. Autant d’habi-
tatiœis devront être construites en
treitfëana qirtt en existe; actuelle-

ment. H3es-préôcctgjations quanti- •

. ‘PrieiiiBirt a» - imamat . a® •

lacbarcho ^ et formation pour le
coopération toteraetionale dans le

domaine de ttiahitat et dm établlwo-

tatives sont très nettes chez les
représentants des pays socialistes,

où l’industrialisation du bâtiment
s’accommode — du " moins a»»**

ses formes rudimentaires — d’une
économie oentraJemeant planifiée.
Paut-U aller plus loin et envisager
un engagement de l’architecte
dans les mécanismes sodo-n
tiques de la décision? En B
garle, le maire adjoint (et parfois
le matre hd-m&me) de chaque
municipalité est toujonrs un
architecte.

Polir une mobilisation

contre les bidonvilles

Un congrès comme celui de
Mexico court le danger de répar-
plUement, voire de l’éclectisme.
Mais U est intéressant de pouvoir
selon aes motivations, écouter le
délégué de nJNESCO, Wolf
Tochtermaun, présenter le sys-
tème mondial Areüisyst d'infor-
mation en architecture ou regret-
ter aveo le Canadien Arthur
Erikasan que le tourisme de masse
entraîne un saccage déjà bien
avancé d'une partie du patri
moine culturel de l’humanité. Au
bout de ces quatre journées trop
remplies — mais l'occasion ne
s’en présente que tous les trois
an g, i— une certaine unanimité
apparat autour d’une proposition
du chef de la section nationale
vénézuélienne. M. Mcndez. Deux
cents mIIUmiü de citadins du
mande vivent dans des bidonvilles
et villes perdues » dont la dé-
gradation est une Insulte & .-la

dignité . humaine, comme peuvent
en témoigner ceux qui y ont tra-
vaillé sans se contenter d’en avoir
l’impression trompeuse que don-
nent les seules statistiques..

-Le taux de croissance des zones
de taudis et les colonies de squat-
tera est 1e double de celui de
l'expansion urbaine moyenne. Une
organisation interna feinnato non
gouvernementale aussi structurée
que rü-T-A., qui compté cinq cent
mille adhérents et dispose du
statut consultatif auprès d'agen-
ces fie i'ONU comme VUNESCO,
ne pourrait-elle pas. se faire le

porte-parole d’un véritable plan
mondial de résorption de l’habi-
tat insalubre ? Les institutions de
financement existent, comme le
nouveau Centre /de i’ONU pour
les. établissement humains ou la
Fondation de I’ONU pour l’habi-
tat et les établissements humains,
tous'’ deux! . situés à- • Nairobi.
Mais leurs ressources 'resteront
dérisoires tant que ropinhm. pu-
blique internationale n’auxa pas
été mobilisée.

Letreizièmecongrès mondial des
architectes de Mexico aura sans
cloute eu le mérite de faire pro-
gresser l’idée dé là nécessité et
de Turgence d'un tel plan, seul
à même de relever le défi, à
l’échelle mondiale, de la pauvreté
absolue en mihea urbain.

BERNARD GRANOTtER.
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Tous les mandfe et samedis, Aufencavole de Paris

aux.Carabes et en Amérique, étant rùrique
-

corô|fâÿMlms^Æun)pe/SLJiJaarcaracas/ :
"

.Bogota en Jumbo 747; Avianca vôjs

offre«toutreune expérience suprême
' de58 ara en Amérique du Sud, :

' fexclusivité de notre Service Ruana \
. Rojâ, des Jumbos très speefeux'et des

Raisons directes .couvrant toute
• fAniériqùe Latiiie.

Consultez votreAgent dé-Voyeges. _
oûBpjpefcâ Avtença. : . - La première Ligne Aérienne (tes
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The.CotomWon International Airtine.'

DIRECTEUR GÉNÉRAL S.I.C.A. 180.000 F
Bretagne Sud — Une Imporionte organUdlon économique régionale — premier
groupement naflond dans son domaine d'activité—, de statut S.I.CA., ayant pour vocation
la régulation ai la pérennité de son marché, tant en France qu'à l'étranger, recherche son

Directeur Général. En collaboration avec le Conseil d’Admlnktration, il assurera l'orien-

tation de la production et des prix, en fonction de la conjoncture économique, et après
négociations avec les partenaires sociaux, il veillera d’autre part à la promotion et b l'amé-

Boratioa constantes des produits existants. Il sera entièrement responsable de l'adminis-
tration générale de l'organisation, et plus particulièrement chargé d'appliquer une poli-

tique de développement à (‘exportation, et de recherche de nouveaux débouchés. Ce
poste conviendrait â un candidat Agé de 35 ans minimum, de formation supérieure agri-

cole (Agro/Agrl), et possédant une expérience confirmée dans ce domaine, à la tète d'un
centre de profit ou d’un département autonome. La fonction requiert un esprit collégial de
décisions, ainsi que des qualités prononcées de contacts et de négociations. La rémuné-
ration annuelle, de l’ordre de 180.000 francs, tiendra compte de l’expérience acquise.

Écrire à G. MINS à Nantes. RèL A/IQIBM

DIRECTION RÉALISATIONS INDUSTRIELLES 180.000 F
Province — Une société française, de notoriété Internationale, recherche pour l’une

de ses Divisions, spécialisée dons la conception et la fabrication de biens d’équipements,
un cadre technique de haut niveau pour superviser l'ensemble de ses activités de Produc-
tion.. Rattaché au Directeur da l’unité, il dirigera un département comprenant près d'un
millier de personnes et regroupant les services Ordonnancement, Méthodes, Achats,
ainsi que l'ensemble des ateliers de fabrication. Entièrement responsable de ses objectifs,

Il sera chargé d’organiser et de contrôler l'exécution des contrais passés avec des orga-
nismes d’état et une clientèle Industrielle : étude des implantations, gestion des commandes
en eoOt et en délais, planning d’exécution, relations avec les fournisseurs et sous-traitants.

Ce poste conviendrait à un praticien de 35 ans minimum. Ingénieur, diplômé (Centrale»

AM, ENSL.) maîtrisant parfaitement la fonction dans une entreprise de taille comparable.
La connaissance pratique de I*oufil Informatique est nécessaire; celle de l’anglais Impé-
rative. De bonnes notions en électronique constitueraient un atout supplémentaire. La
rémunération annuelle de départ pourra atteindre 180.000 francs si l’expérience du can-
didat le justifie. L’Importance de la société permet d’envisager de réelles perspectives

d’évolution. Écrire à G. M1NS à Paris. Réf. A/IQI7M

GESTION D’AFFAIRES 150.000 F
Un groupe international de sociétés, spécialisées dans las contrats a dés en main » (cons-

tructions préfabriquées, aménagement de locaux^.), recherche son Directeur pour la

France. Basé à Paris, et rendant compte directement aux associés, il sera responsable de
la constitution d’une petite équipe, et assurera la gestion quotidienne et le développement
commercial de l’entité française. Travaillant en étroite liaison avec des agents focaux,

dont l’activité s'exerce essentiellement à l’étranger et notamment au Moyen-Orient, n
aura pour mission de préparer les projets de collaboration, puis de gérer les contrats

eondus Jusqu'à la terminabon-des chantiers. Faisant appel aux techniciens adéquats (bu-

reau d’études, entreprises spécialisées.^), son rôle de coordination sera particulièrement

important sur le plan financier et en matière d'exportation de matériel. Ce poste s'adresse

& un cadre confirmé, âgé de 35 ans minimum, diplômé de l’enseignement supérieur com-
mercial, findnder ou tedmlque, et pouvant Justifier d'une expérience d'au moins ünq
'années acquise dans le domaine de la gestion d'affaJres. notamment sur l'étranger. Les
fonctions- proposées exigent une grande disponibilité pour de fréquents déplacements.

La pratique courante de l'anglais est absolument indispensable. Le salaire annuel de
départ, de l’ordre de 150.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Écrire à
J^P. ROUGIER à Paris. RéL A/2743M

RESPONSABLE TECHNIQUE ET TRANSPORT’
Mécanique et thermique— Une très Importante société de ITndusfrfe nucléaire
recherche pour son siège situé en banlieue Sud de Paris, un Ingénieur pour assumer la

responsabilité d'an groupe technique Intervenant dans le domaine des emballages et du
transport des_matières radio-actives. Animateur d’une équipe d’une dizaine d'ingénieurs
et technicien»; il supervisera et organisera les études, les essais, (a réalisation et la main-
tenance des emballages et conteneurs nucléaires. II Interviendra tout particulièrement
pour les problèmes de sécurité et protection et la constitution des dossiers d’agrément;
(1 assistera sur un plan technique le gestionnaire des transports et assurera le suivi des
relations avec les organismes de sûreté. Ce poste s’adresse à un Ingénieurdiplômé, âgé
d’au moins 35 ans, possédant une large expérience des études mécaniques et thermiques.
D« connaissances dans le règlement du transport des matières dangereuses seraient
appréciées, ainsi que des compétences en neufronlque. La rémunération sera liée à l’ex-

périence da candidat. Écrire à P. POUGNET à Paris. Réf. A/2745M

CONSEIL EN RECRUTEMENT Lyon - Strasbourg
PA CONSEILLER DE DIRECTION SA., filiale de PA INTERNATIONAL MANAGEMENT
CONSULTANTS (1.000 consultants dans le monde) renforce ses bureaux de Lyon et de
Strasbourg (ce dernier nouvellement implanté) et recherche à cet effet des consultants

intéressés par le conseil en recrutement et gestion des cadres. Au sein d’une équipe Jaune
et après une formation théorique et pratique au méfierde consultent. Ils prendront progres-
sivement la responsabilité d'opérations complètes auprès de sociétés importantes. Les
candidats, figés de 28 ans au moins, seront diplômés de l'enseignement supérieur (sdences
humaines, droit, etc) auront une expérience approfondie du recrutement et, si possible,

da la gestion des ressources humaines, acquise en entreprise ou en cabinet. Des qualités

de dynamisme et d’autonomie sont nécessaires dans cette profession qui offre des pers-

pectives d'évolution très intéressantes. La rémunération annuelle, tris ouverte, peut attein-

dre 120.000 francs et plus si l'expérience le justifie. Écrire à R. BOUGEARD à Paris.

Réf. A/062RM

CHEF DE PRODUIT 120.000 F
Disques «Musique Classique» — Une société française do secteur Loisirs et

Culture, membre d’un très Importent groupe International, recherche pour son siège basé
&. Paris, un Chef da Produit pour son répertoire « classique ». Rendant compte au Dfree-

- leur Commercial et en très étroite Raison avec le marketing International au niveau da
'là maison-mère, U aura à positionner au mieux les produits sur le marché français tant

sur le plan de la conception que sous ses aspects pubii-promotionnels à partir d'une stra-

tégie du groupa à laquelle II sera amené à participer. Ce poste ne peut convenir qu'à un
.

candidat figé d'au moins 30 ans, de formation supérieure et possédant un esprit marketing
développé en vue de promouvoir une véritable politique de marque. Une passion et une

- solide culture dans te domaine de la musique classique seront déterminantes dans le choix
da candidat retenu. La pratique courante de l’anglais est impérative. La rémunération
de départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera liée au niveau d'expérience acquis. Écrire à
G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2J44M

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 1 15.000 F
Une sodété française connaissant une expansion rapide sur le marché des produits de
second eeavre da batiment, recherche un Ingénieur de Production. Dons un premier temps,
et à fifre de formation aux techniques de fabrication, il sera affecté à l'une des usines

(Sud-Est) et aura, sous le contrôle du Directeur de l'établissement, la responsabilité des

travaux neufs, correspondant à un budget d’investissement Important, il veillera A la

compatibilité des travaux avec les objectifs de la fabrication (qualité, coûts, délais). Impli-

qué dans certaines négociations avec les fournisseurs. Il fera respecter les contrats engagés
pour assurer la mise en exploitation des Installations. Cette période, d’environ deux ans,

l'aura préparé à prendre des responsabilités de production dans l'une des usines de l'en-

treprise. Ce poste convient à un Ingénieur diplômé (ECP, AM,SUPELEC, ou autres grandes

écoles), figé de 30 a» minimum, maîtrisant bien les problèmes électromécaniques par une
expérience d’atelier de préférence et d’entretien, peut-être, La rémunération sera liée à
Pacpériencfcdu candidat retenu. Écrire à G. ANDR1EUX à Lyon. Réf.A/3469BM

Aucun imndgnanenf ne sera transmis sans raccord préalable des candidats.
Adresser C.V- détaSU ta. rappelant Ut référence à :

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA
#, rm Belltnl, 25782 Parte - Codex 16 - Tél. 505-14-30

. 9, rue Jacqoes-Moyron - 69006 Lyon -TéL (78) 52-9043

19, résidence Handre, 59170 Croix -Tél. (20) 725225

1,-rue Daguesdin, 44000 Nantes - Tél. (40) 4&-4S-82

•fiaieilere-Bracâna-CbpMhaaue-iTancBart- Londres - Madrid-Mien- Nantes - NewYork-Sladcholn -Zurich

S
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a FORMATION PERMANENTE fh

" Gestion Comptable et Financière

s - INTRODUCTION A LA GESTION
7 - GESTION COMPTABLE FONDAMENTALE I

1 - GESTION COMPTABLE FONDAMENTALE 11

I - COMPTABILITE ET GESTION DES SOCIETES
- ANALYSE ET CONTROLE DES COUTS

. - GESTION BUDGETAIRE

f
- 'CONTROLE DE GESTION

\
- AUDIT EXTERNE ETAUDIT INTERNE

|
- ANALYSE ET PREVISION FINANCIERE
- GESTION DE TRESORERIE ET DU BESOIN EN

FONDS DE ROULEMENT
1 - INVESTiSSÉMENTS'lNDUSTRIELS ET

COMMERCIAUX ET LEUR FINANCEMENT
- RELATIONS BANQUE ET ENTREPRISE ET GESTION «

BANCAIRE
- STRATEGIE, EVALUATION ETCONTROLE

, FINANCIER

Chacune de ces formaiîons représente un module de 35 hsu res

{5 jours) : à chaque module correspond une unité de valeur

ou «crédits. En capitalisant 5 de ces crédits, il est possible

d'ob tenir un certificat d'études spécialisées.

L Pour toutes.- précisions complémentaires, appelez le service
I Formation Permanente de l'E-S-CP. :35539.08 ou découpez
I

le bulletin ci-dessous.

f

S Renault 14 TS s améliorations et lacunes
j
Citroen INA : l'insQUÜance au prix fort

M., Mme, MUe

.

Fonction . .

.

Entreprise . . .

Adressa .....

Téî ( )

Négligée pendant plus de deux
ans, la Renault lé est désormais
une gamme de trots modèles (le

Monde du 19 juillet). La 14 TS,
version la. plus élaborée, se dis-
tingue par ses performances plus
élevées et son niveau d'équipe-
ment. Mais des lacunes subsistent.

Le moteur, 1218 cm3 (7 CV)
comme sur les autres modèles,
développe 69 ch DEN soit 12 ch
de plus grâce à un carburateur
et à un arbre & came dlfférents.

Mals son couple à bas régime est
si peu élevé que l'usage des rap-
ports intermédiaires est Indispen-
sable sur des parcours accidentés.
Nerveux, accélérant brillamment
à. partir de 3 000 tr-ran, il est

particulièrement à Taise sur les

autoroutes. Mais U balbutie à
faible vitesse et paraîtra incon-
fortable aux conducteurs paisibles

d'autant plus que la commande
de la boite réclame encore des
améliorations.

L'équipement apparemment ex-
ceptionnel est cependant criti-

quable. Il y a lieu de se féliciter

d’une condamnation centrale des
quatre portes, du prééquipement
radio, des ceintures À enrouleurs
& l'arrière et d'excellents appuie-
tête à l'avant De même, l’atten-

tion portée aux problèmes de la
conduite nocturne est remarqua-
ble : phares à iode H4. spot de
lecture passager, boutons de com-
mande de la climatisation éclairés
de même que le cendrier, l'allume-
cigare, le coffre et la boite à
gants. Mais les vitres électriques

ii l'avant, montées en série, sont
un gadget fort coûteux qui ne
peut compenser l'absence d'un
pare-brise feuilleté et'd’un essuie-
vifcre de . hayon (disponibles, en
option t, d'un rétroviseur extérieur
réglable depuis l’Intérieur ou. plus
simplement, d’un essuie-glace
intermittent.- Les sièges s pétales *.

de belle apparence, maintiennent
inconfortablement lés dos

.

larges

et la surface balayée par -les

essuie-glace est trop réduite.

Pour le zeste la 14 TS présente
les qualités et défauts de la

gamme. Compacte, économique.
;

polyvalente -et confortable, ses

qualités routières sont Incontes-
tables sur sol sec. On souhaiterait
pourtant une transmission plus
discrète, un amortissement plus
ferme (le roulis est toujours sen-
sible et Ja sensation de balance-
ment est souvent désagréable,
notamment la nuit lorsque les

phares balayent la chaussée au
rythme. du tangage) ainsi qu’une
attaque plus douce de la direct]cm
et de la pédale d'accélérateur tce
dernier point & son importance
lors d’une progression a faible
allure sur une -artère encombrée).
Mais l'allégresse de son moteur
et son aptitude ans cadences
rapides, peuvent séduire une part
de la clientèle pour laquelle la

conduite est avant tout un plaisir.

* prix : 31 100 F. Consommation*
convention nel lea : 0.4 - 8.1 - 10 .3. .

Lancée eh. octobre 1975. la

LN Citroën n'avait pour seuls

atouts que sa taille celle
J

du
coupé. Peugeot lOî (3 m. 39) —
et son économie d'usage. Deux
qualités essentielles pour un
véhicule urbain malheureusement
handicapé par un moteur: apa-
thique et bruyant ce que. l'on

excuse sur un bas de gamme
populaire n’est pas de mise sur
une deuxième voiture sensible-'

ment plus chère. Pourtant plus
de 130 000 LN ont été fabriquées
-à ce jour et la gamme vient de
s’enrichir d’une version plus coû-
teuse, la LNA, dont le moteur
est celui- de la Visa (le Monde
du S novembre)- • -

; ,
-

Ses qualités . sont connues :

deux cylindres refroidis par air.

c'est
,
une solution simple, large-

ment éprouvée et un gageüTin-
souclance que vient compléter
.l'allumage électronique intégral

dont les propriétés concernent la.

ma' .tenance ipas d’entretien
pendant la vie du véhicule)., et
l’agrément d'utilisation (démar-
rages assurés ét

.

meilleur -rende- -

ment du moteur). Ainsi pourvue,
la LNA (4 CV) est plus -.mer-

.

veuse, ses accélérations et ses
reprises sont- phis franches» sans
toutefois provoquer l’enthou-
siasme. Et- la consommation; sur
route, accuse une légère baisse
par rapport & la LN. Est-ce assez
pour1

Justifier un écart de prix .de
1 200 F ? Noos ne le pensons pas.
La LNA 'pèche toujours pas sa

finition : les enfants, ballottés
& l'arrière dès' le premier virage

n’ont aucun autre point; de rete-

nue. que les ceintures de sécurité

de leurs.parents. .La. tôlerie du
coffre attend toujours un cal-

feutrage (ce. qui réduirait sensi-

blement le bruit), maie- elle est

dissimulée par une bûche, en
plastique: La « moquette » nou-
vel! surprend par sa minceur
et Taffoit nécessaire au freinage

reste trop Important. Il semble
' qu'une fois encore ' la firme du
quai de Javel : ait été atteinte

par la « citroënite *, les techni-

ciens prenant la pas sur les ven-
deurs. Comment faire .accepter

une seconde voiture -dont le côté
Spartiate n'a pas reçu cPamélio-
jatl~n vraiment notable et dont
le bilan économique ne sera posi-

tif qu'après quelques années?
Ce qui se conçoit sur la Visa.

modèle populaire de première
motorisation, peut être mal reçu
sur la LN. Les Impératifs ds la

grande série . ont provoqué la
naissance . de la LNA. modèle
évolué sur le seul plan technique,
mais' dont "te niveau de prix
incite A une confrontation défa-
vorable - avec la concurrence.
D’autant plus que, en Incluant
des options quasi obligatoires
(lunette arrière chauffante et
dossiers .avant Inclinables), la

LNA n'est qu’à 820 F de l’excel-
lente Visa -Club. Il faut être
« Cltroëniste » pour aimer la
lna. - lira:

Prix : n SW r (LN : 20 700 F).
Consommations eonraitloiUuUa :

V/7^ (LN : 5,9/7,2).

désira recevoir le catalogue des stages organisés par TE.S.C.P.
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Reunion au sommet
des Grands de la Hi-Fi.

. Hi-Fi-Parade au Printemps Haussmann (nouveau magasin au 6e étage),

les meilleures marques Hi-Fi se sont donné rendez-vous, pourvous présenter leurs plus récents modèles.
Des vendeurs spécialisés vous accueilleront et vous conseilleront ' •

Profitezdes prix spéciaux HFB-Parade jusqu’au 2 décembre.

•'Ïfj£ï
• • • -

Ampli tuner SANYO JCX 2200 2 x 30W
PlatineTD SANYO TP 1020

semi-automatique entralhement direct

avec cellule _ _ _ _
.Enceintes JENSEN LS 4CQQQF

Meuble RackT2

SANYO JENSEN

PROMOTION HI-FI PU 3 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE

Opel Ascona 2000 D : les aléas du Diesëf

Ta France a battu l’an dernier
une sorte de record, celui du plus
fort taux de pénétration des auto-
mobiles & moteur Diesel : 6,41 %
du marché, soit cent vingt-deux
mille deux cent soixante-quatre
véhicules. L’Allemagne, pendant le
même temps, n’en immatriculait
que cent deux mille neuf cent
vingt-neuf. Ainsi les efforts de
Peugeot et de Citroën — L’am-

f
leor du succès , de la CX était
n espéré — sont-ils récom-

pensés (I). General Motors; qui
accélère aux Etats-Unis la c dié-
sélisation » . d'une partie .. de sa.

gamme, prévoit en Europe une
progression des ventes de voitures
diesel de 124% en Hnq aflq T

part du marché passerait alors &
a.09 % en 1982 contre 4.11 % en
1977. La plupart des constructeurs

' s'apprêtent & lancer une ou plu-
sieurs automobiles de oe type.
C’est la ruée.

Le moteur Diesel mérite pour-
tant quelques égards. Notamment
parce qu'il vibre et qull est peu
discret. les réussites sont. rares.
On ne fait pas une CX 2600 ou
une Golf D tous les mois— Il faut
Isoler le moteur, amortir.ses mou-
vementé « son bruit, écourter son
temps de ' précbauffage. rendre
son utilisation la plus prochepos-
sible de celle d’un moteur conven-
tionnel et parvenir à un niveau
de performances acceptable. Dans
la plupart des cas. lés diesels du
marché ne.sont que des machines
-A transporter plus; ou moins
confortables dont la sedle qua-
lité est de' n’ètre;.rentable qu'à
partir d'un kilométrage -annuel
très élevé. L’Opel Ascona diesel
rie lait pas exception.

(1) Immatriculations dlsel en
1977 : Peugeot. 74 3W ; CltroBn.
26 369 ; Volkswagen. 9365; Meroo-
'dea, 8 230 ; Opel,' 300; divers. 37L
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Alors que le e surcoût » du diesel
est de 4 000 F pour une Golf
Volkswagen, (a performances
égales), celui de rAscona. est de
6310 F. Une «ranima rondelette.'que
til une sobriété exceptionnelle al
un agrément de conduite parti-
culier ne peuvent compenser U
faut donc baser on calcul de ren-
tabilité sur la seule différence ac-
tuelle entre le prix du gasoü et
celui du super, écart qui pourrait
bien s'amenuiser un Jour.

L’Asconâ diesel adopte l'ancien
moteur de la Rebord D dont la
cylindrée a été ramenée à
1998 cm3 (7 CV). Malheureuse-
ment. -les qualités de la Rekord
ne sont pas celles de l’Ascona,
dont Le compartiment moteur
paraît moins bien Isolé : les cla-
quements des injectetirs restent

Î
erceptfblea Jusqu’à 90 kilomètres
l’heure, seuil au-delà duquel les

vibrations prennent le relais, et
peuvent atteindre la pédale d'ac-
célérateur aux alentours de
ISOkilomètres A l'heure. Les per-
formances sont plus agréables :

58 ch. DIN, c’est, assez -pour pro-
pulser sans trop de complexes, y
compris surj’antaroute, cette ber-
line qui bénéficie d'an bon 'couple
(11,7 mSg. à 2200 tr/mn). Abris
U manque au moteur la douceur
d’un . groupe conçu spécifique-
ment pour l’automobOa Les pas-
sages ae vitesses. notammeDt,-sant
heurtés, et le. choix de la botte
automatique s'impose sur ce mo-
dèle. d'autant plus que la perte

. de performances est peu sensible.

Les qualités routières changent
pep par rapport, à celles des
autres Ascona. On peut’ tout au
plus regretter un léger durcis-
sement' de la direction — dû au
poids.plus important du moteur
à l’avant — et quelques écarts
du train arrière en cas de frei-
nage violent. Ce défaut n'est pas
particulier à l’Ascona, puisque
nous l'avions noté sur la Plat 132
diesel

La a diésélisation » d’une gamme
existante est une affaire délicate
Elle semble ne réussir complète-
ment qu’avec les tractions avant

MICHEL BERNARD.

Prix : ascona ZOOS DL. SS 903 F;
àscona 2000 DLS, 37 745 r (option
boîte automatique, 3 125 F). Consom-
mations conventionneUa r W ;

9,4 ; 8.7 (gasoil).

StTOMt
Service des

' 5 , rue des maliensW427 PARIS - CEDEX 09
C.CJP. Paris 4207-23

ABONNEMENTS ..
'

3 mois 8 8 nJpls 12 «note

FRANCE - D.OAC. - T-OJH-
u» V ;• 3A3 », 45% r
TOUa PAYS %TKANGKBLS

PAS VOIE NORMALE
22S-F «S F SIS F. SH F

' ETRANGER
.
(par messageries)

L — BKLCUQOX-LOXEMBOURG
PAYS-BAS

1S5 F 290 W .425 F 96» F

H. — SUISSE - TUNISIE
263 F M»r S6S .F 7U F

Par . vole aérienne
- Tarif- sur demande

Les abonnés qifl
.
paient par

chèque postal (trois voleta) vou-
eront bien Joindre ott ebéqne A
leur demande.
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
ont- invités à formuler' leur'
demande une. semaine au moins
avant leur départ.

Joindre • la dernière bande .

d envoi & tonte correspondance-
j

Veuillez avoir l'obligeance de ,

rédiger tous les noms propres en
,

capitales d'imprimerie i
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AUJOURD'HUI

MOIS CROISÉS
- PROBLEME N« 2 235

123456 7X0

HOBIZONTAIiEaÆENT

X.Poar être, savoareàsea doivent
être un peu piquantes. —XL Qui
a l’habitude des tempêtes. —

. JH.
Provoquait une sensation de
chaud ou de froid. — IV. Fournit
du fourrage; Quand 11 est diag-
nostiqué c’est qu'on .a quelque
chose dans le ventre. — V. En-
droit OÙ l'on Se Trn«aiTtt.ît

, ; Est
souvent réservée pour les grands
événements. — VL Possessif ;

Hauts quand on est indigné. —
VH Suffisamment (épelé) ; Fa-
çons d’agir; Pronom.. — VHL
Quand il est doux on peut 1e trai-
ter de poulet; Abréviation pour

le. patron. — 33C Prénom ; Est
souvent cherché i)*n« le sable.— X. Qui a un Joli bagage ; Con-
jonction. — SX Susceptible d’ètre
coupé.

VERTTCAXJ3MENT
L Qui peuvent donc coller. —

2. Qualifie une importante artère,
1— 3. Prophète ; Nom qu’on donne
parfois a un bar. — 4. Démonstra-
tif ; Qui n'a donc aucun mérite ;
Agrément de cosaque. — S. Faci-
lite un écoulement ; Frapper fort.—* 6. De bœuf pour une entrée ;

But comme un veau. — 7. Re-
présentent des interdits. — 8.
Devant la matière ; Pas libres ;

Article- étranger. — g. Pas du
tout piqués ; Petite longueur pour
un gagnant

Solution du problème n° 2234

Horizontalement
I Mésange. — H. Adamantin.— HL Nu ; Ecofc — iv. Octroi ;

Ta. — V. Eau ; Isbas. — VL Uti-
les. — VIL Vîtes; Rée. — VHL
Roi ; Bas. — IX. Enervante. —
X. Rouages. — XL ost ; Lest

Verticalement

.

L Manœuvres. — 2. Education.— 8. Sa ; Tuiliers. — A Amer;
Lé ; Rot — & Na ; Oies ; Vu. —
6. Gneiss

;
BaaL — 7. Ets. ; Ran-

gé. — 8. Iota ; Estes.— 9. Entasse;
Est

GUY BROUTY.

Visites et conférences

MARDI 21 NOVEMBRE •

VISITES GUIDEES BT PROME-
NADES,— 1S lu devant l’église, rua
des Blancs-Manteaux, Mme Rou-
quet des Chaux : « L'église des
Blancs-Manteaux ».

15 lu métro Colonel - Fabien,
Mme GulHier : «Le siège du PAS.».
U lu & rus des Foeséa ' Balnt-

Bamarfl, Mme Legregaola : . « Un
palais des mille et une nuits ».

15 lu 2T7bla, rue Saint-Jacques,
Mme Oawald : «Les. bânât&cttns ».

15 lu 17, quai d'Anjou, Mm" Ver-,
meerech : « Hôtel . de Lsuzan*
(Caisse nationale dee monuments,
historiques).

15 lu 2. rue .de Bévlgné : «La
place des Vosges» CA travers Paris).

15 lu métro gotférino : «Histoire
et fonctionnement de . l’hôtel ' des
ventes» (Connaissance d'ici et d'all-
iéune).

15 tu 1. ne du Figuier t «L’hôtel
de Sens» (Tourisme

. culturel).

.

CONFERENCES. — Hf h.’ 1 19 b,
salons Kléber, 7; . rua Cimarœa.
MM. L Ionesco et ,J./ Amadou. s.s

«Journées d'amitié de Paccuell et]
reclassement féminin, œuvre des
gares et l'association catholique des
service* ds Jeunesse féminine »

^ (entrée ijbre).

lé h. 30, 25, rue Bergère. MA
Suryananda Lafcahml : « La réali-
sation du aol dans la Bible : prati-
que. et contemplation» (L'homme et

la connaissance).

20 h. 30, 21, rue Notré-Dome-des-
‘ Victoires, Mme Claude Thibaut :

«Rome, mère dee arts».
18 lu Musée de la marina, M. Dan

Lallier : «La course. Surcoût et les
comalree».

20 h. 30. 147, avenue de MalakafL
VL Maxo Hanoi : «Œdipe et la psy-

. chologle transcendantale » (Nou-
velle Acropole). .

21 lu Û. rue Cassette : «Chefs-
d'œuvre de la statuaire archaïque
grecque» (Arcua).

h-, Aqnadua, 54. rus SaJLnte-
. Crolx-de-la-Bretonnerle : c La réali-
sation au temps du Verseau » (Ecole
Internationale de la Roee-CnMx-
d’Or).

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 19 novembre 1978 :

DES DECRETS
• Modifiant le décret n* 71-709

du 35 août 1971 modifié relatif
A l'admission des élèves A l'Ecole
polytechnique, la sanction des
études -et la discipline à l'école

UN ARRETE
• Portant dévolution eux éta-

blissements publies et sociétés
créés par la loi n* 74-596 du
7 août 1974 relative à la radio-
diffusion et A la télévision des
actifs détenus par l'Office de
radiodiffusion -télévisioxi française
dans des sociétés immobilières et
des organismes collecteurs de la
participation des employeurs A
l'effort de construction.

Circulation

L'UTILISATION

DES PNEUS A CRAMPONS

. Un communiqué du ministère
des transports rappelle les condi-
tions d’utilisation des pneumati-
ques A crampons, du 15 novembre
au 15 mars.
Les catégories de véhicules sui-

vantes sont autorisées A circuler
avec des pneumatiques A cram-
pons : voitures particulières, véhi-
cules de transport en commun
de personnes, véhicules de trans-
port de marchandises dont le
poids total autorisé en charge ne
dépasse pas &5 tonnes. Ces véhi-
cules peuvent également" utiliser,

d'autres dispositifs antiglissants
comme les gémltures cxaznpon-

jL’utnisatlon des pneumatiques
A crampons sur. les poids lourds
de plus de 35 tonnes est interdite
sauf dérogations.

Seuls les crampons A une seule
pointe cylindrique peuvent être
montés et, ce sur des pneumati-
ques à structure radiale. Les
pneus cramponnés doivent répon-
dre à des conditions différentes
selon le poids du véhicule (plus
ou moins de 3.5 tannes). L’utili-
sation des pneus A crampons déjà
en service reste autorisée jusqu’au
15 mars lflSL
H est conseillé aux automobi-

listes d’équiper les quatre roues
dateur véhicule de pneumatiques
cramponnés. La vitesse des véhi-
cules équipés de pneus A cram-

est uni]
‘

pons est
heure.

îitée A 90 kilomètres-

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LEZO.44.70A Oh G.NLT. PREVISIONS POUR LE Si-2E DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable du temps eu
France entre le lundi a novembre à
0 heure et le mardi 21 novembre A
24 beuro ;

La perturbation qui achèvera de
traverser la France au cours de la
nuit de lundi A mardi et de la
matinée de mardi s'affaiblira sur
nos réglons Est et Sud : elle sera
suivie d'une zone de haute* pres-
sion* qui noua protégera de la zone
active des nouvelle* perturbation*
atlantique*. Celles-ci ne déborderont
que faiblement sur les région* pro-
ches de la Manche et de la mer du
Nord.

Lundi 21 novembre, de* Alpes à
la Corse, le temps sera très nuageux
le matin, avec de faibles pluies ou
averse* éparses ; le ciel as dégagera
l'après-mldL Sur les réglons voisine*
de la Manche et de la mer du Nord,
après de belles éclaircies nocturne*,
le ciel se couvrira au coure de la
Journée, et l'on pourra observer de
petites choies de pluie ou de bruine.

Sur le reste de la France, le tempo
aéra brumeux le matin, avec des
brouillard* plus abondants sur le
Sud-Ouest, le Centre et le Nord-Est ;

l'après-midi. 1* temps sera souvent
ensoleillé malgré quelque* passage*
nuageux, un peu plu* fréquenta au
nord de la Loire.

Sur la majeure partie de notre
pays, les vents seront faibles. Ils

deviendront modéré*, de secteur
nord, dans la vallée du Rhône, et
de secteur ouest près de la Manche
st dt 1* mer dn Nord.

Les températures minimale* seront
en légère baisse dan* la moitié nord,
en légère hausse dans la moitié sud :

Isa températures maximales change-
ront pan.

Lundi 20 novembre, à 7 heures, 1*
pression atmosphérique réduite au

niveau de la mer était, A Paris, de
1 022.1 ntiillbsns, soit 766.5 milli-
métrés de mercure.
Température* (le premier chiffre

Indique îe maximum enregistré au
cours de 7a journée du 19 novembre ;
le second, le minimum de la nuit du
19 au 20) : Ajaccio. 17 et 4 degrés :

Biarritz. 19 et 5 ; Bordeaux, 17 et 4 ;

Brest. 14 et 5 ; Caen. 15 et 8 ; Cher-
bourg, 13 et 8 : Clermont-Ferrand, 18
et 2; Dijon, 4 et —2; Grenoble, 12
et —3 ; Lille, 14 et 7 ; Lyon. 15 et 3 ;

Marseille, 18 et 8 ; Nancy. 10 et 2 ;

Nantes. Zl et 10 : Nice, 17 et 7 ;

Paris-Le Bourget, 14 et 9; Pau. 20

et 2; Perpignan. 18 et 5; Rennes. 13
et B; Strasbourg. 11 et —1; Tours,
15 et 8: Toulouse, 17 et G ; Polnte-a-
Fltre, 29 et 23.

Températures relevée» à l'étranger :

Alger, 22 et 5 degrés ; Amsterdam, 12
et 7 ; Athènes, 16 et 7 : Bénin. ii
et 7 : Bonn. *14 et 8 ; Bruxelles. 14
et 8 ; Le Caire. 21 imax.1

1

lies
Canaries, 23 et 17; Copenhague. 12
et 7 ; Genève, 4 et — 3 ; Lisbonne, 17
et 8 ; Londres. 13 et 3 : Madrid, 16
et — l ; Moscou. 9 et fi ; New-Tort.
Il et fl ; Palma-de-MaJorque. 19
et 12; Rome, 17 et 4 ; Stockholm, 13
et 5.

Automobile

ATTENTION, BROUILLARD !

Plus de IM morts, 2 5M blessés,

des milliers de voitures accidentées,
te: est le chirrre annuel des accidents
de la route causés en France par ie

brouillard. Durant les seules jour-
nées des 18, 19 et ? ' décembre 1977,

et sur les seules autoroutes de déga-
gement, les CJL5. ont dénombré
10 nurts, 132 blessés et 612 véhicules
endommagés dans des carambolages
monstres.

A de rares exceptions prés, ludique
le Centre de documentation et d'in-

formation de l’assurance (CJJJLA.),
l'automobiliste viitime du brouillard

est lul-méme responsable de sou
préindice : il ne peut compter que
sur ses assurances personnelles poux
percevoir une indemnité.

BU s'agit d'un» collision en chaîne.

les assureurs de chaque eondoetenr
se réunissent en commission pour
-accélérer le règlement des sinistres.,

fis déterminent alors les responsabi-
lités en tenant compte des constata
amiables qui leur sont adressés par
leurs clients et des procès-verbaux
délivrés par la gendarmerie.
Bu règle générale, le conducteur

du véhicule de tête est totalement
inden nisé. sauf st une faute est rete-

nue contre IuL Pour les autres véhi-
cules, le problème est plus délicat.

Le plus souvent, chaque conducteur,
A défaut de prouver une faute de
celui qui le suit, est présumé respon-
sable des dommages causés directe-
ment par son véhicule i celui qui

le précède. C'est-à-dire qu’il n'est

pas Indemnisé par l’assureur adverse
pour ses dommages subis A l’avant.

I .

F
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LE JOUR

DE LA MUSIQUE

Aimez-vous Brahms ?.

lïlu/ique

LES RENCONTRES DE METZ

Çinémo

<[[CM DE IA PEIIR> de WV» Friedkm

Quand le livre a -paru, ü y
a un peu plu* de vingt ans.
C’était l'époque où Françoise

Sagan pouvait demander sans
rire : « Aimez-vous Brahms ? »

Maintenant, on n'oserait plus,
car. depuis, les Français ont
mis un point d’honneur à répa-
rer un siècle de préjugés et

d'injustice, et cela avec un aéle

si touchant que, parfois, ils

ne savent pas tris bien pour-
quoi Us aimentL Alors le livre

de Claude Rostand redevient
tout aussi nécessaire, d'autant
plus que, exception faite de deux
petits volumes dans des collec-

tions de poche, il n'existe tou-
jours aucune étude en langue
française.

A défaut d'être absolument
k actuelle » — car en un quart
de siècle beaucoup dé choses
ont évolué. — celle-ci a le

grand mérite tPétre facile à
lire et assez complète. Claude
Rostand ne cache pas les sour-
ce* principales de son travail :

les ouvrages de Max Kalbeck
et de Florence May. mais a y a
mis beaucoup de tui-méme, et

ces sept cent vingt-cinq pages
bien remplies n’ont finalement
que le défaut de se laisser lire

comme un roman : on sait
quand on y entre, mais on
n'est jamais bien sûr d'en
sortir.

fSuite de la première page.)

Quoi, un compositeur de vingt-

neuf ans qui écrit une symphonie;
large, méditative, aux formes
lourdes, aux harmonies chargées,
au chant puisé dans les profon-
deurs? Pourquoi se cacher que

• c'est une démarche normale chez
un jeune musicien qui prend la

musique au point où il la trouve,

c’est-à-dire après la redécouverte,

en forme de roz de marée, des
symphonies de MaWer.

Le cas de Giuseppe Sinopoli est

différent : il a fait se$ preuves

comme chef de file d'une généra-
tion post-bouiezienne, qui a conquis
d'ailleurs allègrement sa liberté.

Son « Tombeau d'Armor III » pour
violoncelle et orchestre est toute-
fois assez déconcertant. L'orches-
tre, beau fond sonore assez drama-
tique, y joue un rôle secondaire et
la musique sourd des doigts du
soliste (l'admirable Siegfied
Pa(mî, à travers des cadences
complexés, insaisissables, jeux so-

nores immatériels de frôlements, de
grattements, de trémolos, de poly-

phonies complexes, d'arpèges frois-

sant à peine les cordes, où l'on

perd souvent le fil. Dédiée à la

mémoire de Bruno Madema, I'cbu-

\re n'a pas encore atteint à la

liberté lyrique qui rayonnait sur
<- la Gronde Aulodie s du musicien
disparu. Mais elle fascine par son
côté énigmatique.

A ce même concert, Joué super-
bement par l'Orchestre dû Sud-
westfunk de Baden-Baden, toujours
modelé par Ernest Bour avec ces

moins expressives, largement ou-
vertes, qui donnent à la musique
sa cohésion et io force Internes,

(e public acclamait * Piarvopho-

nie », de Serackî, dont les trans-
fomofions .électoniques du son du
piono, pourront bien connues de-
puis dix ans, faisaient figure de
musique d'avant-garde. La violence
du discours, les effets sonores par-
fois heureux ne pouvaient dissi-

muler la gratuité de ce tintamarre.
Moins spectaculaires, « les Dé-

rives nocturnes », de. Claude
Lefebvre témoignaient, à une heure
avancée de la nuit, d'un profond
sens poétique, peuplant tout l'es-

pace du Temple neuf de belles

images lyriques par un grand jeu -

d'appels, d'échos, de réponses fer-

ventes entre quatre cors de l'En-

semble 2e2m, le Chœur National

rie Jacques Grlmbe-t là cinquante
et une voix réelles) réparti dans les

tribunes tout autour de l'édifice,

et l'orgue tenu par Gerd Zacher,

qui devoir achever la soirée par

une superbe exécution du « Livre

d'orgue », de Messiaen. .
i

On avait aussi assisté à une
|

excellente pésentation de ses oeu-

vres par Ivo Màlec, qui à captivé
les jeûnas Messins avec « Aroo »,

une œuvre pour onze cordas So"s-

tas, rude mais très vivante et d'une
énergie roborative, et < Triola »,

symphonie électro-acoustique dont
la violence initiale fait place à
une méditation prenante et à une
remontée assez belle vers le monde
des hommes.

D'un ùoncert de l'Orchestre de
SarrebrCck, dirigé -par Cristobol
Halffter, on retiendra, outre son
émouvant c Requiem pour la liberté

imaginée », déjà bien connu, une
œuvre de Griffith Rose U 936),
Américain vivant en France,' inspi-

rée par une œuvre de Marcel
Duchamp ; un divertissement un
peu long et parfois puéril, mats qui
ne manque ni d'humour rir de
poésie sonore.

. JACQUES LONCHAMPT.
ir. Signalons que l'opéra d'Alain

Bancquarî (le Monde du lé novem-
bre) est écrit sur un livret* de
Marte-Claire Bancqnan - et Pierre
Dalle Nogare. Parmi las Interprètes,
on remarquait surtout Slgune Van
Osten. à la voix superbe, et Pierre
Rousseau.

On connaît l'histoire : c'est celle

du Salaire de la pour. .
La terrifiant

voyage de quatre Aventuriers qui

transportent de la nitroglycérine à

bord de leurs camions. U y.a.vtngt-

cfnq ans, Clouzot avait axé tout son

récit sur las péripétfas de ce voyage.

Adaptant à son tour la roman de
Georges Arnaud, William- Frledkin

(French Connection, rExorcfate) pro-

céda différemment Avant de 'lancer

«es personnages & l'assaut de Tenter,

Il prend soin de nous les’ présenter

un i un (Il y b le tueur mafioso, le

terroriste palestinien.- le banquier

parisien, le truand américain), de
nous expliquer longuement quelle

suite de malheurs les e réunis dans
un- troo perdu du confinent latino-

américain. enfin de nous révéler (ea

difficultés que rencontrent les Amé-
ricains quand ils exploitent le pétrole,

local.- Tout cela est totalement

dépourvu' d'Intérét et
:
fait penser &

ces ribambelles de hors-d'œuvre que
Ton sert dans (es restaurants chics

et qui n'ont pour effet que de. vous
couper l'appétit

C'est donc l'estomac lourd que
l’on aborde ta seconde partie du •

récit Est-ce pour cette raison que
les prodlges.de mise en scène accu-
mulés par Friedkln nous émeuvent si

peu ? Chez Clouzot,' on grelottait de'

peur. Id. c'est à peine si l'on frémit

lorsque les carcasses déglinguées

(au vola» desquelles on. reconnaît

Roy Scheider. Bruno crémer. Ami-

don, Francisco Rabal) s’engagent sur

un fragile pont suspendu, dérapent

et risquent de chavirer, sont balayées

par les rafales d'une pluie tropicale

ou doivent s'immobiliser devant un

baobab déraciné. Curieusement, on

oublie presque le -danger que repré-

sente la nitroglycérine. C'est sans

doute que le sort des quatre - des-

perados ». nous est Indifférent, qu’au-

.

cune sympathie ne nous lie à eux,

que leur exploit revêt un caractère

purement technique, sinon abstrait.

Le film dure plus de deux heures.

Réduit i quanuite-cfnq minutes, II

eût constitué un intéressant docu-

mentaire sur les difficultés du
camionnage en Amérique du Sud.

JEAN DE BARONCELLI.

* Voir les films nouveaux.

«L’Enfant de nuit»

de Sergio Cobbi

Brahms, par Claude Ros-
tand. Edit Fayard. 725 pages.

Théâtre

Un antre chant.
SIGMA 14 A BORDEAUX «Bons Baisers

A travers les rôles et les

chuchotements, le bruissement
des percussions — toujours
quelque chose d’irréel ou plu-
tôt venu d’ailleurs, rêvé, indis-

sociable du geste, qui est déjà
musique. — à travers une autre
voix retrouver la sienne : ne
pas seulement la regarder
comme un objet rare en s’émer-
veillant du chant mystérieux
qui se révèle et se perd à la

fois. écouter les sons qui i

s'échappent du fond de la

gorge, des sons qui disent ce
qu’ils veulent, nés dans les

replis cachés du corps, là où
an ne sait pas. où on ne sait

plus. Retrouver la mémoire.

Au sens étroit du mot. Tamia
n’est pas une chanteuse, mais
elle joue de sa voix comme
d'une baguette de sourcier. Un
disque vient de paraître qu\

résume toute une expérience (T
records T 1001, distribue par
Freebird. 19-23 rue Jean-Aicard.
75011 Paris), et mardi 21 no-
vembre elle présentera Va-
nesea Jo, « composition pour
voix seule et quelques gestes ».

puis Between avec le- percus-
sionniste Jean-Pierre Drouet,
au Théâtre Edouard-VII.

A la limite du music-hall dn Lavandou »

an Petit T.E.P.

Les secrets de Conperin.
Les beaux coffrets sont

comme les beaux cadeaux :

en ouvrant la Sotte, on est

toujours surpris du peu qu'on

y trouve_ Et puis voilà que.
au contraire. Pintégrale des

pièce* pour clavecin de Cou

-

perin jaillit du couvercle dés
qu’on le soulève ; huit disques

(et ce n’est que le- premier
volume I) bien serrés les uns
contre les autres, à l’étroit

même, enregistrés l'an dernier
par Scott Ross sur un instru-

ment français du XVIII* stè-

le. au château d'Assas, où il

est conservé.

Triomphe des Hollandais, à
Bordeaux : les Hauser Ortaker.
après avoir Joué deux cent cin-
quante fols la Bosse, dans leur
pays, à Londres et à Rome,
y ont donné les trois ultimes
représentations de ce spectacle,
déroulement de tableaux aux
couleurs acides, jeux de clowns
blêmes, d'enfants pervers qui
grimacent la gentillesse, et avec
un petit sourire, une peur rete-
nue. en désignent du doigt lés
faux-semblants. Dn enchaîne-
ment de drôleries acerbes, por-
tées en avant par les rythmes et
les éclats d’un orchestre rock.

Roger Lafosse, fondateur et
directeur de Sigma — qui s'est

tenu du 7 au 18 novembre — a
voulu « mettre l’accent sur les
nouvelles tendances du théâtre
musical a H faudrait plutôt dire
sur un théâtre comique à la
charnière du music-hall, sur
quelques avatars de la comédie
musicale — basculée dans le

cabaret parodique par des Aus-
traliens délirants, les Busby
Berkeley, qui pratiquent joyeu-
sement le comique misérable et
l'ironie équivoque. Roger Lafosse.
passionné de Jazz et de sur-
réalisme. se définit lui-même
comme «un vieux jeûné homme
en colère » et veut promouvoir
les arts appelés mineurs, les

confronter à la «culture noble».
Par goût, pour donner à son fes-
tival un caractère distinctif, par
manque d'argent et de moyens
techniques.

Les groupes indépendants cal-
culent le prix de leurs produc-
tions en fonction des salaires de
l'équipe. Les frais administratifs
sonf Inexistants, les décors géné-
ralement peu importants, les plus
fortes dépenses sont dues à
l’achat et à l’entretien du maté-
riel — Instruments et sonos —
qui se rentabilise sur plusieurs
spectacles et permet de donner

des représentations presque
n'importe où. même dans le vieil

Alhambra brinquebalant qui abri-
tait la plupart des manifestations
Sigma — les travaux d’aména-
gement aux Entrepôts Lainé
seront terminés pour Le mois de
janvier.

La « culture noble * se trouvait
ailleurs, dans la base sous-marlne
construite par l’année allemande
d’occupation : des kilomètres de
larges couloirs noirs ouverts sur
l'océan et les docks, des murs
ma«Rif_q & peine entamés par les
années d’abandon, des piliers
lourds, des suites de bassins rec-
tangulaires. immenses. vides,

creusés plus bas que l'eau et dont
certains sont à sec. Un monde 'de

pierres et de mort. Le Groupe 33,
compagnie bordelaise, y a dis-
persé des « fragments rêvés pour
Novalis ». Le spectacle s'appelle
Pour en finir avec la fleur bleue

,

cherche. semble-t-iL à donner une
vision onirique et critique du ro-
mantisme allemand à travers un
parcours d’images.

Quelques-unes sont belles :

venant du lointain, une jeune
fille en gris debout sur une bar-
que avance— Sur une mont-gne
déchiquetée de sable charbon -

neux, la silhouette d’un homme
surgit d*un nuage fumigène dans
la lumière des torches... n y a
aussi des textes, mais on ne les

saisit pas bien, non plus que le

sens des scènes et du. spectacle
dans sa globalité. NI les acteurs-
ni les actions ne sont à la déme-
sure de ce cosmos pétrifié où
seuls des géants — dès Ronconi,
Grüber, Garcia- — trouveraient
leurs espaces. Ce n’est pas une
question de prestige, de vedetta-
riat ou même d'argent, mais de
lucidité et d’efficacité. Les ambi-
tions du Groupe 33 sont intéres-
santes et irréalisables, compte
tenu de ses capacités actuelles.
D'une autre manière, Jango

Edwards échoue quand, avec
BlUy Spear — histoire d’un rocker l

qui ne signe pas son contrat
avec le diable, — 11 se lance dans
le sérieux et la tendresse. Jango
Edwards est une force de la na-
ture, un virtuose du comique de
l’excès qui n’est vraiment pas fait
pour chanter la romance, mais
pour se déchaîner danc f « bé-
naurme », son unique domaine,
et là, il est formidable.

Les c nouvelles tendances du
théâtre' musical », selon Lafosse,
empruntent au rock sa légende et
aussi sa manière de propulser
droit'sur le :publlc des « messages »'

brutaux et discontinus. La troupe
polonaise Stu transforme Opérette,
de Gombrbwlcz. en une sorte
d’opéra-rock, presque une revue
de variétés — longues, chansons,
brèves scènes parlées — bien ré-
glée * male sans cette agressivité
qui est la qualité essentielle de la
pièce, satin. ' violemment anar-
chiste. On n’y voit pas trop bien
non plus le thème cher à Gom-
browïcz l'exaltation de -la -jeu-
nesse.

Le public a suivi tranquillement 1

— Sigma, oe n'est plus la fièvre I

sur Bordeaux — et a boudé le
Feoplè Show, bien que son Speo-
cle 77, en hommage à Billy HollI-
d&y. tuée par le mépris et les
flonflons du show-business, porte
un humour très flegmatique, très
désespéré. Trop référentiel ?
Billy HoUiday serait-elle réelle-
ment une * bas been » ? •

XI y g dan* tout idclocent an rêve I

fie Bannie ùd Clyde, de ptai|« '

hors U loi vers une liberté suici-
daire, sur fond de ras-le-bol. Bt
pals Q-j a eeux qui «rissent, encore
enfants. Ils Jouent à se lancer Osai»
l’aventure pour satisfaire : des désirs
que, déjà, 11s savent impossibles.
Voilé .un an. u jeune homme et
nne Jeune mie «'ouvraient les veines
dans on hôtel de Cassis «près Avoir
dépensé le million de centimes que
leur avait rapporté an de ces holp np
tellement roas, qu'il» ne peuvent
qne réussir.

(

A partir «'e cette rhisreiterlnixtre»
Christian GtudireXIl a écrit nne
pièce -gais, sans tapport avae-.ln
démontages de faits Avers pratiqués
par Kroetx, prVerte À Jeax pont
deux interprètes bien précis. : Sté-
phanie Lotk et Jean-FsuI.Faxré. C.
n’y a donc ancone distance, entre
eux et des veroonnages,- traduction
théâtrale do ce que dans la vie lit

réfutent et qn ’ts exorcisent A leur
manière, qni est la fantaisie.

Stéphanie Lolk et Jeàn-PaaJ fsrré— bien cadrés p- r la mise on scène
virement

. rythmée - de Jean-Lac
Mortait

.
ont- des .tempérament»

exceptionnels jnl se joignent admi-
rablement. Os ont nne semblable
violence bnries-joe, désignent les
faiblesses " sans tourner lez faibles
en ridicule, avec U lucidité désin-
volte d’une génération qui hait l’In-

tolérance. La pièce né- va pas loin,
mais le spectacle, peux eux, vaut te
déplacements

Comme une ménagère qui ne sait
trop quelle botte de petits pois choi-
sir. Stitfo Qbbbt, do film on (Um,
tftte nu .peu de tons les cen res «dné-
màtocrephlqnes. Le .votcl, dans
« l'Enfant de nuit: ' qnl fait' nne
Incursion dn. côté du -romanesque
fantastique. Qui est - U. cet awf»t
surgi des brames .hivernales, et gne
seule . semble voir nne Jeune femme
dont la fQs a été tué dans on acci-
dent de voiture ï Dn maraudeur, an
orphelin échappé d'un pensionnat
voisin? Ou bien une créature Uns-
final», ’ la matérialisation d'une
chInséra, un -fantôme engendré par

' la- mère éplorée? Nous ne 1e saurons
Jamais exactement, Sergto GobU mé-
nageant Jusqu'à son ternie l'ambi-
guïté dn récit.

.

OU trouve dans l'Enfant de trait

de l'étrangeté, du patbétlqae. Juste
ce qu'il faut de pittoresque et do
sophistication. Oe rades montagnards
donnent ta réplique A nne ravissante
Agosttna BellL, emmitouflée dans «et
fourrures, prisonnière de sa douleur.
Des écoliers qui Jouent, pèlerines an
vent, font penser A an vol de cor-
beaux. Les rénx de bois répandent sur
les visages et les corps de Jolies
InenrS orangées. L'histoire s’achève
par on meurtre et un Incendie— Tout
pour plaire, en somme. Ne manque
qne reste»tld : legena dn mystère.
U’vèilt de ftoi'om,' ce' qui pèpare une
toOc «TOdOon Redon ffa»
Henry James (ce lui dn • Tour
'd'écrou ) tPnn habile fabricant de

roman noix. — J. B.

if Voir lae «xelusivtbna.

Petite/nouvelle/
B Après ta lettre ouverte adressée

pai Mme Monique Pelletier, minis-
tre délégué A ta condition féminine,
A H. .Jean-Pierra Walle», directeur
de l'ensemble Orchestral de Parta,

dans laquelle elle loi reprochait son
« attitude ségrégationniste s (« 1e

Blonde i do 17 novembre), celui-cl
a ' répondu qu’il n'avait « Jamais
en la moindre intention de contester
le talent et la sensibilité artistique

et musicale des femmes ».

Vers quoi vont les spectateurs !

de Sigma ? « La mode n’est phi*
àart et politique, dit Roger.
Lofasse, mai* à nature et éco-
logie, alors le théâtre la
Pourtant, les Hauser» ortaker

ont été adoptés, acclamés. Es ont
tiré le public de sa bienveillante
nonchafençe. Rien n’est perdu.

.

K Petit TEP, 30 h. 30.

« Latin American Trip»
à'

,
la Cité internationale

i

. Mettant, sur le compte d'un ma-
lentendu l’Interprétation- Antirémi-
niste de* propos qn’U avait taons

• dans «le Matin de Paris» do 1 no-
vembre et démentis ie $ novembre
dans an commanJqnê à FAX-P-,
AL- Jean-Pierre Wallez a rappeté qK’U
se proposait d’organiser nlthfcaio-

ment des concours ouverts aux: deux

COLETTE GODARD.

MERCREDI
Ou pourrait dire de ces dis-

ques comme de certaines frian-
dises : « Ça se mange de soi-

même ». car on y passe tTune
face à l’autre comme si, tout

à coup, on n’aaatt plus que
cela à faire; chaque- pièce
— les Sylvains. les Abeilles, la

Nanète, la Manon, les Ju-
melles — efface la précédente
et ne fait qu’aviver la curio-

sité. C’est peut-être ça le li-

bertinage en musique, et Scott

Ross est un maitre ItbertfR

qui sait s'attarder quand Cest

bon. semble hésiter à dire, puis

se dévoile tout à coup-. Confi-
dences. murmures, tendre plain-

tes, soupirs, agaceries, ü n’y

a pas d’autres subtilités dans
l'art de toucher le clavecin ou
la pratique des notes inégales

que les secrets du discours

amoureux et le sens du détour.

En guise de plaquette, quelques
lettres de René Fougue qui

racontent l’histoire de l’enre-

gistrement comme un conte,

ajoutant à cela un charme
paresseux et rare. — G.C.

Revenir -dans son pays parte ' qne
•son père est mort. Ne pins rien
reconnaître, ne pu être reconnu.
Le déraciné se heurt» au mor d’une
réalité qni ne lui appartient plus, A
qni il appartient encore. SM souve-
nirs s'émiettent, il erre comme .cn
fantôme parmi ceux qni, dan» leurs
corps, ont vécu rhorreor quotidienne
'do l'histoire. Lui, pendant «es. an-
nées d’exQ, n*A été qne le lecteur
lointain de cette histoire.' U la
connaît, en souffre, ' mais ce Vest
P la tienne. Où est la sienne ? .

LO Salon annuel des artistes

Arts et Métiers Aura Uen à là mairie
annexe du cinquième arrondisse-
ment, place dn Panthéon, dn
23 novembre an 3 décembre. B pré-
sentera les œuvres sélectionnées de
cent vingt artistes peintres et

sculpteurs.

RECTIFICATIF. —
. One tante

d’impression a transformé l'œuvre
de Terry RBey c Shri Came* s en
« Shri Came » dans nos éditions du
14 novembre. . .

J
. : •

V-;..
.. '

. / <• <• • '* .'V 'J?

?V>.» - >v.-;
•

.

*éâbm- v ü

Arnaldo Calveyra, Argentin, vit
A Paris depuis 1962- H - raconte un
désarroi qni dépasse fort les pro-
blèmes de conscience. H raconte les
lambeaux vivants de. loi qni restent
et saignent lA-has, avec nne pudeur
passionnée d-> poète. H ne se déguise
pas en militant, en politicologue.
Très simplement -Q- lit les faits, des
gens, un pays, un continent

.
et IuL

A travers lui nous sommes embar-
qués dans ce « trlp » qui nous onvre
A des manières d’être, do résister,
d'espérer malgré tout; d’avoir mal
et de rire. A travers sa poésie, l'his-
toire devjent tiagédle. -

MERCREDI
STUDIO LOGOS

MU?/*

mm • w.f • « v* .

\ '--i.-

ir Couperln : Pièces pour clave-

cin. par a Ross, huit disques

STIL 1607 S 77/8 (365,60 F Jusqu'au

31 Janvier), StU éditeur, 76, bou-

levard de Tincennes. SKUZQFoate-

nay-aous-Bols.

ll&ApACjC 4vvf" '-r^’-sn

'Si’

,
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,

ÏÂ Ü • f./.w . .V. ' :
;'.y:m. : il

Un senl -irotagonfste et le chœur—- excellent — dans un décor laH
de taches de brouillard et oe' cou-
leurs snr fend noir. Très baan à
l’exception d'une 'bannière i -tète
de mort, Inutilement explicative. La
grands qualité de ee spectacle est
la part qui! ion* laisse. Le mise
en scène sobre et forte sert' le texte.
Bile est de Jeab Bollery qof dirige
L-ieux: les comédiens sn*a ne Joue
lui-même. CaQn, Q y b d»"» ta
grand» salie du TbeAtre de la Cité
internationale, avec des moyens pe-
tite, on spectacle grand.

Que

miir

. Clti internationale. 21 ïu

~jüa=a2=SÆ==5

t Cr*



On .

ikfiîij Ci* )->S&

• • LE MONDE —- 21 novembre 1978 — Page 19

i:
-,;

4 St

’l •

v
*i0( .

Petite/®

théâtres
Les salles stth^eetiêrinéex-

'

Comédie- Française. 29 b. 30 -; SM
perconaaK*» »n qnM» d'autour •'•

Cratra Pompidou, 13 Îl, î® * 30 et
10 a. 15 ; Dlatope fia XénakhL -

Les salles tnttntripales -

Peut TEP, 20 h. 30 ; Ensemble ina-
tnimiHiwü de Parte.

Ma™iUOlB ^
Les autres salies

Comédie Canmartfn, 31 b. 10 •

Boeing-Boeing • - -

BSMïon. 18 b. 30 : Œuvra; as lu :
âbraüam et Samuel. — EL, 20 h. 30 5
le ChaDtgéuéral.

Fontaine, zi h. : Je ta le i»i
.
Jeanne,

e*œt pas une oie 1* ri* qu‘on rit,
Galté - Montparnasse, 20 H. 30 :
la Surface de réparation ; 22- b. :
J. VlUeret.

Gymnase, 21 h. : Coluche.

.

Hachette, 20 b. 30 ; la Cantatrice
chauve ; la Leçon. *

Le Lu ternaire. 18 h- 30 t MdUy
Btoom ; 20 h.30 : \a Stage -, 22 n. :
Carmen City. — .n. 18 b S0 -- Ont
heure avec Rainer, Maria BÜbe :
20 h. 30 : Fragmenta; 22 h.- U :
Acteurs en détressa.

Marlgny, 21 b. : le Cauchemar ' de
Belle Msunlngham. - -

Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi.
Céline.

Palace Croix-NIvert, 20 h. : Rocky
Horror Show.

' '

Plaisance, 30 b.
1

30 : Téta de méduse.
Poche - Montparnasse, 21 h. : le
Premier

Sanelagh. 22 h. ; Chopella,
Théâtre d'Edgar, 20 h 45 : n était -

la Belgique., une fols. .

•

Théâtre du Marais. 20 11 30 : les
Chaînas.

Théâtre Marie-Stuart» 20 h. 30- :
l’Echange ; 22 h. 30 ; la Chassa au
(mark.

Théâtre Saint-Jean. 20 b. 30 : Un
goût de miel.

Théâtre Saint-Médard. 21 h. s-lee
Comédiens mimiiii h» Parla.

"

FESTIVAL D'AUTOMNE
CW8-10-O6)

acpoembw ï

Musée des' arts décoratifs, de
12 h. & 20 h. ; Ma. espace-
temps au Japon

Chapelle de la Sorbonne, de 12 h.
à 18 h- : Sho, calligraphie
contemporaine japonaise.

THEATRE
Espace Cardin. 30 h. 30 Faust
Centre Pompidou, 20 b. 30 : a™.
TsuchL

DANSE .

Théâtre fles Champs-Elysées,
30 h. 30 : Bnyo, ballet classi-
que traditionnel Japonais.

Palace, 20 h. 30 : Douglas Dons.
MUSIQUE

Théâtre d’Orsay, 10 h. 30 :

.

Atelier (Kakemliau. -Fajlta)
20 h. 30 : Ensemble lhtûcun-
temporaU, dlr. L. Pis (Denl-
aov. BtrsnsikD.''

Les concerts

liDCenalre, 19 b. 30 : U>J, Bernard»'
guitare. (Bach, Wetes. Hanse. _> :
21 b. : CL et A. Courmont, soprano
et violoncelle: A. Devorâtpe, harpe;
M. Bouvet, piano (Copie*).

Athénée, 21 b. : O. Jaxtowttx,,
soprano ; J. Cage, piano ÇHtnde- :

mlth).
Salle Gavisa, 21 h. : S. Schmld,
soprano ; Baroque Strings de
Zurich, sol. 7. Qwbubs, violon
(Haendol, Vivaldi. PergoUea. Grief).

Café d’Edgar, 18 h. 30 : Unjvorsal
Musique Ensemble' (PurceU, Vazéee,
Berto).

Point-Virgule. 21 h. : Miguel, guitare
flamenco et classique.

Théâtre EssaXon, 21 h. : G. Verba,
guitare ; D. Rivas, hautbois (musi-
que baroque et sud-américaine).

.

Salle Pleyel, 21
.
h. : D. Wayenberg,

piano (Motart, Schumann, Mous-

Théâtre Présent, 21 h. : M. Portai.
E. Krtrine, O. Grief

.
(Brahms,

Debussy. Bartok, Stravinski):
Théâtre de la Plaine. 20 U. 30 : Trio
Minière (Boccherlnl, .

Beethoven,
Roussel, Français).

Sainte-Chapelle, 21 h. : Ara Antique
de Paris (du chant de troubadour
à l'air de cour).

Eglise de la Madeleine. 20 h. 30 :

Pierre Beghore.

Jass, pot>\ rock, folk

Carcan de !s Montagne, 21 h. 30 :

Roquee-Arvanltss.
. ^

Chapelle des Lombards, 20 b. 30. :

Celeairlsl Communication. Orches-
tra. Alan Silva : 22 h. S0 : B. Lacy»
B. Potts. K. Carter. G. Johnson.

Théâtre Campagne-Première, 18 h. 30

1

Eztraballa ; 20 h. 30 t Sngar Bina.
Rose-Boabon, 18 a 30 w 33 h s

Gogo Plgalle.

Poursws rensggnemerts ôohoemart

•UWONDfnFORlUTiOSS spectacles.
70i7&20 (figues groupées) et 727Æ34

(deTI haïras à 21 hâtes,
sai tes dmanchee etjours fériés).

Lundi 20 novembre

Club Zed, 32 b. : Quartefi Claude
OnDlot.

Collectif. £8. rue Danois, U*. 21 h. s
MusL Kowerte Orphee.

Caves» de la Hachette, 21 h. 30 :
Marc Laferière.

De Patro, 22 h. : Eddy Davis, Rarry
Edison.

Pu.vinon de Puis, 20 h. : Bod Ste-
wart.

TWglodyte, 22 h. : Groupe Stop.

renias
Les mai marqués D .sont ~fntortilla

aux psotns de treize ans
(**) aux winin» ue dix-huit «"«-

La cinémathèque

Chamot, relâche.
Beaubourg, 15 h. 1 là Sang d’un

fioASa, de J. Cocteau; 19 h. : le
Goût du Bako ; 19 h. et 21 h,
Pllma allemands. 1912-1882 (19 h. :

les Espions, de F. Lang, première
époque; -21 h. : les Espions,
deuxième époque).

Les exclusivités

ALAMBRISTA (A- TA) : Actlon-
Ecoies. 5* (325-72-07) ; Action-
La Fayette. 9* <878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Pr.) : Ma-
rais. 4* (278-47-86) : Studio de la
Harpe, 5- C 033-34-83).
AMOUR EN QUESTlOlL’AMOUR EN QUESTION (Fr.) : Pa-
ramoune-Marivaux, 2» (742-83-00) ;
Pu bllcla-Champs-Elymésa. 8* (720-
76-23) ; Paramount-Galaxia. 13*.

(580-18-03) ; Psramount-Montpar^.
nasse. 14* (328-32-11) ; Paxamount-
MBillot. 17* (758-24-24). -

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL;
vo.) : Balnt-Bévarin, 5* (033-50-

. 91} ; 14-Julllet-Bastllle, II- <357-
sa-m> ; Olymplc. M* 1542-87-42).

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT.
AU MOMENT DU PENALTY (AIL,
V.o.) r la -Clef, fl* (337-90-90).

ANNIE HALL (A- v.o.) ; Studio
Cujas. 5- (033-89-22)

L’ARBRE AUX SABOTS CTL, ta.) :
Quintette, s- (033-33-40) : U.G.C.-
Dantoo.. 8* <329-42-83) ; Luxem-

. bourg. 8» (833-97-77) ; Coûtée. B*
(350-39-46) ; Vendflme. 2* (073-97-

52) ; Bienvenue-Montparnasse, 15*

(344-25-02) ; vX : UG.C.-Gpéra,
2» (381-50-32) s MontgianiAaee-83.
5* (544-14-37) ; Athéna. 12* . (343-
07-48) : Gaumont-Convention. 15*
(828-42-37).

. L’ARGENT DE LA , VIEILLE (XL,
vj>.) Î Luoernsure. 8* (344-97-34).

L’ARGENT DBS AUTRES (Pr.) : PW-
.ramoass-MarlvaaX, 2* (742-83-90) ; ;

. - U.G.C.-Daxiton. 8* . - (329-42-62) ;
Blawita, 8* (723-69-33) ; Ü-O.C^-
Oaro d» Lyon. 12* (343-01-59) ;
Mtaunsr, 14«- (320-89-42) ; Magle-

• .Convention. 15* (838-20-64).
L’ARRET DU BOLXBU (Pr-V ! LA
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE
A LA RAME {Fr.) : Baint-André-
dae-Arte. B* (320-48-18) EL 8p.U BALLADE DES DALTON (Pr.) :
Berlitz. 2* (742-60-33) ; U.G.O.-
Donton. 8* (329-42-62) ; Marlgnau.
8< (39940-82) ; Madeleine. 8* (073-
56-03) ; Diderot. 12* (343-19-39) ;

'

' Montpanuune-Pathé,
.
14* (328-65-

13) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51- .

18) ; Cambronne. 15* (734-42-96)
.
Wopler. 18* (387-50-70) ; Oaumont-

.. Gambetta, 20* (797-03-74).
LA CAGE AUX FOLLES (DJ !

Rex (230-83-83); U.G.C. Opéra. 2*

(261-60-32) ; Cluny-Ecoles. 6* (033-
30-12) ; Bretagne, 8* (222-67-97) ; .

Normandie. 8*. (359-41-18); Lu-
mière, ’9* (770-84-64) ; U.Q.C. Gare
de Lyoo, l> (343-01-59); U.G.Cl
GobeUns, 33* (331-06-19) ; MistraL
14* 1539-52-43) ; Maglc-Conventlon,
16* (828-20-64) ; Murat. 16* (651-
99-76) ; CUchy-PathA 19* (522-
37-41) ; Sacrétan. 19* (206-71-33).

LA CARAPATB (Fr.) : Quintette, fi*

(033-35-40) ; . HlcheUen. 3* (233-

55-70) ; U.G.C. Odéon. 6* (326-
71-08) ; Bosquet, 7- (B51-44-11) ;

Biarritz, 8* (723-89-23) ; Ambas-
sade. 8* - (389-19-081 ; Français. B*
(770-33-88) ; Fauvette. 13» (331-

68-86) ; MontpernasBB-Pathé. 14*

(3M-19-23) ; Gaumont-Convention.
15* (028-42-27) ; Wepler, 18» (387-
50-70) ; .Gaumont - Gambetta. 20*

(797-02-74).
LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) ï

Quintette. 5» (033-35-40) : Marl-
gnan. 8* (399-92-82)

CINEMA PAS MORT. MISTER GO-
DART (Fr^-Am n v. amèr.) : Vidéo-

.

atone. B* (325-60-34).
DERNIER AMOUR (A, ta) : Quln- ..

tetta. 5* (033-35-40) 5 Satnt-Oer-
msln - Hachette. 8* (533-87-59) ; .

Elysées - Lincoln, 8* (359-38-14);

Monte-Carlo. 8* (225-00-83) ; Par-
nassien. 14* (338-83-11). — VJ. :
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Berlitz.
2* (742-60-33) ; Saint-Lazare-Pas-
quier. 8* (387-35-43)

; Nations, 12*
(343-04-67) : P.*-M.-ssint-jBcqueB,
14* (589-68-42).

DOSSIER n (Prj : Studio SexpeiL
14* (320-38-98) ; Msrbeuf. 8* <225-
47-19).

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap..
va) (*•) : U.G-C. Danton. 0*

(329-42-62); Balzac, 8* (359-52-70).
L’ENFANT DE NUIT (IL, va) !
Bonaparte, 6* (326-12-12). — VjL 1
U.G.C. Opéra. 2> (261-50-32) ; Para-
mount-Martvaux 2* (742-83-90) ;
Paramount-OalaxiB. L3* (580-13-03).

FBDOBA IA, TA) : le Seine, 5*
(325-85-88); Paris, 8* (358-95-99).

LA FEMME GAUCHERE (AIL. va) :
14-JuUlevParuaaee, fi* (326-58-00) :
Racine, 6* (633-43-71); U.G.CX

^ .
Opéra, 2* (361-50-32) ; lt-Julllet-

. Bastille. Il* (357-00-81).
LA FEMME LIBRE (A^ va) : Cham-
polUon, a* (033-61-60) ; Dominique,
7* (705-04-53) — VJ. î U.G.C.
Opéra. 2* (261-30-32).

LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A^
4).) : Clony-Paiace, 5* (033-07-76) ;

Marbauf, fi- (22&-47-19). — VX :
U.GC. Opéra. 2* (201-50-32) ;
MaxévUln, 9* (770-72-86).

FJL8.T, (A-, va) : Studio J.-Coeteau.
6* (033-47-82); MarbeuL 8* (225-
47-19).

FLAMMES (Fr.) : Action République.
XI* (805-51-33) ; Olympia. 14* (542-
87-42). H. Sp.

LA PRAIRIE (Fr.) : Marais. 4* (278-
47-88) ; La dtd. 8* (337-90-90).

Les films nouveaux
' LE SUCRE, Stm français de Jec-

qnea Roufflo : Berlitz, 2* (743-

W-33). Salnt-Germain-BtudJo,
S* (033-42-72). Montparnasse-
83, 6* (644-14-27). Gaumont-
SwL lé* (331-51-18).' Olymplc,
14* (542-67-42), Cambronne. 13*

(734-42-96). Marlgnsn, 8* (359-

92r82). Victor-Hugo. 16* (727-
49-75), CUchy-Psthé. 18* (522-
37-41), Gaumont - GambeUs,
20* (787-02-74).

LE SECOND EVEIL, film alle-
mand de- Margarethe von
Troua (VA) : Quintette. 5*

- (033-35-40). La Clef, fi* (337-
80-90). Parnassien, 14* (329-83-
11).

AU NOM DU PAPE ROI. film
Italien de Luigi Magnl (va) :

D.GD.-Odéan. S* (3^-71-08),
Biarritz. 8» (723-69-23) i (vX) :

.
Rotonde. 8* ' (633 - 08 » 22),

' -OjQd.-Otn de Lyon; 12* (343-
01-59). QjGD;-GobeUua. i>
(331-08-18). MistraL 14* <639-
62-43). Murat, 16* (65I-BS-75),
Rio-Opéra. 2* (742-83-54). Ma-

1 gte-Conventton. Xfi* (828-20-64).

SARAH. tllm amériosin de Byran
Forbea (va) ; Cluny-Palaoe, 9*

- (033-07-76)
.
Paris 8* (8fi»-53-99).

(VX) : BsrHtX. > (742-60-33),
•. Suint-Lazaro-Panqnier, •8* (387-
.. .35-43), Montparnasse - Pathé,
- 14* (328-65-13), Gaumont-Con-

ventton. 16» (828-42-27). Cli-
Chy-Pathfe, 19* (521-37-41).

' RH)ERS, flbn américain de
Greydon ClarOk (va) : Balzac,

•Si (359-61-70); (vX) î Omnla.
2* (233-39-36). Madeleine. 8*

(073-58-03). Fauvette, 13* (331-
66-86). Cambraona, LS* (734-
42-96). CUeby-Pathé, 18* (523-

.
37-41).

LE CONVOI DE LA PEUR, mm
américain de WlUam Freidklo
(ta) : Ermitage, 8* (359-15-

. 71); COuny-Ecolea. 5* (033-20-
12); (vX) } Rex. S* (236-83-83).
U.G-C.-Gobelins. 13* (331-06-
19). Mlramar, 14* (320-89-63),
Mistral, 14* (839-52-43). Murat,

:

18* (651-89-75).

PIRANHAS, film américain de
Joe Dante () (va) ; Mercury,
8* (225-75-90) ; (VX) : Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37),
Max-Lluder. B* (770-40-04). Pa-
ramouat-Galaxle, 13* (580-18-

03), Paramount-Orléans. 14*

(540-45-81), Paramonnt-Mont-
paxnaaae. 14* (328-22-17). Con-
vention -Salnt-Cb ariaa. 18* (679-.

. 33-00), Paramount-MalHot.' 17* -

(758-34-24), Paramount-Mont-
martre. 18* (106-34-26)-

LES GRANDS MOMENTS DU
!

MUND1&L, nüx. bancaiB.de
• J.-L. Gomercaon ; Richelieu.

2* (233-56-70), Bilboquet, fl*

(222-87-23).

SPECTACLES
GENERAL, NOUS VOUA (Pr.) :

.ASC, 2* I236-S2<34) : Berlitz. 2*

tW-BO-M)
; Courte. 8* (339-29-48) ;

OBLunnm-Sud, 14* (331-51-18).
G1RL FÏUENDS (A ). va ; Salnt-
-OerniaiD -vinage, 3* (033-87-59) ;
Elysée»-Lincoln. 8* (359-36-14). <

GOOD BYK EMMANUELLE (Fr. I

1**> : Paramount-Opéra. 9* (073-

34-

37).
LE GRAND FRISSON (A), va ;

U.G.C Odéon, 8* (325-71-08) ;
• Biarritz. 8* (72S-SS-23) -ï vX :

U.G.C. Opéra, 2* (201-60-32) ;

Athéna, 12* (343-07-48) ; Blenve-
nue-Montpamasee. 15* (544-25-02)

GRBASE (A.), va : Baint-MicheL 5*

(326-79-17); SlyiéCS - dbéSU. 8*

(225-37-90): Marignaa. 8* (3S8-
92-82) ; vJ : Hôlder. 9* (770-
11-24) ; Richelieu. 3* (233-36-70) ;

Meatparnaaee - Pathé. 14* (322-

19-23) ; Cllehy-PathA IB* (522-
37-41) : les Touzellô. 20* <638-
51-98).

HITLER (AIL), va : Palais des
ira. 3* (272-62-98)

L’HOMME DE MARBRE (POL). vA ï
HautefeuUle, 6* (833-79-38) ; 14-
Juiilet-Bastllle. Il* (357-90-81) ;
14-Juillet-Parnasm. 6* (325-58-00) ;

Elysees-Polnt-Sfaow. 8* (225-67-291.

JE SUIS TIMIDE, MAIS JB ME
SOIGNE (Fr.) : Normandie. 8*
(350-41-18) ; Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37) ; Saint-Ambroise. H*
(700-89-16).

JUDITH therpaUve (Pr.) : Mar-
beof. 8* (225-47-19) ; Ternes. 17*

(380-10-41)
KOKO. LE GORILLE QUI PARLE

(A.), v o : Btttdlo Glt-to-Cceur.
0- (326-80-25).

UIDNIGHT EXPRESS (A.) (**).
va : Studio de la Contrescarpe.
5* (325-78-37) ; Marignan. 8> (339-
92-82) ; vX : Richelieu. 2* (233-

35-

70).
MOLIERE (Fr.) (2 partira) : Haute-

feuille. 6* (533-79-38) ; Gaumont-
Rive-Gauche, fi* (348-20-36) ; Pian-
ce-Elyaâea 8* (723-71-11) ; Nation.
12* (343-04-67).

MON PREMIER AMOUR (FTJ :
Msrbeuf, 8* (225-47-19).

MORT SUR LE NIL (A.), V.A :

Studio Médicte. S* (633-25-97) ;
Paramouat-Odéon. fl* (325-58-83) :
Paramonnt-Elyzéca. 8* (359-49-34) ;

Publiela-Matlgnon. 8* (359-31-97):
T.f. : Capri Boalevaurda. 2* (608-
21-0) ; Parsmoont - Marivaux, 2*

(742-83-90) . Boui’Mleh. 5* (033-
48-29) ; Paramonnt - Opéra, 9*
(073-34-37) ; Paramount - Bastille.
Il* (343-79-17) ; Paramount - Ga-
laxie. 13- (380-18-03) ; Paramount-
Gobeims. 13* (707-13-28) ; Para-
znuunt-Orléans,

.
14* 1540-45-91) ;

Paramount - Montparnasse, 14*

(328-22-17); Convention Saint-
Charles, 19* (579-33-00) ; Paa_y 18*
(288-62-34) ; Paramount - Maillot.
17* 1758-24-34) : Faramount-Mont-
martre. 18* (608-34-23) ;

LES OIES SAUVAGES (A* VA) :

Paramount -83yaéea. 8* (359-49-34) ;
vX : Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37) : Paramount-Montparnasae.
14* {308-22-17).

LE PARADIS DBS RICHES (Fr.) :

Marais, 4* 1278-47-86) ; La Clef, S*
(337-90-90)

PAS3B-MONTAGNB (Fr.) : Saint-
André-des-Arts. 6* (326-48-18) ;
Olymplc. 14* (543-87-42).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A^ vX) : Rex. 3* (236-83-93);
Ermitage. B* (368-15-71) ; La «ïoyala.Ermitage. 8* (368-15-71) ; La Royal».
8* (265-83-66) ; U-OC.-Ooballna,
13* (331-06-19) ; Mlramar, 14* (320-
89-52) ; MistraL 14* (539-52-43) ;

Magic-Convention, 15* (828-20-64) ;

Napoléon. 17- (380-43-48) ; Sacré-
tan, 19* (208-71-33).

LE PION (Fr.) : Omnla. 2* <233-

: 38-38) ; U.G.C.-Odéon. fl* (325-
71-08) ; U.G.C.-Opéra. 2* (301-
50-32); Goorgê-V. 8* (225-41-48):
Montparnasse 83. B* (544-14-77) ;

Fauvette. 13* (331-56-86): Gau-
mont-Sud (331-51-16) ; OUcby-
Fatbé. 19* (522-37-41).
LE PRIVE DE CBS DAMES (A-
va) : Publlola-Saint-Germain, fl*

(232-72-80) ; Publicte-Champs-E]y-
BéoB, a* (720-78-23) ; vX ; Caprt-
Boulevarda, 2* (508-11-89) : para-
monnt - Opéra. 9* 1073-34-37) ;

Paramoont-Montparnasse. 14* (326-
29-17) ; Paramoun t-Maillot. 17*
(758-24-241.

LES REFORMES SB PORTENT BIEN
(FT.) : Rex, ï* (236-83-93) ; Ermi-
tage. 8* (359-15-71): Clnémonde-
Opére. 9* (770-01-90) ; MistraL 14*

(539-62-43) ; Becrétan. 19* (206-

71-

33).
REMEMBER MT NAME (A, TA) :

Quintette. 5*
. (083-35-40) ; Pagode.

7* (703-12-15) : Slyséee-LIncolD. fi*

(359-36-14); Parnassien, 14* (329-
83-11); vX : XmpériaL 8* (742-

72-

52)
LES RENDEZ-VOUS D'ANNA (Fr.-
Belg.) : Impérial. 2* (742-73-52) ;

Saint-André-des-Arts, 6* (328-
48-18); Colteée, 8* (359-29-46);

.
PaxnaaaMsx. 14* (329-83-11); Olym-
plc. 14* (542-67-42).

LES RINGARDS (Fr.) : Bretagne. 6*

(222-57-97) ; Biarritz. 8* (723-
69-23).

SCENIC ROUTE (A. va) : Le Seine.
6* (325-96-99).

SONATE D'AUTOMNE (SuML. TA) ;
Quartier Latin. 5* (328-84-65) ;
Hau teremile, fl* (633-79-38) ; Gan-
moux-Cbampe-Elyséee. 8* (359-
04-67) ; Mayfalr, 10* (525-27-06) :

Parnassien. 14* (329-63-11); vX
XmpériaL 2* (742-72-52) ; Nations.
12* (343-04-67) ; Saint-Laxare-Pas-
quler. 6* (387-35-43) : Mdntpar-
naase-Pathé. 14* (322-19-23) ; Oau-
mont-Convention. 15* (828-42-27).

UN SECOND SOUFFLE (FrJ : Mari-
gnan, 8* (359-92-82).

DEUX

NOBLES COUSINS
de W. SHAKESPEARE

par te centre dramatique
de la Courneuve

itLej». Pierre Constant

ABRAHAM et SAMUEL
m Abraham et Samuel »_ m’en-
chante comme un conte oriental,

Victor Haim ayant le génie par-
ticulier de raconter des histoires

à le fols tendres et féroces,
sucrées et pimentées. -

P. Mareabru (« Le nsaro •)

« Face & un André Thorent
« hénaurme l'auteur lul-

luiwnAme ne joue pas le rôle de
Samuel, Il le viL Avec une telle

sincérité qu'on en aurait les
larmes au bord du rire. *

IL GaHay (« L’Express >)

fax THEATRE ESSAfON-VALVEHOE
6, r. Pierre-eu-Lerd [engle. 24, r.

du Renard) A 22 h^ af dimanche.
TéL : 278-46-42.

en {ABrnence

ZADIG
OU LA DESTINEE

de fiBorges Contenues

d'après Votesre

HAROLD ET MAUDE
da Cofio Hîggpns

0H!
LES BEAUXJOURS

de Samuel Beckett

mise an scène Roger Bfin

D03037
CREN0M !

spectacle pour Bandefatre

rfaEnâm

flntome BaureeîHer

en ettenraice

à partir da 21 navanima

LE DEPEUPLEUR
de Samuel Beckett

trnss en nène Pierre Tabmd

ZADIG
location ouverte

pour les réveillons

location 548.38JÎ3 et agences

15-26 NOVEMBRE

IVIABOU

après Bob Wilson. Richard

Foreman et JVÎeredtth Monk.

,

une des Vroupes de théâtre

expérimental les plus fasci-

nantes de Soho. ART PRESS

du 23 au 26 novembre
DRESSED LIKE AH EGG
d'après Coleite
1

ÜfTV
1

THEATRE
P GERARD PHILIPE

^TX: DE SAINT-DENIS
\ 59 bd jules-guesde

loa243. 00.59 fnac-agences-copar

THEATRE SGEORGES

ANNYDUPEREY

BERNARD GIR AUDEAU

AITIMION
FKAGILIü
de ANDRE 'ER NOT TE

et ELÏDIT TIBER

Musique CLAUDE LOMBARD

Chorégraphié GIANIN LORINGETT

Miseenscene ANDRE ERNQTTE

LOC. 378 63.47

SUZANNE FLON
. LOLEH 3ELLON
GERARD- DARRIEU
JACQUES RiSPAL

CHANGEMENT
â VITE

LOLEH BELLON
•“iss 6.1 scène YVES 3U3EAU

âicors castumes ANDSs ACQU.ART

MAX VIALLE
FREDERIQUE MEININGER
DANIEL DELPRAT

ALLE PETIT LAGRANGE

En V.O. : HAUTEFEU1LLE 12 b. 15 - 15 h. 15 - 18 h. 15 - 21 b. 15
14 JUILLET BASTILLE 14 h. 30 - 17 b. 30 - 20 h. 30

14 JUILLET PARNASSE 15 b. - 18 h. - 21 b.

ÉLYSÉES POINT SHOW, ton Ica jours rouf samedi et dimanche, 14 b. 30
18 b. - 21 b. - Samedi et dimanche 14 h. - 17 h. - 20 h. - 23 h.

En V.F. : LE FRANÇAIS 14 h- 40 - 17 h. 50 - 21 h.

LE CALYPSO 14 h. 30 - 17 h. 30 - 20 b» 30
LE MAJtLY Eugbiefl (v.o.)

En V.F. : Gaumont MONTPELLIER - Gaumont RENNES
Gaumont LILLE - Gaumont GRENOBLE - Gaumont LYON

L'EVENEMENT de la rentrée

cinématographique
LEMONDE

Le CHEF-D'ŒUVRE de WAJDA
L’EXPRESS

Un ÉVÉNEMENT CAPITAL
LE FIGARO

DE

MARBRE

Que Sais-Je?
128 pages qui donnent envie
de lire des milliers de pages.

ParmilesdermèwparutûmstLa topologie,A. Ddachet(n* 1720) •LesMayas,P. Gendrop (rPJ734)

Lapsychologie du langage^Moscato tij. Wtmocr fn° 1736) • Les traditionspopulaires,A. Varagnac

etM. ChoHot-Varagnaç (nP 2740) -La Uîférmia-efrançaise du 19e Siècle, D. Rincé(if1742)•La vente

parcùrr&pondùTicx,B.Delègue (n?1744) •LaTlgaâs, Y,3eüsnger(nD 1745)* La Bretagne

scies bmonssM. LeLamau i»° 1750) • Psychanalyseet îiaéraatrB,J. BeSemm-Noël OUt
(n° 17S2) • Histoire deVimpôt^A. Neurrisse (TP65d)+Le volume: 10F 1-17
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ARTS ET SPECTACLES

note/
Danse

«Maria Maria»

an Théâtre de la Ville

U n’éfit pas étonnant que dans la

chaude lumière dn Brésil Jean
Menue ait été séduit pu la ical-

cheor, le charme et la grées de
Maria Maria b. Transposé su le

vaste platean du Théâtre de la Ville,

le spectacle conserve sa fraîcheur ;

D tonche par la sincérité et le talent

de la troupe, mais fl déçoit pu son
Caractère superficiel et désuet.

Maria Maria a se vent an hom-
mage ans esclaves noirs venus <TAfri-

que qui ont fait souche an Brésil.

Le sujet se prêtait bien h une action
dansée évoquant, à l'aide d'nn com-
mentaire en voix > oH », les condi-
tions de vie de la classe pauvre
brésilien ne. Maria est une sorte do
Mère Courage qui traverse une exis-

tence difficile, sans perspective, et

meurt, solitaire. Malheureusement,
son portrait éclaté — réparti entre
quatre danseuses blanches plus ra-

vissantes les unes que les autres —
demeura Inconsistant alors que ce
personnage, vivant et souffrant, de-
vrait être la ligne de force dn
spectacle.

Sot un livret intellectuel de Fer-
nando Brandt, Oscar Aralz a composé
une chorégraphie stylisée qui man-
que totalement d’intensité dramati-
que. Il aurait fallu peur cette

occasion trouver l’équivalent d’on
Al vin Alley, capable de mêler le

style de la danse moderne & celui

de la danse afro-brésilienne et une
Interprète d'un tempérament assert

fort pour donner corps A l’héroïne
principale. Malgré quelques tableaux
plastiquement réussis comme la cap-
tura des esclaves on l'agonie de
Maria, aucune magie ne tanstXgizre

cette Imagerie édulcorée pour fête

de patronage qui détonne complète-

ment avec la partition délirante dé
Milton Nasclmento, foisonnant de
rythmes, de sons, de codeur*, inci-

tation & toutes les audaces choré-
graphiques,

KfABflBr iTVB 2£ICHEZis

* Théâtre de la Ville. 20 h. 30.

Musique

QUINTETTE - 5 PARNASSIENS
LA CLEF

Jgl

%

Le centième disque

de la collection UNESCO
Une soirée musicale était donnée

le 17 novembre dan« la grande salle

de l'avanie de Suffren. à l’occasion

de la vingtième conférence géné-
rale de 1UNESCO et de la parution
du centième disque d'art tradition-
nel de sa collection que dirige *i»tn
Do niélon : « les Pêcheurs de perles
du Bahreïn s fl}.

Le programme débutait par un
Haga du soirs Improvisé par trois

membres d’une famille de Plnde du
Nord s l’agile Joueur de tabla, NlkhH
Gosh, entouré de ses deux jeunes
fils, run au sitar et l’autre au
arangL H devait se terminer avec
l’Interprétation d’une « Partit* pour
violon solo b de Bach, par Yehudi
Menuhln. précédée de petites compo-
sitions de YUla-Lobos par le .gui-
tariste brésilien virtuose TurïMo
Santoi.

Mais révénement de la soirée
été la venue de vingt-six pécheurs
de perles du golfe Perslqne. Assis
en tailleur snr nn demi-cercle, h
balançant eu mouvements de boule
d’arrière en avant et de gauche à
droite, répondant en choanr i

exhortations chantées de deux vieil-
lards frappant smr des tambours et

des poteries on faisant claquer leurs
mains en rythmes rapides et déca-
lés, tandis qne quelques - uns se
levaient pou exécuter des danses
de possession. Ils créèrent une irré-

sistible atmosphère de frénésie et
d’envofltepteot.

Yehudi Menuhln, dont on connaît
rattachement aux traditions extra-
européennes, devait Interrompre les

applaudissements qui loi étalent
adressés pour rendre hommage aux
artistes du Bahreïn, Insistant sur la

vitalité de leurs rythmes, 1Intensité
de leur plaisir & Jouer. sCe serait

bien triste, dira-t-il en conclusion,
al Ton devait un Jour être privé de
cette exubérance.!

DANIEL CAUX.

(1) * Sources musicales» (Philips).
Autres disques de la collection
UNESCO : «Anthologies de l’Orient
et de l’Afrique» BArenrelter Musl-
caphon) et «Atlas Musical» (BMI}

Le premier Festival de théltra
en breton, qui s’est ouvert le U no-
vembre A Saint-PoI-de-Léon (Finis-
tère) continuera Jusqu’au U décem-
bre. D Inspiration religieuse A
l’origine, ce théâtre régional s'était

largement développé en Basse-Bre-
tagne ; empruntant aujourd'hui des
voles modernes et populaires, il se
veut «actuel et engagés.

MARIE-FRANÇOISE

bucqueY, „

CITÉ UNIVERSITAfRf

21 novembre à 21 heures

DANS 2 JOURS

IA
GRANI
MENA RPm
Un suspense insoutenable

jusqu
1

à la dernière minute. .

.

RADIO-TÉLÉVISION

APRÈS LEl3 LICENCIEMENTS À SUD-RADIO

Toulouse.-— Selon l'intersyndi-
cale CJJD.T.-SJU. de Sud-Radio,
trente-huit des quatre-vingt-huit
techniciens, journalistes et admi-
nistratifs des bureaux de la rue
Caraman sont licenciés. Neuf
d'entre eux pourront être embau-
chés, à leur demande, par tes
studios installés en Andorre.
Parmi les correspondant» Journa-
listes mensualises, trois seront
repris comme pigistes. Les indem-
nités versées sont de 40 000 francs
environ.Cm en Janvier 1978 qu'avait
été constituée la nouvelle société
Sud-Radlo-Servicea S^L, Gliale en
France de Sud-Radio - Radio des
Vallées, dont 99,9 % des p*

sont contrôlées par la SQFDXj
A cette époque, prévoyant une
victoire de la gauche qui autori-
serait la création en France de
stations privées, Sud-Radio avait
porté tous ses efforts sur Tou-
louse, qui .devait devenir te cer-
veau et le moteur de son organi-
sation, d’animation et d’informa-
tion. Avec la victoire de la majo-
rité présidentielle, tout fut remis
en cause; Boit. Andorrans des stu-
diose de la principauté furent
licenciés (ils ne furent réintég
11 Giscard d’&stalng à ses am
nistaés des Vallées en sa qualité de
coprince). Les licenciements qui
frappent aujourd'hui le personnel
toulousain vont entraîner le rai
triement en Andorre des servi
des programmes, de la publicité
et de l’administration. Sud-Radio,
qui diffuse en langue française,
pourrait être amenée, à la de-
mande des autorités andorranes,
à faire quelques émissions en
langue
Les syndicats reprochent à la

direction de Sud -Radio sa mau-
vaise gestion. En particulier, les
Jeux d’été, qid ont coûté très cher
sans pour autant augmenter les
Indices d'écoute (la clientèle tou-
chée retourne, lès vacances ter-
minées, vers des réglons situées
en dehors de là zone d'influence
de Sud-Radio).
Les Andorrans «mHnnimt à

penser que. dans cette guerre des
ondes, la radiodiffusion dans la
principauté est avant tout leur

affaire. Pour eux. tôt ou tard {le
plus tard étant le terme des
concessions), les stations revien-
dront totalement aux Andorrans.
Quelles sont tes échéances? Les
concessions ont été signées entre
le Conseil des Vallées et les deux
stations en 1991. La validité des
accords avait pour condition l'ap-

probation des deux coprinces.
Faute de cette ratification, elles
sont restées lettre morte;

Un confrai nul

La situation Juridique de Radio-
Andorre, poste concurrent de Sud-
Radio, reste régie par le statu

o ante. One convention avait
: signée en 1961 mais n’avait

pas été validée par le Conseil des
Vallées : la convention
de 1935 sur laquelle repose l’exploi-

tation de Radio-Andorre depuis
sa création garde donc toute sa
valeur. Cette concession avait été
accordée par le Conseil des Vallées
pour une durée de soixante ans
(soit jusqu’en 1995). U y a main-
tenant quarante ans que- Radio-
Andorre a été créée par A4. Jac-
ques Trémoutet, qui avait acquis
le droit de la concession, exploitée
par lui-même Jusqu’à sa mort en
1971, par ses héritiers ensuite.

.

Faut-il mettre au rang des pé-
ripéties l'apparition de la société
Eirasa pour représenter Radio-
Andorre à la signature de la con-
vention de 1961? Cette société
avait été créée pour la circons-
tance par l'administration de la
radio-diffusion espagnole, en
vertu d’un contrat conclu entre
elle et M. Trémoulet. Or, ce
contrat s'est révélé' nul de droit.
Le cas de Radio-Andorre étant
totalement différent de celui de
Sud-Radio, qui s’installa ultérieu-
rement en Andorre. Pour Bud-
Radlo, propriété de la SOFIRAD
(donc de l’Etat fiançais), la
grande affaire est d’obtenir de
l'Andorre le maintien de son
émetteur sur le territoire national
andorran. La position de Sud-
Radio est plus confortable. Sur tes
soixante ans de sa concession,
quarante-trois sont écoulés.
Aujourd'hui. les dirigeants de

Radio-Andorre considèrent que,
dans un Etat moderne, le. ser-
vice public de la radiodiffusion ne
peut rester inorganisé. On cons-
tate depuis quelque temps la vo-
lonté d'en finir avec nn irritant

De notre correspondant régional

problème dont les 'données ne
sont plus les mêmes qull y a
dlx-sept ans.

L'Institution aurait' pour' pre-
mière naasion de veiller, au ni-
veau suprême, à l’observance par
tes radios du pays

. de Ja neutra-
lité traditionnelle de la princi-

pauté, particulièrement envers ses

deux voisins. Et . pour ceux-ci.

quelle meilleure garantie de bon
voisinage que l'autorité souve-
raine partagée entre tes deux
premiers Andorrans, le copriace

de .Paris et le. coprince trUrgeL,

Dans un numéro du mois de sep-

tembre dernier, rhebdomadaire

. PoMe Andorra avait peam i ce

propos un article sur l'affaire des

radies et cité cette déclaration

en ffl-frntew de Mgr Joan Mürli
ai»wi : « Je ne me sentirai com-
plètement .

coprince d'Andorre

que le jour où, les poster et les

radios seront andorrans. »

LÉO PALAC1Q.

Tribunes et débats

LUNDI 20 NOVEMBRE
— M. Christian Bonnet, ministre

de l’intérieur, est l’Invité du Forum
sur la c Sécurité dans les régions s
à RM.C, à 18 b. 45.

AT. Meir-Rosen, conseiller
technique du président Mnchw
Dayan. répond en direct de Jéru-
salem aux questions des auditeurs
an cours du magazine c Le télé-
phone sonne s sur France-Inter,
a 19 h. 15.

1 RECTIFICATIF. — Dans
l'entretien avec le réalisateur
Daniel Kariln (te Monde daté
19-20 novembre. Intitulé «.là Mal
Vies), une omission rendait une
des questions — et sa rêpcaae —
incompréhensibles. Il fallait Ure :

« Cela peut paraître paradoxal,
même incroyable de se sentir
moins proche de l’expérience d’un
travailleur immigré- » Cet ' non
« cela peut .parmtre paradoxal,
même incroyable de se sentir pro-
che de rexp&ience d'un trwaa*-
leur immigré_ »/.

LUNDI 20 NOVEMBRE

CHAINE 1 : TF I V
18 h. 55. Feuilleton : Les Mohicans de Paris,

(n* 21) ; 19 h. 15, Une minute pour les femmes 7
19 h. 45, Jeu L'inconnu de 19 h. 45 s 20 bu
Journal

20 h. 30, HLM -î ELENA ET LES HOMMES,
de J. Renoir (1956k avec I: Bergman. J. Marais.
M. Ferrer. J. Richard.- P. Berlin. J. - Claudio.. -

D. DolL J. Gréco. J. Jouanneau (rediff.l.
Ven 1880. une princesse volonaise exilée

A Porta «eut être Vtnsphratrlce des hommes
qu'elle dtsttnsrue. "

Hommage a la «Bette Epoque» par des
images impressionnistes, caricature de s
maure politiques au temps ' du général
Boulanger. Et un hymne A la via naturelle.

,

22 h. 10. Portrait : Jean Renoir.
23 h. 15, Journal) .

CHAINE II : À 2 V
18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres t

19 h. 45. Top-club I 20 h., Journal.

. Avec un

magnétoscope Akai
j.-io zor.CP. è~:ss ion -nais, ce. soir, vous

-.'êtes cas chez vous?... Siie s'er.regis-

:rers -auto'paüsuemint sur voire magne-

oscooo Akai et vous 's verrez demain,

FSectodA «et&ï(B pour tous icrrir

U//,

Ne£aitespa$ .

tournerlecompteur
pourrien-.
conseil tfEtectrîtitêdeFrance©

20 h. 30. Variétés : Avec le dlsco.
21 h. 30. Magazine : Question de temps.

Pour le t" anniversaire de la rencontre
historique Sadate-Begin. Jean-Pierre Eikab-
bach et Alain Duhamel interrogent le. prési

dent Sadatc au Caire.

22 h. 35. Bande à part « Je .

m'appelle MîcbeL
Derrière la question du eqvt «*£-*« ? *

posée d partir dit» fait divers. U v a
bien- dfautres interrogations : quelle est la

‘ " réponse sociale pour un amnésique T

'23 II 5, Journal.

CHAINE H I : FR 3

18 h. 30 Pour les Jeunes; 18 h.- 55. Trfbone
libre -. Pierre Racine sur le thème 1 - Centra-
lisme et régionalisation » 1 19 h. 20. Emissions
régionales ; 19 h. 55. Dessin, an imé.

20 h. -30. FILM feinôma public) : VIVA
MARIA, de L. Malle (1985). avec J.Monmu,
B. Bardot, G. Hamilton. G. von Rezzorl P Du-
bMt- &

second degré pour les tateUeâtuél» b* ren-
- contre publicitaire de Jeanne Moreau ex de
' Brigitte Bardot. Amusant

22-h, 30. JoumaL''

FRANCE-CULTURE
» h„ c l’Echangeur », de P. Pllard, réel. ï B-SawL

avec M. Vltold, J.-R. OatuaUnem. M. Couture, O. Bar-

roux ; M: b_ L’antre scène ou lu vivante et -les diaux :

le MTtha de la psychanalyse ; 22 h. 30. Nuit» magné-
tiques-: la nouvelle grille épistémologique.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30, Feattval Prométhée. concert donné en la

basilique du Rosaire A Lourdes... récital d orgue ï

a Jackson Pollhfc Polyphonie » F. Pierre) Lumi-
nescence » (A. Tlsne> ; .« Orgamtxn » IX. Darerae) ;

«Prôméthèe» (J- QulHou> ; avec J. Guillou, piano;
' B. Poeeroun*. argue, «t les percussionnistes de
rorebestre du .Capitol» de Toulouse' ; 23 h. 30, Ouvert
la nuit; A 23 tu Un demi-siècle de musique française,

avec OnorgBs Auric; Al 11. Douces su

AAARD1 21 NOVEMBRE

CHAINE ï : TF 1

12 h. 15, Réponse A tout) 12 h. 30, Midi pre-
mière t 13 -JL. Journal ; 13 h. 45. Le regard des
femmes; 15 h. 30. Conférence de presse de
M. Giscard d’Estaing, président de la Répu-
blique ; 17 bu Le grand amour de Balzac 1

18 11. A la bonne heure -, 18 h. 25. Pour les
petits; la h. 30, LHe aux enfants ï" 18 h. 55,

Feuilleton 2 Les Mohicans de Paris? 19 h. 15,
Une minute pour les femmes t 19 h. 45, Jeux ;

L’inconnu de 19 h. 45 ; 20 11, Journal.
20 h. 30, Dramatique : Quand flambait le

bocage, d'après P. Mestre, réaL Jean-Claude
Bonnardot, avec V. Delbourg. B. PradaL

La Vendée en I7B6. Amélie a dtx-aeuf une,
une histoire d'amour qui tourne mal, mai»
une mission entre Bleus et Chouans lut
redonne du goût A vivre.

22 h. S, Essai : Journal de voyage avec
André Malraux C- Promenades imaginaires au
Japon»), perf. M. Drot.

Une promenade A trois voix a» travers du
Japon, oh interfèrent commentaires an
direct, lecture cultivée de l’art japonais
et images de la civilisation.

23 lu Sport : Boxe (Cahen-Batten).
23 h. 40. Journal.

CHAINE II : A 2
13 h. 35, Télévision régionale; 13 h. 50,

Feuülehm : L'âge en fleur; 14 lu Aujourd’hui
madame 1 Le cinéma des téléspectateurs;
15 h. 5. Documentaire ; Pierre Larousse:
15 h. 25, Conférence de presse de M. Giscard
d’Estaing, président de la République; 17 II,

Documentaire : La route historique : 17 h. 25,
Fenêtre snr_. la mémoire des routes : 17 h. 55.
Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la vie : 18 11 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club ;

20 h„ JournaL
20 h. 35, Les dossiers de l'écran, FILM :

LES AMBASSADEURS, de N. Ktari (1975). avec
SA_ Kouiret. J. RispaL T. Kebaili. M. Cuvelier.
M. Hamam, D. Lacarrière.

La sic de traoaUleitrs immigrés nord-afri-
cains, dans le quartier de Ja Goutte d"Or A
Parts. Solitude, menaces de chômage, atten-
tats racistes et saüdartté.
Les problèmes de FimmlgmtUm racontée,

A l’usage des Français, dans une fiction
dramatique qui fait surtout appel

.

A l'émo-
tion.

Vers 22 11. Débat : Les travailleurs imml-

Avee MM. Lionel Stoliru. secrétaire d’Etat
chargé des travailleurs immigrés, Lucien
Lanieraier. maire de Genneuilliers 1P.CJ.
Tahar Ben JcUoim. écrivain Jacques Plas-
sard, directeur du Centre de recherches pour
Fexpansion économique ; Bachir Dtrdfarra,
travailleur malien ; Mme Jsaura Movthirtoc,

tnrodatanse portugaise ; M. Bloque Mdick
7tiatre.de Béthune {PJSJ. '

• .23 h. 30. JournaL : . ’t

CHAINE.IH :• FR 3

18 h- 30, Pour les ieunés ; 18 it 55. Tribune
libre ; Robert Laffont; 19 JL 20. Emissions régio-
nales; 19. h. 55.- Dessin animé; 20 h. Les jeux.

20 n. 3Ô. HLM (cinéma pour tous) : RIVIERE
SANS RETOUR. d'O. Preminger (1954). avec
R. Mitcbum; M. Mouroe. R. Calhoun. T. Rettig,
M. Vye frediffJ. ...

En 1J7S, ou Canada, un fermier, son jeune
fils et une chanteuse de saloon sont ooHgés
de descendes en radeau le coûte d'une rivière
dangereuse.

. Un western réaliste, qui réinventait l'idéa-
lisme et la morale des pionniers Karüiin
Monroe, superbe, 'face A Robert MUehmn.

. . 22 II. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. -2. . POéate' -ï Michel Serres (et A 14 El,

19 L SJ «t 23 b. SOI ; 7 IL ' 5. Matlnalas ; 8 h-,
Les chemins de la connaissance— l'ours et le daim ;

S ta. 82. La mélancolie ; 8 h. 50, Le grenier A paroles;
9. h, 7, La matinée, des autres : médecine prophétique
en CMe d’Ivoiro. le sacré ches les anciens Scandi-
naves; 10 h. 45. Un quart d’heure avec— P. Le Vau
de Follettes : « le siège de La Rochelle » ; U h. S.

Forum International de clavecin au Festival estival
de Parta-; 12 h. 5. Ainsi va le monde— Agora; à
12 h. 45. Panorama;

13 h. 30, Libre parcoure variétés; 14 h. 5. un
livre, des voix ; « Troie minutes de silence ». de
G. Vladlmov ; 14 b. 47, Le carrefour des Prâncsb ;

18 h. 50. Libre appel— au docteur O. TOrdjmsn;
17 h. 32. Atellera -musicaux -aux- fêtes musicales ds la
Sainte-Baume ; 18 h. 30,. Feuilleton : « Nastradamue »
(Henri n et es cour) ; 18 h. 25, Sciences : la France
minérale (le bassin lorrain et l’Alsace) ;

20 h.. Dialogues franco-Italiens : A. Asor-Ross
et 3. julllanl (Que peuvent Les intellectuels ?J ;
21 h. 19. Musiques de notre temps, avec P. Tourellie ;

22 h. . 30. Nuits ’ magnétiques : la nouvelle grille
épistémologique.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. . S, .Quotidien musique ; 8 h. 2, Le matin

des musiciens ; 12 Ln, Musique de table ; 12 h. SS.
Jsas classique : Jlmmy Luncaford ;

13 h. Les annl versa 1res du Jour ; 14 h. 15,
Muslqae en plnmo : CbapUn-wileon,. Neuhauser,
Strauss ; 14 tu 35. « Passion salon saint Mare »
(Kaiser) U h. 30.' Mualqnçe rares : Leos- Janacek;
17 ^ Le chant profond de La Roumanie : musique*
pastorales; 18 b. 2, Kiosque ; 18 h. 30 Rideau de
scène pour on kiosque ; 19 h. S. JTazs pour 'un kiosque ;

20. b.. 30, En direct de La salle PleyeL- * Concert»
pour piano et orchestre n° 3 en ré mineur » (Rach-
maninov) ; c symphonie n* 5 en si bémol majeur »
(Prokoflav), par l'Orchestre national de Francs. Direc-
tion L. MasseI, avec H. Gatterrez, piano ; 23 h. Ouvert
la nuit : hommage à Charles Mhoch ; l h* Jazx-

stel : l’Intégrale de la musique
. an piano solo d»

Jarrett.

ET ENREGISTREZLE FEUILLETON.

Le magnêtosxxç)e aoulesir Radïote VCRN1700 ; j

.

permet Penregistrement d’une dteSae pendant que^vous
regardez une autre chaîne.

U n'y a aucun problème pour enregistrer uni

feuilleton pendant que vois regardez un débat surune
autre chaîne.

Et si, vous voulez regarder une troisième chafine,

le magnétoscope continuera d'enregistrer le feuilleton.

Sans vous reprocher de changer cfavis.

RADK3LA
La télévision sur mesura.
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OÉUECONOMIE
La politique et le commerce

Voie! deux escemptés
.particulière-

ment significatifs d'interférence en-

tre' la politique et les .échanges. Dans '

l'article de Philippe Lemaître, on
verra à quelles mterprlhatîbris diver-

gentes donne lieu deuw ies milieux

européens la prochaine reprise des

négociations -entre , -la £LÊ É. et le :

.

Comecon, certains -considérant la

démarche soviétique comme une
manœuvre stratégique de grand style

en vue dfaccentuei*' encore l'emprise

économique de 1'U.R.S.S., sur les

autres pays socialistes.

Un autre aspect des rapports am-
bigus qui existent entre la politique

et 4e commerce est que celui-ci, em-
porté par sa propre - dynamique.

ignore souvent celle-là (ainsi l'Espa-

gne de Franco entretenait-elle des

relations d'affaires suivies avec

.
1'U.R.S.S. et ses alliés). Jean-Claude

Pomonti montre que, en dépit de la

politique d'apartheid, la République

Sud-africaine, de très loin la princi-

pale puissance économique du conti-

nent africain, développe ses échanges

avec les pays de l'Afrique noire.

Prochaine reprise des pourparlers Pretoria développe ses échanges

entre la CLE. el le Comecon avec les aubes pays d'Afrique

notre
;

correspondant

Bruxelles. — M. Faddeev, le qu'elle estime complètement
secrétaire du Comecon. Organl- oanfcrülée par l'Union soviéti-
sation économique des pays de que, elle répété Inlassablement
l’Est, arrive à Bruxelles le 22 no- qu’elle est disposée A établir des
vembre A la tâte d’une déiéga- « relations de travail » avec le
txan (Tune vingtaine de membres. -Comecon partant sur des-domal-
Le but de cette visite : négocier.

. nés d’intérêt commun (environ-
un accord entre le Comecon et nemenfc, normes, statistiques),
la Communauté. La difficulté A autrement (Ut des relations très
surmonter? Depuis que les deux limitées, m*t« que le commerce
parties ont engagé leur laborieux doit en être exclu,
dialogue, voici quatre ans,: elles . Ce qu’elle veut en ce domaine,
ne parviennent pas A trouver un 'c’est établir des relations avec
terrain d’entente sur la .nature chacun des ’ pays de l'Est plis
de l’arrangement A. conclure. séparément. « Vous n'avez
Les Soviétiques et leurs alliés, Aucune pratique de la politique

face A une. Communauté, pour .. commerciale, vous ifuvez pas de

De notre correspondant en Afrique orientale

une fois très unie, vant-i}&.assoit-, -tarif douanier commun.- Ce que
pttr leur position ou bien,- au vous noue proposez est une
contraire, la durcir? On sou- construction artificielle. Pour
tient les deux thèses A Bruxelles. •• nous, établir des liens organiques
En fait, nuBement prévenus des . avec le Comecon. n’a de sens que
intentions des visiteurs de l’Est, - si cela nous permet, avec le
les experts communautaires, .temps, de normaliser nos rela-
lorsqu'Us s'essaient' à -des pro- . . fions avec chacun des pays Se
nostios, sont forcés de se rac- VEXt*. redira M. Bâfereamp,
crocher A des Indices incertains.' ' vice^président de -la commission
Personne, toutefois, ne conteste

. chargé
;
-des relations avec l'ex-

11mportance de .ce: nouvel épi-, • térieur, A Mi, Jfoddeev,
sodé que constitue la première Après la -précédente rencontre

Nairobi. — La réouverture
partielle de la frontière entre
la et la Rhodésle semble
garantir l’essor du commerce
entre la République Sud-Afri-
caine et l’Afrique noire Indépen-
dante, qui progresse déJA de
lé % par an. Loin de ^affaiblir,
les liens économiques entre Pre-
toria et certaines capitales afri-
caines se sont au contraire ren-
forcés ces dernières années. La
répression des mouvements noirs
et la systématisation du « déve-
loppement séparé », en Afrique
du Sud, n’ont pas freiné cette
évolution.

A l'échelle du continent, les

ondes les plus éloignées de l’em-
prise économique . sud-africaine

atteignent les lies du Cap-Vert,
miséreuses,dont 20 % des recettes
de devises étrangères provien-
nent, riqMiià février 1877, des
droits d’escale et des achats
d’essence de South Afrlcan
Airways. Dans rocéan indien.
lHe Maurice et même l'archipel
des Seychelles vivent en partie
de la manne touristique sud-
africaine. Alors que Madagascar
se détachait de l’Afrique du Sud,
A compter de 1972, Maurice
consolidait ses liens commer-
ciaux avec Pretoria en dépit
(Tune opposition interne cana-
lisée par le Mouvement militant
mauricien.

JEAN-CLAUDE POMONTI.
(Lire la suite page 24.)
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le repli de For
A près une ascension vertigineuse qui avait porté son prix sur

le mardi & international a 243,65 dollars ronce (31,103 gram-
mes) le 31 octobre — roit une haussa de 20 % par rapport

A la fin juillet et de 40 */o par rapport ù la fin mai. — l’or a, depuis
la début de ce mois, subi un mouvement dB repli encore plus
rapide, puisqu’il est retombé au-dessous de 200 dollars (à Paris,

le cour» du lingot est repassé dés la 2 novembre au-dessous de
300QQ F, prix qu’il avait atteint pour le première fois le 25 septem-
bre). Ces fluctuations considérables cont & l'image des variations

brutales qu’a connues le dollar sur le marché des changes, preuve
Supplémentaire, «Il an était besoin, que le métal précieux a beau
avoir été officiellement « démonétisé -, sas fortunes diverses restent

plus que jamais liées aux évolutions du monde monétaire.

Le recul a été provoqué par les décisions annoncées' par le

président Carter le 1” novembre pour stopper la longue chuta de la

devise américaine. L'une d’elles avait pour objectif de peser direc-
tement sur le marché de l’or. Le Trésor doublera, A partir de
décembre, le volume de ses ventes mensuelles aux enchères, pour
le porter de 750 000 a 1 500 000 onces. Déjà, la 23 août dernier, le

Trésor des Etats-Unis avait pris une mesure de ce genre en faisant
savoir que les quantités offertes, lors de chacune de ses adjudi-
cations. passeraient de 300 000 h 750000 onces. L’effet produit
avait alors été de courte durée. On av3it vu le cours du mêlai
jaune redescendre au-dessous de 200 dollars l’espace de quelques
jours seulement, période presque aussitôt suivie par une remontée
vite spectaculaire. Cette fois-ci, le mouvement de baisse (à partir, H
est vrai, d’un niveau beaucoup plus aventuré) a é’.ô plus profond,
et il est possible (tant dB facteurs, divers jouent qu’on ne peut
guère avancer que des hypothèses) qu'il g» poursuive.

Deux raisons expliquant la forte réaction du marché. La
première s'apparente au proverbe : « Tant va la cruche & reau qu’elle
finit par se casser. * Il ne s’agira en l'occurrence que d’une brisure
temporaire. Quand, au mois d’avril dernier, le Trésor américain
annonça qu’il allait procéder é des ventes mensuelles d’or qui
s’ajouteraient à celles du Fonds monétaire (lesquelles portent sur
470000 onces par mois), il était vite apparu que la demande privée,

stimulée par la crainte grandissante de l’inflation, était prêta A
absorber les quantités supplémentaires offertes. Quand celles-ci

turent portées à 750000 onces, cela rte parut pas encore changer
les données du problème. Maintenant, il s'agit de 1500 000 onces.
Pour se faire une Idée de l'importance de ce chiffre, faisons
remarquer qu'il correspond A près de 50 tonnes par mots, ce qui,

au cas oû le Trésor — qui n’a fixé aucun terme A ses adjudications— continuerait cette politique, signifie qu’il mettrait en vente quelque
600 tonnes par an (il en posséda au total 8 580 tonnes Q. Ce tannage
est i comparer avec la production mondiale (U.R.S.S. et autres pays
communistes exclus), qui, en 1977, s’est élevée à 964 tonnes, dont
700 tonnes ont été extraites dans les mines de la République d’Afrique
du Sud, le principal fournisseur.

La deuxième raison est la prochaine augmentation de l’offre

(que le marché, c’est aussi son rôle, anticipe), qui va intervenir, alors

que les taux d’intérêt américains (marchés du dollar et de l'euro-

dollar confondus) ont fait un nouveau bond en avant après le

relèvement, intervenu le l*r . novembre, du taux de l'escompte, porté
au niveau sans précédent de 9,5 %. C’est un fait d'expérience,
qu'il est A peine besoin d'expliquer, que les achats d'or 'se ralen-

tissent (et les ventes s'accélèrent) quand le coût de l'argent

commence, comme on dit dans (e jargon, « A faire mal ».

visite de M. Haddeev aq- slég» n entre les .dème hommes à Mas~
dfiS flnmmiraarrtA» «y . --.- .'ri

X
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Tout tournera autour durcom- -v

tierce. Les dirigeant» -jdu
Comecort, s’en tenant ainsi «a
projet qu’lia -ont soumis à la
Comiminauté en 1976, voudraient
que sait conclu, entré les “ deux
organisations, un accord ambi-
tieux englobant les relations

.

commerciales.' La Communauté
écarts cette farmtfle. Peo- «p». •"

«rieuse de contribuer à renforcer"
le pouvoir (fane organisation '

cou. en mai 1978, les spécialistes
ftmnreHStt sê sont- montrés relati-
vement confiants. Le Gomeoon
avait accepté, que soit mentionné
dans. aTaMe-mémolrea publié
A .nssqe.'de la réunion. « raccord
de chaque partie de respecter
les pratiques. les objectifs et les
règles Institutionnelles de Pau-
lie partie s.

- . ^ . PHILIPPE LEMAÎTRE.

CLfre laeûtte pageZLf '

UNE DU C.ELP.I.I.

Dans l'industrie textile, le redéploiement
devra se faire vers d'autres activités

De nouveaux actionnaires

pour les entreprises

Gomment 1 développer l'actionnariat et én particulier

celui des. salariés. Après le lancement réussi des SICAV
€ Monory », .,1er question-reste d'actualité et l'Assemblée

nationale mira bientôt à se prononcer sur d'autres projets.

Le président de la banque de Neuflize, Schlumberger, Mal-

let et le sousrdirecteur de ce même établissement, gui' est

aussi membre a part entière du conseil d'administration

(avec voix, délibérative;* en tant que représentants des

actionnairessafariés, relatent ci-dessous l'expérience de

leur propre entreprise, en la situant par rapport au pro-

blème général.qui se pose aux sociétés françaises, quel que
soit leur champ d'activité : comment augmenter les fonds

propres ?

par REMY SÇHLUMÔÊRSER et JEAN-PIERRE GILBERT (*)

-m- B redéploiement Industriel
I. est A Ja mode. Face A la

.
JL# récession mondiale, A la

. concurrence Internationale exa-
cerbée, aux Importât ions —
-« sauvages » ou non — du tiers-
monde, c'est devenu une sorte
dé.mot.de passe, une recette mi-
racle. Ministres, hommes politi-

ques, économistes de tons poils
le citent A Tenvl. Rien, de plus

' vague ‘ pourtant que cette for-
mule. Quels secteurs, quels cré-
neaux privilégier, ou au contraire
abandonner? Comment prévoir
et accompagner les mutations de
l’appareil Industriel? Comment
en limiter les conséquences so-
ciales?

""

.
Les uns prûnenfc un protection-

nisme prudent et transitoire, les
autres un dut et sim-
ple des -activités- -en déclin,

d’autres encore ne jurent que
par la planification. Les groupes
Industriels expliquent que, pour
profiter de la nouvelle donne
mondiale. Ils doivent s’implanter
dans le tiens-monde— an grand

dam des syndicats qtd s’accro-
chent au maintien «le l’emploi
nationaL
Comment s’y retrouver ? Dans

ce concert discordant, l’étude
consacrée au textile (1) que
vient de publier le Centre d’étu-
des prospectives et d'informa-
tions - internationales (CEPII),
récemment rattaché au Pian,
apporte une vision relativement
neuve du problème.
Pourquoi le textile ? C’est sans

doute la branche la plus exposée
A la concurrence du tiers-monde.
C’est également un secteur com-
plexe, dont les différentes acti-

vités constituent une « füière de
production » presque parfaite.
De la production de produits de
base naturels (coton, laine, etc.)

«m artificiels (fibres chimiques)
A celle de produits flnaJs (confec-
tion, bonneterie, tissus A usage
domestique ou Industriel) en
passant par des stades intermé-
diaires (filés et tissus), les diffé-
rents maillons de cette filière

s’articulent pratiquement sans
apporte extérieurs au secteur.

leur position dans les produits de
base (chimiques surtout). Les au-
tres ont en quelque sorte été A
contre-courant de la tendance
générale. C’est notamment le cas
de la France, qui. restant stable
en ce qui concerne les produite
de base, s’est notablement enga-
gée dans la production de confec-
tion, jusqu'à devenir en 1974 le
premier exportateur de l'O.CDü
de ces produits. De même. l'Italie,

la Grande-Bretagne, la Belgique
et les pays d’Europe méridionale
(Espagne, Grèce. Portugal) ont
renforcé leurs positions sur les
produite flnals (aux dépens des
produits de base).

Coïncidence ? Les trois pays'
qui se sont engagés dans les pro-
duits amont de la filière (fibres
chimiques) sont aussi en 1974 les
trois pays les plus excédentaires
dans les échanges de machines
textiles. L'Allemagne, le Japon
et les pays alpins (essentielle-
ment la Suisse) sont en effet les
seuls A s'être nettement engagés
dans ce domaine. L'Allemagne
compense largement son déficit
extérieur sur les produits textiles
<888 millions de dollars en 1974)
par l'excédent considérable de ses
échanges de machines textiles
(1485 millions de dollars en
1974).

Un schéma trop simple

Des articles de plus en plus élaborés

Arrivés A ce point «te l’étude,
une question fondamentale se
pose : l'évolution des échanges
depuis dix ans correspond-elle à
un partage des tâches définitif
entre pays développés et pays du
tiers-monde ou n'est-elle qu'une
étape d’un processus plus com-
plexe ? Pour répondre à cette
question, il faut rechercher les
causes des évolutions constatées

jusqu'à présent. Une Idée très
répandue conduit à la première
hypothèse. Elle explique la délo-
calisation de certaines industries
vers les pays en voie de déve-
loppement par T « intensité capi-
talistique » (capital Investi par
salarié) des activités concernées.

VÉRONIQUE MAURU5.
(Lire ta suite page 22J

S . ALUT. camataOe.^pciion^
naire la AlnJti jTlnterpei-
lafent les ouvriers .’ffrme

grande entreprise nationate; au
lendemain de la distribution
d 'actions gratuites an personnel,
en 1872. Par leur variété, par
Tlmportimce '; des -.-sommes en

réveil de la Bourse française.
C’est ensuite la distribution

.gratuite d'actions aux deux mil-
lions de salariés employés par
les boit cents sociétés françaises
cotées en Bourse qui sera bientôt
discutée A l’Assemblée nationale.
Ce sont aussi les dispositions «31-

cause, les mesures' déjà décidées-, verses déjà décidées ou projetées
et les projets du gouvernement - intéressant les fonds communs
riîw». le large 1 domaine- de- rsus- de placement, les- plans d’achat
Mnr»nAr<tt.f- ne. peuvent plias - de 'titres et.' les plans d'options.

-

jourd’hni prêter au mode plaisant C’est «afin le projet de repré-

ou ironique. ..
— -•'

L'- ---r «entation des cadres aux- conseils

De premières dispositions, - d'administration des sociétés, n
adoptées en juillet Wl3;.-:ont^ 1

est clair qu’à travers le foison-

accordé «tes avantages . fiscaux- ... nemeht des-' .textes un doublé

significatifs aux acbeteràà'd’ao- r-dèssetn . .
apparaît : - réconcilier

tiens françaises. Ainsi xont néea: .tous les Français avec leur bi-

les BICAY dites Monory-, Eûtes dtartrie ;
.réconcillerles.ealaiièa

ont permis le aoutien, srnoû^te avec leur entreprise.

Des acHonnqires mtrouyables? ;

‘

. SU est une vérité d'évidence, -• etley obliecttvltés sufleepüble&dç

c’est bien celle-ci ; san& * capl- détenir , durablement .je - capital

taJlstes ». U n'y a pas dé cantal,- flnnea françafaes avec tes

et, gan« capital pie d'entreprises. .-. avantages et les Inconvénient»

D’usé manière plus précise, si - que oette détention comporte; le»

devaient-se dérober les ms après-- assaws. profondes dances

les antres lès actionnaires poîen- . prises, seraient dttndtes. -OeDoB-.

tîete. c’est-à-dire les partwullere d seraient lnexoraDjemrat

- SU est une vérité d'évidence,
1

- etle^obltectivltés suscepUbtesde

c’est bien celle-d ; sans « capl-- détenir , durablement .je- capital

». a n'y a pas de caiAtaJ,- des. Haines françaises avec tes

et, gêna capital, pis d'entreprises. - avantages et tes Inconvénient»

D’une manière plus précise, si - que cette détention comporte; le»

devaient-se dérober les tms après-- astiaeaprofondesdeces
les antres lès actkmnalres prfen- . prises, serait dtenltes. -OelIreK

tâclfi. c’est-à-dire les particuliers d .aaraient lnexOTablement
- :.™ *7.

.

contraintes A passer entre tes

« Président de i» :
Banque :

de • TétrangeL de . firmes;
Heufltee. «hlumbergar. Valut et éréant» nu de lŒtat. .

‘

ous-dlréctetir - et .m o-m b r-e
.
du

-• .ifn^Titnwtmlan de . la
banque. ^

géantes ou de l'Etal.
.

.

,—9 .
.-•• -, ’ .

: (lire la sotte.page f!U

. Le « cas textüe ». pose aux
nations développées un problème
de redéploiement - particulière-
ment complexe. Leurs choix de
spécialisation doivent tenir

compte de la. tendance des pays
du tiers-monde A constituer des
filières complètes —r c’est-à-dire
A produire des articles de plus
en plus élaborés, mettant en jeu

r des .
techniques complexes ètldes

matériels impor-
tants. a terme, estlme-le CKPH,
c’est ; l'ensemble

.
des produits

-textiles qui seront touchés: par
la concurrence du tiers-monde.
Dans les paya développés, seuls
pourront se maintenir les pro-
ducteurs particulièrement sou-
ples, «iispceant de réseaux com-
merciaux efficaces, et entretenant
-des Haas étroite avec les autres
maillons de la filière. Cependant.

-. lé . rééquilibrage . de la balance
commerciale et de l’emploi dans

- ces pays ne peut passer, que par
- un redéploiement -hors textile.

Pour réaliser celui-ci dans de
bonnes conditions, seule la mai-

- crise- des activités liées A la pro-
duction textile ' (création, mode.

L
Ingénierie, commercialisation)

'permettra A certains pays de
«xmtrôler donc de prévoir
et de tirer profit dix développe-
ment «les Industries textiles dans
le tteiwnonde.

; - 1

Le CEPH étudie dans ’ une
praniêre partie révobrtion des

. échanges, de produite .textiles de
1964 A 1974 (3). Ceux-ci ont subi
une profonde - transformation.
En 1964, tes pays du tiers-monde
exportaient pour l’essentiel des
matières premières naturelles

.-(coton, laine, soie, etc.) et impor-
taient surtout des produits inter-

médiaires (filés, tissus). Dix am
plus tard. Us continuent d’impor-
ter dés tissus et des filés, mais
le plus gros de leurs exportations
est constitué de produits ftoals

(essentiellement de l’habüle-
ment).
Des complémentarités étroites

se sont établies au cours de cette
période entre les industries tex-
tiles des divers pays. Giohale-

ment, explique le CEPII, « on
peut dire que FO.CJ3JE. exporte
des produits de base et des pro-
dizits intermédiaires de là füière
chimique, tandis qu’elle importe
du coton brut, les produite inter-
médiaires cotonniers et des pro-
duite finale des deux sous-
fibères ». .

. n va sans dire que ces évolu-
tions globales recouvrent .des
mouvements différents pays par
pays. Les principaux pays indus-
trialisés ont réagi de façon très

variée A la montée de la concur-
rence du tiers-monde.' Les uns
(Etats-Unis. Japon, RJ?JL, Pays-
Bas, Suisse, Autriche) se sont
plus .ou mains ‘brutalement déga-
gés -de la production d’articles

flnals (confection) — les plus
concurrencés — et ont renforcé

- (1) Les économies industrialisées
.fane à' la- concurrence du ttera-
monde : le cas de la /flfltra testât,
disponible A la librairie an Centre
français du commerce extérieur.
10. avenus anênâ, 75026 Paris.
T£L i 723-8WB.
- 13) Le» lacunes û*» statistiques

' Internationalta duu le domaine- du
textile ne permettent pas de tra-
vailler sur dos chiffres pim ricents
cohérents entre eux. Cela dit, les

évolutions constatées de 1964 h 1974
ns se sent pas fortement modifiées
depuis. KDiai ont eu, au contraire,
tendance A raccentuv.

w:îï:
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• Escalade du coût

du crédit bancaire aux États-Unis

• Tendance à la baisse en France

le momie de l'économie

n*lSS
1

TAUXCEEAS £- DES BANQUES Ar.lER/CAI.rj£S

| PRB.’E RATE)M

DE chaque côté de l’Atlan-
tique. l’évaluation du « taux
de base» lappelé « prime

rate» aux Etats-Unis) qui sert

à rétablissement du taux des
crédits bancaires à court terme
est étroitement lié à l'évolution
du coût auquel les banques se
procurent les ressources néces-
caires sur le marché monétaire.
Le graphique cl-dessus ' montre
que depuis près de trois ans le
coût du créait en France a pres-
que constamment évolué en sens
contraire de celui des Etats-Unis.
Le contraste s’est encore accen-
tué depuis l'accélération, à par-
tir de décembre dernier, de l’es-

calade du loyer de l'argent aux
Etats-Unis, dû aux progrès de
l’inflation fet à la chute du dol-
lar qui en a été la conséquence).
En France, le loyer de l'argent
a eu tendance depuis quelques
mois à diminuer (après avoir
délibérément été maintenu à un
niveau élevé depuis l'arrivée au
pouvoir de M. Barre en sep-
tembre 1976 pour soutenir le

franc). A telle enseigne ' qu’il

est aujourd'hui question d'abais-
ser à nouveau le taux de base
des banques.
Grâce à la politique très

expansionniste des autorités
américaines après la récession,
le prime rate a pu, dès 1976. être
ramené 4 8%. soit & la moitié
du niveau qu’il avait atteint au
plus fort du boom inflationniste
(pendant l'été 1974). Depuis le

début de l’année 1977, le prime
rate a commencé sa remontée,
mais en dépit des apparences.

le FED a continué de pratiquer
une politique expansionniste, au
moins Jusqu’au lar novembre der-
nier (relèvement & 9,5 %, niveau
sans précédent du taux de l’es-

compte dans le cadre du plan
Carter de soutien au dollar).

La comparaison internationale
du coût du crédit bancaire est
très difficile à faire étant, don-
nées les différences d’usage d’une
place financière & l'autre. Aux
Etats-Unis, U faut majorer de
25% le prime rate pour obtenir
le taux auquel les banques
consentent des crédits de caisse
(découverts) aux clients ayant la
meilleure signature , (l’habitude
veut en effet que l’emprunteur
n’utlhee que les quatre cin-
quièmes du crédit octroyé, le cin-
quième restant étant conservé à
titre de « balance compensa-
toire »). Le tan* minlmnm est

donc aujourd’hui de l’ordre de
13,75 %. En France, le taux de
l'escompte des effets commer-
ciaux est an minimum égal au
c taux de base » <8,ô0 %) phis
1 % ; celui du découvert, au
même taux de base plus 1,50 %.
A quoi s'ajoutent éventuelle-
ment diverses commissions (com-
mission d'encaissement pour l’es-

compte. commission du plus fort
découvert, etc.). Le coût effectif
dépend à la fois de la nature
du crédit, de la banque qui le
consent et bien sûr de la solva-
bilité de l’emprunteur «friri que
de la qualité des signatures figu-
rant sur les effets remis à l'es-
compte.

Le redéploiement dans Iindustrie textile
(Suite de la page ZU

Selon cette théorie,
pays du tiers-monde
raient des productions ne
sitant qu’un capital matériel et
un « savoir-faire « peu Impor-
tants, utilisant des techniques
primaires. Ce. schéma explique
sans doute pour partie 1? phé-
nomène. n est évident que l’in-

tensité capitaliste très basse
de la confection (à peine plus
du. quart de la moyenne des'
industries manufacturières) et sa
faible progression depuis dix ans
ont facilité son développement
dan» le tiers-monde.

Ce schéma n’explique pas tout.
D’une part, les Intensités en
capital sont très délicates à chif-
frer : leur mesure dépend large-
ment des conditions d’utilisation

des équipements et des techni-
ques nouvelles. Ainsi, aux Etats-
Unis, l’Investissement Harm l’in-

dustrie textile n'a pas progressé
en dollars courants depuis la fin
des années soixante au fait de
la mauvaise rentabilité des
firmes du secteur. D’autre part,
l’apparition — et l’utilisation —
de techniques nouvelles (exi-
geant plus d’investissement en
capital) ne déclasse pas ipso
facto les techniques antérieures,
les productions obtenues ayant
souvent une qualité comparable.
« Un pays en voie de développe-
ment, note le CEPII, pourra
donc fort bien envisager un
engagement sur toute la filière
textüe, même si l'intensité en
capital des stades situés plus en
amont est plus forte que celle
du stade anal. »

En fait, pour le CEPII, on
n’assiste pas 4 un « partage des
taches » définitif entre, d’une
part, des pays du tiers-monde
spécialisés dans les productions
techniquement peu évoluées et
très peu « capitalistiques », et,
d’antre part, des pays dévelop-
pés se réservant la fabrication
des produits exigeant des inves-
tissements en capital importants.
La mutation des échanges tra-
duit plutôt la constitution dans
les deux régions de filières de
production complètes et concur-
rentes. Le CJSJP.LL, s’appuyant
sur l’expérience « exemplaire »
de la Corée du Sud, explique
en effet que la spécialisation des
pays en développement dans les
produits avals de la filière
(confection) ne peut être que
temporaire. EQe ne correspond
aux besoins de oes pays que dans
une première phase de dévelop-
pement : celle où leur seul avan-
tage réside dans le bas niveau
de leurs salaires. A ce stade,
cependant, l’avantage global pour
le pays est faible : 0 doit, en
effet, pour produire des produits •

finale, Importer des produits
intermédiaires et des produits de
base, ainsi que des Tnn^hînp*
4 coudre.

Plutôt que de concentrer ses

Un jeune sur sept est au chômage
E

sécante CONTRE LE

BJL au capital de 1200.000 P

I Tantes installations de protection pour tans locaux

(Devis gratuits)

1 Service après-vente assuré

Société agréée.

Pour tons renseignement», s’adresser : .

ROBERT AGOSTINI
2 bft villa Thonston. 75015 PARIS - TéL : 532-41-00.

N pourcentage, le nombre
de Jeunes de moins de
vingt-cinq ans figurant

dans l'ensemble des demandeurs
d’emploi n’a pratiquement pas
varié d’une, année 4 l’autre :

46.1 % en octobre 1978 contre
46,3 % en octobre 1977..

Mais comme on a enregistré
le mois dernier 1344100 deman-
des d'emploi non satisfaites, en
données observées — chiffre re-
cord, — soit 132 600 dé plus qu’il

y a un an, ce sont aujourd’hui
près de 620 000 Jeunes qui sont
4 la recherche d’un travail : par
rapport 4 la population active
des moins de vingt-cinq ans
(4156 000), Ils représentent
145 %. Un jeane sur sept est
donc au chômage.

La situation est encore plus
‘ difficile si l’on distingue la
part des Jeunes femmes de moins
de vingt-cinq ans qui sont gftnR

emploi : 62,6 % des 620 000 jeu-
nes, soit 388 120.

Les jeunes chômeuses repré-
sentent 19,4 % de la population
active féminine des moins de
vingt-cinq ans (1 995 000). Une
jeune femme sar cinq est donc
sans travail. C’est la preuve que
le deuxième a pacte national»
est bien long 4 démarrer:

Si le nombre des premières
entrées sur le marché du tra-
vail, comme motif d'inscription
4 l’Agence nationale pour l’em-
ploi (AJÏPE.), est resté rela-
tivement stable d’une année a
l’autre (62 800 en octobre 1978
contre 63500 en octobre 1977),
en revanche, la rubrique «perte
d’emploi salarié » a fortement
arunnenté : au cours du mois
dernier. 166 300 personnes se sont
présentées à l’AJîPJE. pour cette
raison, contre 134100 en octo-
bre 1977, soit -f 24 %.

Tenfin, la situation des deman-
deurs d’emploi figés de cinquante
ans et plus est toujours aussi
préoccupante : 4&J % d’entre
eux sont au chômage depuis

g
us d’un an. Dans le meme
mps, on constate une nouvelle

baisse des offres en données
brutes: 87 000 en octobre 1078
contre 94 700 en septembre et
109 000 ai octobre 1977. En don-
nées corrigées des variations sai-
sonnières, an note en revanche
un léger mieux, de septembre 4
octobre, tant en ce qui concerne
les demandes (— 1,7 %) qu'en
ce qui concerne les offres non
satisfaites (+5.6%). mais
M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation, a
réaffirmé, la semaine dernière
devant la presse, qu’il ne tenait
compte que des statistiques fai-

sant état des données observées.

efforts sur le seul secteur de là -

confection, le. pays en question
cherche, dans la plupart des cas,

4 remonter Ma mière jusqu'au
stade des fils et fibres : chimiques.
11 exportera «iwci nw maximum
de valeur ajoutée nationale, et
parviendra finalement à mettre
en difficulté les producteurs des
économies développées sur des
produits dont (Intensité en capi-
tal semblait a priori une protec-
tion valable contre la concur-
rence.

Ainsi, en moins de ft™,
la Corée du Sud: est parvenue
4 «nationaliser » la quasi-totalité
de la' valeur ajoutée contenue
dans les produits textiles qu’elle

'

exporte. Partie de la confection,
elle a peu 4 peu développé sa
production de tissus, ffis, puis .

dé fibres synthétiques. Plus ré-
cemment, elle - a commencé à
produire des produits chimiques
nécessaires poux fabriquer des
fibres (monomères), et s'attaque
désormais 4 l'industrie des ma-
chines textiles.

" La Corée a été largement aidée
par le Japon, * associé aux entre- .

prises locales, founüss'eur de ma-
chines et de produits intermé-
diaires, importateur-de produits

textiles coréens, -mais toast

contrôlant, par ^intermédiaire de
ses maisonsde- commerce, la.

commercialisation des exporta-

tions coréennes », note le CEPIL
soulignant-cependant l'effort que
fait actuellementMa- Corée pour
reconquérir la commercialisation

de ses produits. .

Le ccas coréen » est donc un
exemplaire. H n’est pas général

En Asie'du Sud-Est, seul Taiwan
peut réellement eh tae. rappro-
ché. La t+pdn.TM»P 4 la constitu-
tion de filières complètes ainsi

que le rôle joué par les firmes
étrangères dans ce
ment se retrouvent
dansde nombreux pays.

.
' Ainsi, dons les pays cotonniers,
un. mouvement de même nature
s'observe, en àens inverse Possé-
dant. eux, la. matière première
brute». des pays comme l’Inde, le
Pakistan, a. Brésil, 1er Mexique
.ont tendance A descendre la

filière, pour produire des fils,- des
tissus, pids de l’habUlemeoit. selon
la même logique. Ainsi l’Inde,
premier producteur de
coton bnzt n'exporte plus -que
4 % de ses produits textiles sous
fbnae. de matière première. :

-

Les chances de survie
"Compte tenu de ce phénomène.

tous les produits ' de là filière
textile— même les plus élaborés— sont 4 terme menacés, dans les

pays Industrialisés. Quelles, sont,
Han» ses les chances
de survie des Industries textiles
occidentales ?

Le f ihipff est, 4 vrai dire, assez

.

pessimiste. « Cest essentiellement
par un redéploiement hors textüe

.

que devra passer le rééquüibrage
non seulement de la balance des
paiements. .

mais surtout de la
situation de l’emploi », note-t-il.

.

L’étude tente de chiffrer l'évo-
lution possible des échangés de
produits textiles 4 l’horizon 1985.

Deux schémas sont envisagés.
L’un décrit révolution des échan-
ges dans la perspective d'une
stricte application, par les pays
industrialisés, des diverses me-
sures dè protection qui ont été
prises dans le cadre de l'accord
multifihre (en décembre dernier).

Dans ce schéma. l’Industrie tex-
tüe des pays de l’O.CDJL connaî-
trait une croissance modérée (de
1.6 % à 23 % par an. selon les
types de produits), et le défidt.de
la balance commerciale textile

des pays de ro.CDJSL atteindrait,
enl985. 12 milliards de dollars (3)
(contre 2,4 milliards en 1974).
« ce qui peut être considéré
comme un minimum ». estime
le CBPXL Dans le second schéma,
qui se situe hors de toute appli-
cation des dispositifs de protec-
tion, la production de la zone
O.CDE resterait figée à. son.

niveau de 1974 pour tous les pro-
duits, et aù total le déficit des -

édhapges atteindrait 42.8 mil-
liards de dollars en 1985.

.

- La protection mise en place
dans le cadre de l’accord' multi-
tlflbre permettra donc, si on en
croit oes prévisions, de « limiter
les dégâts » en prolongeant la
période d’adaptation des Indus-
tries textiles dans les pays les plus
touchés par la concurrence- Mais
cette protection ne pouna être
que provisoire, estime le CEPIL
Elle aura pour première consé- -

quence d’inciter les exportateurs

(3) La dollar est Ici calculé & ia
•leur de 19T6 (autour de 4,73 7).

PAROLE
FACILE.
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du tiers-monde 4 diversifier
lotos productions _en se. portant
sur de T nouveaux . créneaux et
aussi eu glissant vues le c haut
de la- gamme ». EHe devrait éga-
lement aggraver les pressions de
la part des pays aujourd’hui
faiblement exportateurs pour
avoir accès an marché des' pays
développés. Comme l’Indlq ue
révolution des ventes, de ma-
chines textiles dans des pays du
tiers-monde (votre graphique ci-
dessous), an certain nombre de
pays ÿéqulpent pour tenter
d’imiter Texemple des pays « gros
textlliers «(Corée du Sud. Hong-
kong. Inde où Brésil). Les pres-
sions exercées par oes « nouveaux
producteurs » (Thaïlande, Co-
lombie, Guatemala, Egypte, Ma-
roc, Tunisie, etc.) pourraient
trouver un écho favorable aux
Etats-Unis- ou en Europe.

T .’(n»Tgla»wnt»nt Apq quota* de
certains de ces pays permettrait
en effet de «recentrer « quelque
peu la ' localisation du textile
dans le tiers-monde. Jusqu’à-

ît, c’est surtout l’économie
qui a tiré profit du
ient d'une Industrie

textile en Asie du Sud-Est L’Eu-
rope pourrait 4 l’évidence tirer
le même, parti,d'un « recentrage »
des productions vers l’Afrique
noire ou le monda arabe (en
fournissant biens d’équipements
ou marchandises, ou en prenant
en charge l'assistance technique
ou la commerclallsatioâ). H en
va dë -même pour -les Etats-Unis

- et l'Amérique latine. -- - -

Là phase de protection dés
marchés occidentaux serait donc
marquée par un «remodelage»
de l’industrie textile dans le
tiers monde. A . moyen terme,
on aboutirait — apres la phase
de protection — à un accroisse-
ment du taux de pénétration des
produits en provenance du tiers-

monde. les pays «gros textiüers »
ayant en quelque, sorte ouvert la

vole aux nouveaux producteurs.

L’Industrie textile est-elle donc
ponHflTrmèe dans lés pays déve-
loppés ? Pas tout 4 fait, estime le

CEPII, si ces pays savent tirer

parti dea particularités de la

filière textile. Compte tenu de
l'imbrication étroite des diffe-

rente niveaux de production et

du fait qu'elle est en prise di-

recte sur là consommation des

ménages le fonctionnement de

la filière pose un ensemble de

problèmes d’organisation eurin-
formatious complexes. Les

performances d'une fülère dégra-

dent dé la maîtrise de la concep-

tion des produits et du phéno-
mène « mode », ainsi que de

l'organisation de la production et

de la commercialisation. Pour
une efficacité gfflTtmuffl. l’infor-

mation doit circuler parfaitement

entre les différents niveaux de

production — ce qui est loin

d’être le cas en France actuelle-

ment, — la coordination doit Être

parfaite entre- tes commerçants
:

«clignotants » du marché — et

les divers producteurs de la

- chaîne. Enoutre, ceux-ci doivent

avoir des. outils de production

suffisamment souples pour réagir

, très vite aux moindres Infléchis-

sements dé tendance.

Pour les pays développés, U
n’existe selon le CAPIL,
que deux voies de salut. L’une
consiste, pour tes pays désirent
conserver une industrie n&tio-

nale, à se spécialiser sur des cré-

neaux' (haut de gnwim^ produite
industriels) ou dés activités (in-

génierie, mode, cammerclalisa-
ton) où ils disposent encore pour
un moment - d’un avantage im-
portant- L’autre voie consiste 4
«prendre en charge» le dévelop-
pement des industries textiles

' d*n«i les pays du tiers-monde, en
1ouznissant notamment 4 ceux-ci
le matériel, le savoir-faire et eu
assurant la conception dés pro-
duits et leur commercialisâtkm

'..source de profits impartants.

Quelle sera alors la- situation

des producteurs occidentaux qui
auront choisi de se maintenir
Ham la production textile ? Leur
succès ne pourrai reposer, estime
le CEPIL, que sur une très grande

souplesse de production ainsi
que sur la mise en place de
-réseaux de distribution particu-
- lièrement efficaces. « Seule une
performance remarquable à ees
deux niveaux pourra permettre à
ces producteurs de conserver ou
de conquérir des marchés nou-
veaux, face à la concurrence. »

Cette étude qui pourrait, avec
quelques précautions, être éten-
due 4 d'autres Industries que le

textile — pourquoi pas l’automo-
bile ? r— remet en eau» on cer-
tain nombre d’idées reçues en
matière de redéploiement. Elle
montre, tme^-fois- encore, que les

rchott. (te- spécialisations doivent
prendre en-compte l’ensemble des
phénomènes de iMinMiiMtlnn, et
leur évolution 4 terme Actuelle-
ment, la plupart des pays, dont la
France, réagissent trop tard 4
une situation déjà acquise.

. a Dans le. cas du textile, note le

CEPII, la réorientation gra-
duelle de Fbmestissement aurait
dû être amorcée dès le début des
années $0. » On en est loin—
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peut compter
triel et financier de1 l'entreprise
existe réeltement, « qnU doit
être assume. Far 'notai*,- les
fonds propres financent le déve- -

loppement, qui ne peut être
subordonné an crédit, Jes entre-
prises françaises, se: trouvant
fort endettées. Lés fournisseurs,
les banques, supportent naturel-
iement, chacun a leur manière,
le risque de l'entreprise. Mais ce
sait des tiers, et il-faât tien

dés actionnaires prennent en
«1^ aiéas’ dé la pérennité

et an développement, comme
' les fondateurs ont pris, ceux du
premier feu. Mais quels action-
naires et pour quelles' entre-
prises ?

; ;

Rmr clartfi^i^proUîsne.,rap-
pelons quelques ordres de gran-
deur : un tiers environ des sala- •

rlés travaillent dam •lrevpetites
entreprises /moins de cinquante
salariés), un tiers dans les moyen-
nes (cinquante à deux mil te sala-
riés) et un tiers tiarig les grandes
(plus de deux mille -salariés)
Four les . petites entreprises,
l'exigence de fonds propres est
peu Sorte ; ceux-ci conditionnent
rarement la vie de la 'société.
Mais cette ' contrainte est- très
importante pour les firmes,
moyennes ou grandes, cotées ou
non, indépendantes ou intégrées
i. un groupe qui- emploie les deux
tiers des salariés, da'-' secteur.

.

privé: Elles sont au nombre de
vingt-cinq nulle. H leur faut des
actionnaires musclés. D’ôùles
questions : qui sont leurs action-
naires actuels ? Vont-Ss rester
fidèles ? Leur forée, leur,nombre,
vont-ils croître?'. .

Une catégorie d’actionnaires
régresse irrémédiablement . avec
le temps, celle des fondateurs.'
Dans les vingt réns Importantes
sociétés françaises, dont- la capi-
talisation boursière globale re- -

présente 65 mimnrdu, soit un tiers
de la valeur .des. actions fran-^
çaises cotées, ils ont le plus sou-
vent disparu. Malv presque par
définition, leur position reste
forte dans les jeunes entreprises.

'

dont certaines ont très rapide-
ment atteint des dimensions res-
pectables.

L’avenirdelà- vaste catégorie
des Investisseurs particuliers.

Sur Cuac : -
'

• Autre catégorie d'actionnaires :

celle des collectivités cm plus pré-
cisément des investisseurs Insti-
tutionnels (compagnies d'assu-
rances, mutuelles, caisses de

four les entreprises
mgers ont retraites). Dans les Bourses de
se un rôle New-York et de - Londres, ils

irions pas occupent, et de loin, la première
les flnan- place. Mate en France, leur posi-
COnsddérés tira est plus modeste. Notre sys-
rtàtas dot. tème de retraite par répartition
te ' qaltter n'assare pas la création de cette

,

rent qulte abondante épargne longue dont
t compter les entreprises auraient' un impé-

rieux besoin pour élargir leurs
. . .. .. capitaux. Les compagnies d’assu-
annatres: rances, pour leur paix, pourraient
plus pré- devenir des actionnaires plus
ras msH- . actifs, si elles donnaient moins
b d’assu- - - la priorité è l’immobilier ou aux
lisses de obligations.

Une nouvelle -vogue ?

-les salariés copropriétaires

de leiir entreprise
Ce tour d'horizon montre que

l’apport des .
actionnaires habi-

tuais (particuliers, collectivités
et Investissons étrangers) ris-

. que (FAtre insuffisant pour doter
.nos vingt-cinq mille premières

-

entreprises de la structure finan-
cière forte et -permanente dont
élire ont, un impérieux besoin.
Fort heureusement, dans un
nombre croissant d'entreprises, la
part du capital détenu per les
membres du personnel n'est plus
symbolique.. Avant même, qu'in-
terviennent' lés mesurés qui

‘ devraient permettre aux salariés
£31 1980 de détenir jusqu’à 3 %
du 'répétai de leur, entreprise,
leur, placé d'actionnaires a cessé
d'être- une fl ctioa:-Elle se: déve-
loppe régulièrement Cttoijs quel-
ques' noms connus * plus ;de là
moitié du capital d’Essilor àppar-

' tient collectivement aux cadres
-dé te firme. Propriétaire de '8 %
du 'capital, la Fonds commun de
placement de la Télémécanique
.est le premier actionnaire' de la

.
société:'

.

..Situation comparable.au Cré-
dit foncier de France (15%),
Aux Laboratoires -Detelànde
(3%),; aux Cristalleries de Bac-
carat (11,7 %), chez Vlniprix

(4 %). aux Assurances du groupe
de Paris (2.5 %). -aux Construc-
tions métalliques de Provence
(6%). dans bran d’autres -entre-
prises encore. Ire salariés, sans
occuper la première place, tien-

j

nent dans l’actionnariat une
- position significative.

Actions -acquises on actions
attribuées ? Actionnariat indi-
viduel ou actionnariat collectif ?
Chaque formule a ses avantages
et ses inconvénients. Dans un
domaine où U est fondamental
de tenir compte dre particula-
rismes. la variété dre formules

;

.
doit firée admise à tout prix.

- Le président de la République
!

souhaite que les salariés devien- :

nent personnellement actionnai-
res de lmr entreprise. D’autres
expériences montrent l’efficacité

j

et ire mérites dre.fonds communs
de placement alimentés grâce à
la participation . obligatoire ou
par les plans d'épargne volon-
taire. La gestion dre fonds col-
lectifs est simple: la solidarité
entre les salariés trouve une di-
mension nouvelle, la pérennité
de l'actionnariat: à due concur-
rence. es*, assurée. Les personnes
morales ne meurent pas.

Uiie expérience rodée
d'actionnariat collectif

Notre propre entreprise,
’

-la

Banque ÜLSJtf. <hult cents sala-
riés> a mené d«j» le domaine
de l'actionnariat, collectif, depuis
vingt-cinq ans, -une expérience
qui. nqus semble-t-il. mérite

naguère encore, se présentait maL u d'être rapidement décrite :

Près de 1a moitié de. ce groupe . Une première donation en 1953,
était composé de ». retraités -ou --suivie de pluetenns autres fut
autres inactifs». Aussi parais- faite an comité d'entreprise eu
sait-il irrémédiablemeryt destiné nue-propriété et à la Société
à s'amenuiser avec les années!

. d'épargne
.
en, .usufruit, qui per-

Aujourd’huî, . le eqnrflntr's*in5- mit à« deux entités de pos-
verge.^, capital, de la

acheteurs . UffBDûtâons^. fifcvorisŒrij- nr-IÆe plvotjeegti^l dé la formule
plus spécialement les-ménages à . est -cette Société, d’épargne,-crééeTrios spécialement les*naénages à
pouvoir de - gitin - fitesréj-donc. en
activité- La moitié dès souscrfiP
teurs des nouvelles BXEAV' Mo^
Dory n'ont jamais détenu d’ac-
tions. La relève des Inactifs'e&
en route. • *.•/

J est -cette Société, d’épargne,-créée
à l’origine .comme société, de pla~ .

cernent (tes salariés. de la ban-
que. qui l’alimentaient, par dre

•• versements, volontaires. Elle était
- gérée un peu à la manière dre
clubs d’investissement .

•

Aujourd'hui, les revenus de la
participation de 10 % dans le
capital dé la banque, soit 1Q %
du dividende distribué, sont
versés à la Société d’épargne

- qui Ire répartit Immédiatement
. par parts égales entre Ire mem-
bres: dû personnel. Les . membres
en activité ont droit à une part

' les membres retraités A une part
ou à . une demie, port suivant 1b

temps passé chez N.SM. La part
individuelle à ce titre en 1978
(environ 1000 F) a été, pour les
salariés lés moins favorisés, voi-
sine du montant de la participà-

. tido. bloqué pendant A|nq nnn

Mais le pas essentiel vers
_ l'association financière se situe
sans doute au niveau du capital.
La nue-propriété de la partici-
pation de 10 4» appartient au
comité d'entreprise.- personne -

morale, que n’affectent ni les.
départs volontaires, ni les départs
à la retraite, ni lés problèmes
patrimoniaux des ‘membres du
personnel pris individuellement.
Son caractère' de stabilité, de
pérennité en font également un
partenaire de choix pour la* ban-

- qug. Depuis' septembre 1977, le

caractère particulier dè ' cet
-actionnaire bicéphale (comité
' d’entreprise pour la nue-proprié-
té» Société d’épargne pour ruâi-

' friüfi) a' été marqué par Tentrée
BU d’nriTnfnli?frrn.flrm d'un
collaborateur nommé par l'as-

sembléé générale en accord avec
.

les représentants des
.
salarléa

Celui-ci est un administrateur à
part entière, avec tous tes droits

et tous les devoirs attachés à la
fonction. Cette position est indé-
pendante de la. présence aux
séances du conseil ifadminlstra?
tira dés quatre

. représentants du
' comité central d’entreprise les-

quels n’rat pas voix délibérative.

V U serait nfllf. de .penser que
^actionnariat 'des salariés est le
remède à tons les maux fl faut
renouveler la vie dre entreprises

. dans' plusieurs domaines à te
fols. Aü niveau des rémnnéra-
tlons et de l'emploi, les fatalités

. de l’environnement pèsent de
tout leur poids. Mais, seule une
« lourde nonchalance chamelle »,

pour employer les mots de Cal-
vin, nous empêche d’accomplir
des progrès décisifs dans les

autres domaines-clés, intensifi-
cation dre communications
demandantes et montantes, dé-
centralisation des décisions,
formation et perfectionnement,
développement de la participa-
tion sous toutes ses formes.

'• Dès l’armée prochaine, - avec
rétablissement et la publication
obligatoire des Mlarw sociaux,
le choix des indicateurs les plus
significatifs s’imposera rapide-
ment- Une émulation de- bon
alol s'instaurera entre les fir-
mes. Nos entreprises, cm le sait,

sont, à bien dre égards, en re-
tard sur celles dre autres nations
occidentales. Mais voici que des
modèles français d’entreprises
«progressives» dans lesquelles
sont intégrés les objectifs éco-
nomiques et sociaux, se façon-
nent lentement. Occuperont-ils
un jour prochain une place déci-
sive dans notre. pays? Se com-
pareront-ils favorablement aux
modèles . étrangers ? On peut
aujourd'hui l’espérer.

REMY SCHLUMBERGER
et JEAN-PIERRE GILBERT.
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LAFRANCE
ETUIMPÉRATIFMONDIAL

ParAlain Cotta

“Unpronostic Très originalsur le

système despouvoirs danslemondedéveloppé
après la crise.*' (Jacques Attali)

“Onva de choc en choc.'*

(Alain Vemay)

LE FIGARO

“IJfaudrait bien que la France réponde
à rappeldugrandlarge."

“Les années 60 ont été celles de la production qualitative, et maintenant
aucune industrie nepourra survivre si elle ne communiquepas".

JohnK. GALBRAITK

PR0C0M 78
OU LA MAÎTRISE DESTECHNIQUES

DE COMMUNICATION.

cadres et responsables d’entreprises,

irausawezreiicletviousàPROCOM 78
organisé par le Journal de ta Communication

avec la collaborâion'de la Fédération Française des Relations Publiques

- (comprenant lAFREP, SNCRP,SNPIC UNAPC, SYNAP, UJJEF)

et rinstitutSupérieur de Gestion

DU 13 AU 17 DÉCEMBRE, PARIS

PORTE MAILLOT PALAIS DES CONGRÈS

JOURNEES PROFESSIONNELLES
La 13, communication et conquête des marchés oxtériew-s.

Le T4> communicafion, nouvel outil du management économique et sodaL
Le 15, conmunîcatjoa et pouvoirs pubfics.

17 SÉMINAIRES DU 13 AU 15 DÉCEMBRE 78
t La Comniunicab'on dans rentreprise • 2 Communication et dimat. social * 3 Communicaüôn et

pouvoir dans rentreprise • 4 Les techniques d'animation d’un journal d'entreprise • 5 Comment
mesurer refficadïè aune campagne de relations publiques - 6 L'information téléphonée - 7 Sait-on

communiquer sa spécialité * B L’expression orale * 9 L'Informatique, outil de communication *

18 Bien utifeerun film de formation -Tl Organisation etgesti'on d'un service audicFvisuelinté^ê* 12 L'image

d'entreprise et l'information institutionnelle * 13 L’expression écrite * 14 Gestion des données textuelles

et communication 15 Comment choisir une technique d'impression IB Les techniques de pointe

dans la presse '17Lestechniquesdocumentaires*
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La vie économique des Français de 1939 à 1945
par Alfred Sauvy

I
L revenait logiquement &
l'auteur de (Histoire écono-
mique de la France entre les

deux guerres, quatre volumes pu-
bliés de 1965 & 1975, de prolonger
son étude pour éclairer la situa-
tion de notre pays dorant les

heures sombres de la guerre et
de l’occupation. Alfred Sauvy,
Infatigable, a mené & bien ce
travail.

Le résultat diffère toutefois de
celui de l'enquête antérieure.
Pour trois raisons. Toutes les

archives ne sont pas encore dis-
ponibles : si la paperasserie de
l'année d'occupation est abon-
dante et méticuleuse, bien des
données manquent encore sur
l'enchaînement des faits comme
sur leurs conséquences : le
a Comité d’histoire de la Seconde
Guerre mondiale » bouche peu
A peu les trous, mais la pénu-
rie d’informations reste réelle
sur des sujets essentiels. A l’In-

verse. la mémoire sélectionne les
faits et construit' des légendes
apologétiques qui risquent -d'em-
prisonner le chroniqueur dans
un chauvinisme inexact. Enfin,
Alfred Sauvy, qui, & l’Institut

de la conjoncture, nouvellement
créé (1), a joué un rôle Impor-
tant dans la collecte et l’inter-

prétation des statistiques fran-
çaises et étrangères pendant
l'occupation — à la barbe des
Allemands, — est ici & la fois

narrateur et ancien acteur; ce
qui peut le conduire à exagérer -

l’intérêt de telle étude menée
naguère sooa son autorité — et
publiée dans le fameux c Bulle-
tin rouge brique » — ou,
à l'Inverse. & sous-estimer l’im-
portance d'on travail d’orienta-
tion inverse.

Sous cette réserve — qu’admet
bien volontiers l’auteur, — le cin-
quième enfant de cette série his-
torique mérite autant l’attention
que les précédents, par ce qu’on
y apprend aussi bien que pour les
préjugés qu’il invite k aban-
donner. L’appauvrissement des
Français pendant l’occupation,
explique Sauvy, s a tenu beau-
coup plus à la baisse de la pro-
duction nationale Qu’aux prélè-
vements opérés par l’occupant ».

La chute de la production a, en
effet, été d’un tiers environ par
rapport & 1938. alors que les pré-
lèvements allemands ont varié,
selon ]a façon de calculer, entre
26 et 29 % de cette production.
Compte tenu de la ponction sur
leG stocks opérée pendant la
guerre et de l’insuffisant entre-
tien du capital, les ressources
disponibles dépassaient k l’époque
la production ; comparé k ces
ressources, le prélèvement alle-
mand n’a été en moyenne que de
20 % de 1940 k 1944, mais de 26 %
en 1942 et de 35 % en 1943.
années terribles. j-

Les pertes totales — revenu et
capital — de la nation pendant <

la guerre- ont largement dépassé
ces chiffres. En revenus, elles ont

'

égalé près d’un an et demi du I

revenu national de cette période; I

en capital, elles ont représenté I

l’équivalent de 250 000 F d’au- »

Jourd’hui par personne active.

C’est beaucoup plus — excepté
les vies humaines — que le coût
des guerres précédentes; au total,

cinquante mois de revenu natio-
nal en 1940-1944 contre vingt etun

(1) Où n travaillera «vee Jacques
Dumontier, Jean Vergoot. Jacques
Chabaa-Delmaa, Jean Bomeuf_

mois pendant la guerre de 1914-
1918 et neuf mois et demi pour le

conflit de 1870-187L « Uexploi-
tation systématique des richesses
françaises a été (pendant cea
quatre ans) pour VAllemagne
une réussite remarquable, con-
clut Sauvy. comme on n’en avait
guère vu depuis l'exploitation de
l'Angleterre par Ovüiaume le
Conquérant. »

Rien d’étoonant dès lors que,
malgré un allongement de la'

durée du travail (plus de qua-
rante-sept heures en moyenne si
1944), le pouvoir d’achat des
salariés ait été réduit d'environ
la moitié (les salaires, longtemps
bloqués, ne doublent pas en cinq
ans, alors que les prix taxés mon-
taient de 175 % et l'ensemble
des prix de quelque 500 %). Les
moyennes sont au demeurant
plus trompeuses ' que jamais.
Car. dans cette France occupée,
réglementée et rationnée, le
« système D » Joue k plein. Au
profit du monde rural — qui vend
bien ses produits, très demandés— comme a celui des petites en-
treprises, qui prennent des liber-

tés avec le contrôle des prix et des .

salaires. Au profit surtout des
intermédiaires (rois du « marché
noir ») et de tous oeux qui confis-
quent à leur avantage les In-
nombrables rentes de situation
engendrées par la pénurie.

Emaillée de chiffres significa-

tifs, la fresque brossée par Sauvy
est très souvent colorée, pour
autant que l’adjectif convienne k
la grisaille de ce on y
voit les familles aisées se défen-
dre assez bien contre les restric-
tions alimentaires, grâce aux
a colis familiaux y. au produit
des propriétés à la campagne et
à rargent, fort abondant en cette

époque d’inflation rapide, et cela
malgré des prix « noirs » parfois
fabuleux : le kilo de sucre est
ainsi proposé k 330 F d’aujour-
d’hui ; le kilo de beurre k 400 F
et celui de l’œuf à 12 F l’unité.

Mais, à l’inverse, les milieux
populaires, qui n’obtiennent,
grâce aux tickets, que moins
de la moitié du Minimum des
calories vitales, ont un mal
croissant à acheter ane partie
de l’antre moitié , Ces rap-
pels précis d’une réalité ter-
rible compléteront, pour les jeu-
nes générations, les albums de
photographies snr l’occupation
qui fleurissent aujourd'hui.

Chemin faisant, quelques chif-
fres accrochent plus particulière-
ment l’attention : la natalité a
constamment progressé de 1941
à 1945 et la mortalité diminué
jusqu’en 1943. La c relève » des
soldats prisonniers par des tra-
vail!eors partant en Allemagne
n’a été qu’une sinistre masca-
rade : U est parti sept fois plus
de Français outre-Rhln (751 000)

<Tout savoir - ou presque - sur leconomie>

parJohn Kenneth Galbraith, interrogé par NicoleSalinger

J
OHN KENNETH GALBRAITH
n’est pas un homme de tout
repos. En faisant mine d’en-

seigner. fl pourfend les théoriciens

?
iul ne sont pas de son bord, et le
ait avec une verve qui ne peut

laisser personne Indifférent, sur-
tout pas oeux qui en sont les

victimes. Par voie de conséquence,
les amis de ses ennemis ne sont
pas prêta de dire du bien de son
dernier livre; Tout savoir — ou
presque — sur (économie.
Mieux vaudrait dire, 11 est vrai,

tout savoir sur ce que pense Gal-
braith sur l’économie, ce qui ne
retire rien à la leçon inaugurale

S
u’il nous donne devant l’élève
àussement naïve qu’est Nicole
Salinger. On n'y apprend rien de
neuf sur les théories du maître,
mais le moins averti des amateurs
a toutes chances de s’y retrouver,
et de s’amuser de surcroît. Gal-
braith a. en effet, cet avantage

sur bien des adversaires d’être
clair et drôle. On le suivrait &
moins

Simple, mais pas simpliste, U
annonce pour la énlème fols la
morir de la loi du marché en tant
que théorie explicative. Cette loi

n’a plus cours, dés lors que ceux
qui devraient s’y soumettre y
échappent per leur puissance.
Voilà dénoncés les grandes entre-
prises. qnl font en vérité la loi du
marché, et les gouvernements, qui
se soumettent aux grandes entre-
prises. La manipulation de la de-
mande a fait place à la concur-
rence dont se réclame — toujours
en théorie — l’économie libérale.

L’ouvrage s'adresse à tout le

monde, sauf aux spécialistes : il

ne risque donc guère de se heur-
ter à une réfutation ! Mais, plutôt
que de se pencher sur de plats
manuels scolaires, autant com-
mencer par ce Galbraith dernier
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qu’il n'est'revenu de prisonniers ;

sur les 192000 déportés (dont
95 000 ' pour motifs politiques).
148000 — ireTrois quarts — sont
mort» en déportations •

' '

En revanche, le lecteur reste
sur sa faim quant à l'incidence
économique exacte de certains

S
bénomènes ; la résistance (ac-
re on passive), l’effet des bom-

bardements, le poids du 8.T.O.
(travail obligatoire), le montent
des c réparations »_ H Tant

1

souhaiter que, k- Poccasioa dre
rééditions que connaîtra l'ou-
vrage. Alfred Sauvr le comniéte. 1

pour l'instruction dre générations
nouvelles et la réflexion des plus
anciennes.
Une suggestion -encore : le dif-

férend, capital pour l'avenir du
pays, entre le rigoureux Pierre
Mendès France et le laxiste René
Pleven mérite-mieux que la pe-
tite page qui lui est consacrée.
Compréhensible pour les initiés,

elle ne. -T'est guère pour les au-
tres. Cette erreur historique
commise par de Gaulle optant,
pour Pleven contre Mendès
France, au début de 1945. de-
mande à être expliquée et. com-
mentée. Tout aurait été changé
pour le pays si le « bon choix »

avait été fait dans l’autre sens—

GILBERT MATHIEU.
it La" Vie économique des Fron-

çait de. 1939 A 1946, 284 p, 60 F.
yiammarion

(Suite de là page 21J

En outre, un 'calendrier de
réunions avait été fixé Celles

qui sè teont' déroulées &
réchelon des experts,, en juillet

dernier, n’ont rien donné. Par-
viendra-t-oa cette- fois à:avan-
cer, à Imaginer: une vole vers

ns compromis possible? Les
entretiens s’achèveront-ils, ven-
dredi 24, par la publication-<Tun
communiqué commun ? Fixera-
t-on la date d’une nouvelle-rén-
oontxe ? ".

.

Certains, dans les milieux
communautaires, sont tentés de
donner des réponses positives

à cette série de questions. Selon
eux. les dirigeants du Comecon
ont commis que. leur projet
d’accord transmis aux Neuf es
1976 était cr Invendable », et ils

débloquer les discussions. Ce. qui
signifie que; sur le' fonâ. la
Communauté obtiendrait satis-

faction. Certes, pour ' sauver’ la
face, le mot commerce serait
prononcé rien ne .coûte d’affir-
mer qu*H est important de le
développer entre les. deux
parties. D'autres, earevanohe. k
Bruxelles, croient au contraire
que M. Faddeev ne disposera que
d’une marge de manœuvre limi-
tée. que les Soviétiques qui
mènent le jeu ne -renonceront
certainement pas à leur point de
vue. Pour les pessimistes, l’af-
faire. par ses implications, dé-
passe largement la seule ques-
tion de la normalisation des
rapporta entré . la Communauté
et les paye de r&st. La démons-
tration. qu’ils avancent est en
résumé la suivante.
Sur le {Han économique, l’opé-

ration — c’est-à-dire la conclu-
sion d’un accord CJBJ5. - Corne-
con avec foutes ses clames
commerciales — n'a qtrune
importance minimum pour
L’Union soviétique. L’enjeu est
politique. Pour IUJLSjS^ qui
souhaite renforcer sa mainmise,
snr les économies d’Europe orien-
tale et entend notamment mobi-
liser leurs capacités d’investisse-
ments au profit de -la Sibérie, le

Comeoon revêt une importance
grandissante. La tentative faite
à l’égard de la Communauté est

la première manifestation d’une
politique visant à . « lancer le

Comecon dans le monde», à le

faire apparaître comme un bloc
structure avec qui fl faut traiter.

* Par ses propres vertus, les

négociations eh cours avec la

CJSR. apparaissent d'ores et déjà
{yynm«i nnfl opération rentable

• pour PEst.? ne contribuent-elles

pas. ainsi & accroître la respecta-

bilité du Comecon? San secré-

tariat. organisme Jusqu'ici obscur,

apparaît comme régal de la

Commission européenne. M. Fad-

deev donne nmpression de jouer

.un' rôle analogue & celui de
y. . Haferkamp, qui 1ut-meme
parie au nom des Neuf au GATT,
oa avec M. Strauss-
La manœuvre serait tout a fait

couronnée <fc succès si la Com-
munauté, de .

guerre lasse, ac-

ceptait que soit Instituée dans

le futur accord une commission

mixte, chargée dé traiter les

affaires commerciales. Ce serait

à la fois un succès à l’égard de

tablé. fTest-a pas évident, en
effet, qu’il deviendrait alors dif-

ficile pour les autres partenaires

non-communistes, Japon et

Etats-Unis- compris, d’approcher
bilatéralement tas.l»SE. d’Europe
de l’Est et d’être en mesure ainsi

a*y exercer . une influence? Le
. comecon. instrument fidèle de la

volonté soviétique, deviendrait,
l'interlocuteur obligatoire.
Les Soviétiques, si c’est bien

ce qu’ils ont en tète, peuvent
même trouver un Intérêt a sus-

citer une certaine tension dans
Tes relations avec - la Commu-
nauté : un échec à Bruxelles
intervenant après que la Com-
munauté a fait valoir que 1e

Comeoon n'est ni compétent ni
pratique en matière commer-
ciale, : Veut donnerait un argu-
ment .supplémentaire pour in-
viter leurs partenaires d'Europe

- orientale- à -doter
,

l’organisation
économique commune de pou-
voirs -accrus pour -forcer la main
& ceux qui. tels les Roumains,
refusent d’accentuer une Inté-
gration qu’ils considèrent comme
dangereuse pour leur indépen-
dance.
TTest-ce là que spéculation ? A

Bruxelles, ceux dont c’est l'ana-
lyse font remarquer que le ton
dur - que l’on observe actuelle-
ment dans la presse de l’Est à
propos de cette affaire nlnvjte
pas à beaucoup d’illusions éùr le

désir de conclure de M. Faddeev
et de son équipe.

PHILIPPE LEMAITRE.

Pretoria et ses voisins

(Suite de la page 21.) /

\ Voilà vingt ans. les -Sud-
Africains avalent misé sur un»
« sphère de c»prospérité » englo-
bant les Etats déjà plaoés dans
leur orbite économique t.

Botswana. Lesotho, Swaziland,
Namibie, Rhodésle, Zambie,
Malawi, Angola et les Ues de
l’océan Indien. H s’agissait de
créer des infrastructures commu-
nes et de coopérer pour leur uti-
lisation : 'barrage de Cabora-
Bassa, au Mozambique, dont les

turbines alimentent -la Républi-
que Sud-Africaine en électricité ;

port de Maputo, conçu comme le

débouché naturel de la métro-
pole de Johannesburg ; relations-
commerciales avec la Zambie;
dont Pretoria était redevenu le
premier partenaire avant la
réouverture de la frontière rho-
déslenne.
Avec la décolonisation portu-

gaise en Angola et au Mozam-
bique, Pretoria a dû procéder &
certains réajustements et viser
plus loin sur le continent, no-
tamment en direction d’Etats
francophones comme le Gabon,
la Côte-d’IvoIre, rEmpire Cen-
trafricain et, bien entendu, le
Zaïre. Produits alimentaires» chi-
miques et manufacturés, essence,
équipement minier, remontent
sur le Zaïre par la voie ferrée
qui traverse la Rhodésie et la
Zambie. Ia cuivre et le cobalt
du Shaba prennent le chemin
inverse, pour être exportés via
le port sud-africain de Durban.
Pretoria offre des crédits à
Kinshasa pour subventionner les.

importations zaïroises de pro-
duits alimentaires, d'acier et de
produite pharmaceutiques

. en
provenance d’Afrique du Sud.
Tandis que plusieurs Etats

d'Afrique australe et centrale
tentent de se dégager, comme le
Mozambique et même le Boti-
swana, de l’emprise économique
sud-africaine, d’autres s'en ao-
commodcnt plus volontiers. C’est
notamment le cas du Malawi,
dont les Importations en prove-

nance d’Afrique du Sud sont
passées de'S% à 35% du total
entre 1964 et 1977T Le Malawi
^demeure le seul Etat membre de
fQrganteàftoh -de -Tnnité afri-
Aise'à entretenir ’ des relations
•diplomatiques avec .Pretoria. In-
terrompu en 1974. renvoi de tra-
vailleurs xxuüâwltes dans les
mines, sud-africaines a repris
depuis lois.

'-'Les échanges commerciaux en-
tra Pretoria et l'Afrique noire
atteindraient, en 1978, le montant
record de HH) millions de dollars.
Le plus souvent, ils s'opèrent de
façon secrète, afin de ne pas gê-
ner les Etats de TO.U.A. qui s’y
prêtent. Les pays limitrophes de
la République Sud-Africaine —
le Botswana, le Swaziland et le

Lesotho, ce dernier entièrement
enclavé,— sait les otages écono-
miques de Pretoria. Le Mozam-
bique, dont 80 % des recettes de
devises étrangères viennent
d’Afrique du Sud. demeure dans
nn état d’étroite dépendance éco-
nomique. La mauvaise adminis-
tration et la dégradation des
communications en Afrique aus-
trale- 'et centrale contribuent
également à renforcer l’emprise
sud-africaine sur cette région.
Ainsi, seuls les Sud-Africains
semblaient capables d’expédier
sur Lusaka, via la Rhodésie, les

90 000 tonnes d'engrais nécessaires
pour sauver la prochaine récolte.
Le. président Kaunda en a tiré
les conséquences qui s’imposaient.

Dans' un tel contexte, des sanc-
tions économiques contre Preto-
ria — au cas où un accord, sur
la Namibie n’interviendrait pas— semblent difficilement prati-
cables. -Les Etats Indépendants
voisins seraient les premiers à eu
pâtir. Ce courant d’échanges sa
renforçant d’une année sur l’sui-
tee, on volt mal quelles pressions
les Occidentaux pourront exercer
sur Pretoria pour l’amener à
renoncer au « développement né-
paré», comme à relâcher son
emprise economique et militaire
sur la Namibie.

JEAN-CLAUDE POMONTL

enfin un magazine
d'informatique individuelle

UORDINATEUR—JiINDIVIDUEL
» Un ordinateur^4 700 Fau banc cfessal
» L'ordinateuret vdtre trésorerie familiale
»A petitcommerce pefifordinateur

•StCOBBotdqueinfbrmaik^ueïquoidenei^?

chez voiremarchanddejournaux
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SPORTS
AUTOMOBILISME

UNE

« On recherche trois pilotes»
... . . . De notre envoyé, spécial.

. ...

Le Caetetot — Un Jour, une affiche -doué; la sélectionné des ateliers da
dans tous Iss aiallare de la Régla. - fabrication de la Régie aura ' ta
Trota vteagee casqués, au. masqo» V^’feueé Halte de faire éventuel tenant
aussi noir que Fantômes, 01 unejé- carrière dm»; te" sport automobile,
gende peu explicative : - On makor^ Comment ' Integlnér-qi» pour mener

r*.
*h* ses vois,-

rr,

.v»imJC*»
- ..se^Vi

-v*.
>-

che trois pilotes. - Sans autreexpil-
catlon. Dans les usines, on est reste
perplexe. La direction recruterait-elle
da manière originale les «/ocfceÿs-»,
ceux qui font rouler les voiture* neu-
ves au sortir . de la chaîne? Cfee
deuxième affiche a levé tous leadou-
tes : Initiative sanst. précédent

,
dàhs

l'industrie, la régie,. Renault! allait
sélectionner parmi lapersoonel de
fabrication trois pilotas £ quTserürit-
confiées en 1979 trois “Rênauïf- fi Al-
pine pour prendre part, tous frais cita-

-

verts, è une année de compétïtibfM

L'idée, & dire vrai, col&ft à ta po li-'

tique de Renault qui' a chtHrfHb
coures automobîla pour dynamiser
son Image de marque- Bon an .maJ
an, la Régie dépense pii Lsisurs -mil-
liards d'anciens francs pour Ja
compétition. Au moins !troia .bonnes
raisons ont été ATorigine de ce- chal-
lenge Inédit, réservé -au- personnel
des usines : mieux familiariser te-
monde ouvrier .aux -TôaDtôa de . la

'

course, peut-être la Justifier : cesser- •

rer les liens dans . l'entreprise tout

^le plus foin possible cette expérience
Renault lie fasse pas. tout son -po*
sJbte pour créer un authentiqua
champion?

.. Da toutes les façons. les
-

trois élus
qpt Tasmrrano* de. voir leur' vîe
professionnelle presque .complète-,
ment .bouleversés. Car la Régie s’est

' naturellement- engagée A subvenir à
tons Jea-fraJs d’une saison de coursas,
et bien eûr. à . ce quelles trois

gagnants aient: toute liberté dans las
ateliers pour disputa^ les compéti-
tions, tout, en conservant salaire et
avantages. Pendant un àm les semai-
*nee" course. Ils partiront Iè Jeudi et

reviendront te mardi, ils travailleront

à peu de .chose près . A mMemps.
Bref, ils rFumiont plus ta même vie
fàmIDato «t. peut-être penseront-ils

à - autre chose ». une fois l'année
éoobtéâ. iry a d'alHeure tout £ parier
qu'aucun des' trois sélectionnés ne
retournera ê ses habitudes & la

fin >de--4S79.- On en est- conscient A
la direction de la Régie et l'on

,

dit

volontiers que. quels que «tient, les
en effectuant une opération de- rçla^ yçésuttata* obtenus au votent des
bons publiques de caractère Interne ;=. Rmsàdt' S, la future vte profession-
aller de l'avant sur la plan aodafc" neHrïfos pilotes sera examinée avec
même si la solution retenus présente- soin et que tout sera fait pour que
quelques côtés tapé^rcBfl »t- pâtor-'; te insertion dans te monde par-
nallste. et Inviter èvrantüBHemare-S’nanijra-d'a travail se fesse dans les
d'autres Industriels A suivre cet «are- f. meilleures conditions possibles,
pie. En somme, promouvoir ta course '

-n’an reste pas moins qus las quatre-
et promouvoir dans le- mAme-tarnps

: vfnflt-dtoeepfc autres concurrents, ont
la politique sportive do ta Am». , ... passé au .Castelet quarante -huit

heures dont ils' ae souviendront

Une chance rédlo Même le solen de rautornne pro-

Vençai était de te- fête.
,
lia . se

Pour l'heure, le •- challenge!-’ ne «font’’ bien distraits aussi -durant

s'adresse qu'au personnel de l'abri- - l’heure et demie passée au, volant

cation, '.ouvriers et petits maîtrise.

Les autres catégories en auraient,

paralt-Jl, manifesté quelque dépit Le!
mode de sélection retenu pacflénatitr

a été te suivant Le challenge a été'

ouvert A tous ceux qui avalent leur

permis de conduire depuis un an,

mais qui n’avalent pas pliis .de vingt-

quatre ans et dont l'ancienneté dans
l'entreprise était d’au moins.; trois/.

de* R 5 Alpine La plupart . ont

trouvé que; Renault -avait eu une
bonne' idée de - mettre 'sur pied un

tel ^ challenge. Et' -A ne s’en est

trouvé que quelques-uns 'pour regret-

ter qu’on p» leur -att pas donné le

chobc, entre . quarante-huit .heures

d'initiation ' au- sport
.

automobile '

et

quelques Joues jte vacances passés

par' exempte aux SaléareÀ. L'un des

mois. L'ordinateur ». décidé jqüé^gue--. àS/Bctlonnés possibles, au vu des

riÿ-^woc pnmomm l&tipe'- reaWëa, â,: >nèmiÿ 'ttouliaIié',‘tre mille cent trenjte-detbc pe^pnnqs ...
dons les unités de. fabricatkm-jépôn- .

b»ut' -dtf^saelianty que’j-e'ôtait bien,

datent à ces critères. U y-a eu «motte .
jrtr Imç^We. re^re^ sa placo_~

cent trente candidats,' il */é -seule- ,<te priais.- mâs^pôur- ‘au. moins

ment de ceux qui pouvaient tenter
,
-18 millions dtehcisna francs. « &

l’aventure. Par tirage au sort dçyarit Je
.

PW? plôslouts fours - par somajnà

huissier, sélection forcément artrt- pour Isa coursas, ms femme va me
traire, cent ont été . retenus. .Du ‘Taire la v/a impossible », ta- '.tout

13 au 17 novembre^
.

part groupes de. -..accompagné, .d'un sourire,

vingt-cinq, ils sa sont rendus sor te
r

-' Au' Wt,'e«-ce que. dans les «te-

circuft du Castelet, dans teVs»vpDur-.llare >da "fabrication -de-- la Réglé,

essayer de compter pareil W^rote • «T sOntéressà au sport automobile

heureux élus. Au départ, trente-huit .

agents productifs . (ex-0-.SJ. '
. rin-

quante-hult agents .'professionnels,

.

quatre agents ETAM .{petite maîtrise)

venant des usines d eCboisy-te-Rd,

de Cléon, da Douai, de Dreux, de
Flina. du Mans. -d’Oriéta», de ;Sai>-

.

douvflle, de Grand-Couronne., et dé
Billancourt B dans cette -'conforté

sportive ». une seule femme. 1--

Connalssant leur habileté au vp-

tant, ta plupart sont arrivée au lCarie

teiet sans grand» Htenon, mais .toi»

avec ta curiosité''-de découvrir ce
'monde un peu fermé, secret qu’est

ta compétition. . Leur, premier éton-

nement a été de oonstefer té'sérieux

avec lequel la confrontation avait été

organisée. Réunions d'information,

essayage
. :
des combinaisons dq

course, consignes -précises. Quatre
moniteurs devalenùsur. prodiguer des
conseils. D’abonT-daiw- des'.vôiturû

de tourisme, dont UB Siacalent les pas-

sagers. afin (fapprêndrëïja cjFcùtt dp
Castelet et de découvrir les. bonoea
trajectoires.. Puis,- avec iipe-%5 Alpine

affectée également partirai^ aù ^ort.

lis ont eu qirarahte m&ftitw dLtesràls

. au plus ^ haut ' niveau ?. Contants

d’avoir , gagnô les .
- Vingt-Quatre

Heures dû Mans'? Les réponses les

plus nombreuses sont au/ lea autres

voi i du haûsseirienr d’épaules A bof i

Et an formulé 1, se rend-on compte

que- ta Renault, ne marche pas. très

bien ? AH-ça oirfr~ !K-J._
J
-' .'

FOOTBALL

Le Tournoi de Monaco, banc d^ssai des nouvelles règles

De notre envoyé spéciol
Monte -Caria — Cest la

Youffosltzvfe mi a remporté,
dimanche .33 novembre,

. à
'• Monte-Carlo, -le Tournoi euro-
péen junior* en battant, en
finale. la France par 3 buts
à 2. Les Yougoslaves ont m
ganter leur calma et remonter
un handicap de 2 buts que les
juniors français avaient mar-

. gués dans lés vingt premières
minute*. Pour l'essentiel, toute

' la deuxième mi-temps a été
: à l’avantage des vainqueurs et
Cest fort justement, une fois
encore, qtt'üs ont gagné l'une

.

des plus convoitées parmi les
cmnpéttttons réservées aux

le Tournoi européen juniors de
Monaco est devenu, par -tradition,
une sorte de taboratobe du root-
bail. Cest en principauté, année
après année — le tournoi en
était A sa huitième édition, — que
sont expérimentées -des règles
nouvelles en collaboration avec la
Fédération internationale du foot-
ball (FIFA

-

) et avec l’Union euro-
péenne (UZJPA), Cest-â-dlre les

deux organismes internationaux
qui couvrent de leur autorité l'en-

semble du footbaJL L'année der-
nière. par exemple, un petit cor-
ner. tiré près des buts, destiné A
privilégier l'équipe qui attaque,
avait, été mis à Fessai, et, s'il a
été’ abandonné en 1978, c’est que
ta décision a été prise de concen-
trer la démonstration sur trois

autres points de règlement qui se
sont sans doute, pour le moment,
révélés plus opportuns. H s'agit
de Ta remise en jeu, de la touche,
au pied, qui permet de relancer
l’acthm plus loin, la suppression
du coup franc indirect, qui péna-
lise encore plus l’auteur d’une
faute? et une exclusion, tempo-
raire de cinq minutes — au lieu

de dix minutes Fannie der-
nière — accompagnant un carton
jaune.
; Sur ce qu'on a vu tout le long
du tournoi, il se semble pas que
la remise en Jeu. de la touche,
au pied, ait été bien, exploitée
à Monaco. On est loin des grands

bien saisir les possibilités qu’offre
réellement.,une telle innovation.
C’est pourtant cette suppréssion
du coup franc Indirect qui faillit

être adoptée par l’International
Boord, an mois di Juin dernier,
A Buenos-Aires. On a reporté à
plus tard, après un vote égal —
quatre vota pour, quatre vota
contre, — l’adoption éventuelle de
ce point de réglement, qui, assez
curieusement, avait fait la con-
quête de quelques Britanniques,
membres influents de l’Interna-
tional Board. dont on connaît
cependant toute la méfiance dès
qu’il s'agit de modifier quoi que
ce soit aux sacro-saintes lois du
football

Gardiens de la loi

coups de pied capables de dépla-
cer le jeu ët de -vite créer le

danger devant les buts adverses.
Dé toute évidence, la remise au
pied reste prisonnière des habi-
tudes acquises par plusieurs géné-

SfcLons de footballeurs, qui vau-
rt que le ballon soit servi

presque toujours ad plus près. H
est vrai à la décharge dés
joueurs, que leur .champ d’élan,

le long de^te--touche, est extrê-
mement regtretofc.'ét qu’ils ne dis-

posent. pas - du -fecnl ' nécessaire
pour bien armer leur tir.

La. suppression du cdiip franc
-indirect parait être la moins inté-
ressante des expériences tentées,

A Monaco, du. moins;, si Fan en
juge par, ses effets dorant le

tournoi Sans .doute,-sur ce point
auSsl les joueurs sont-ils pri-
sonnière de lettre habitudes- et
éprouvent-ils des difficultés

Dans le football moderne, fait
de plus en plus souvent de vio-
lence, l’exclusion temporaire en
tant qu’arme de dissuasion est A
coup sûr la bienvenue. La preuve
en est qu'à Monte-Carlo, bon
nombre d'exclusions ont été pro-
noncées par les arbitres dans les
premières rencontres du tournoi
et qu’elles ont été rendues pres-
que Inutiles par la suite. Au cours
de la finale France-Yougoslavie,
une seule sanction de ce genre
a été signifiée, à un joueur you-
goslave, pour une faute, assez
bénigne au demeurant. On a
remarqué, à cet égard, ce qui ne
manque pas d’intérêt, que l'expul-
sion du coupable pour cinq
minutes est fort mal prise par
ses coéquipière, contraints par la
force des choses de jouer a dix.
C’est toute la différence avec le

carton Jaune traditionnel, qui n’a
aucun effet immédiat sur le cours
du Jeu et dont Ja plupart se
moquent dans le feu de l'action.
L'International Board avait dé-

légué en principauté deux repré-
sentants, MM. Trevor - Morris et
"William Harfcness, respective-
ment secrétaire général de - la
fédération du Pays de Galles et
prf-jdent de la fédératioh écos-
saise. Comme le Board est l’orga-

.
nisxne qui légiféré et par qui pas-
sent toutes les lois du football
leur présence au tournoi et l'at-
tention qu'ils y ont portée étalent
A suivre au pins près. C'est que
l’International Board est avant
tout conservateur et que chaque
membre veille avec vigilance sur
des règlements aussi stables que
bien conçus, U y a longtemps, par
ses inventeurs, les Britanniques.

Autant dire que pour convaincre
ces a gardiens de la loi », qu’ils

soient aujourd’hui britanniques
ou non, 12 faut les persuader,
preuves à l'appui, que la tradition
a intérêt A être bousculée. Pru-
dents dans leurs déclarations,
comme à l’accoutumée, MM. Mor-
ris et Harkness n'ont pas voulu
préjuger de l’avenir, mais ils ont
quand même indiqué leurs préfé-
rences. M. Morris pencherait plu-
tôt pour la suppression du coup
franc indirect — ce sont d'ail-

leure les Gallois qui ont essayé
de faire adopter A Buenos-Aires
ce nouveau réglement, — alors
que, pour sa part, M. Harkness
est partisan de la remise en jeu,
de la touche, au pied, a Le Board
se réunira en Ecosse Fannée vro-
cktûne. a dit M. Harkness, je serai
le président de la réunion, et vous
savez ce Que sont mes idées, b
« De toute façon, affirment-ils en
chœur, fl faut laisser faire le
temps, avant de se décider. Cest
seulement à la longue qu'appa-
raîtront les défauts et surtout les
vraies Qualités de ce Qui nous est
proposé, b

que Von peut courir sous de tels

climats et par des températures
extrêmement basses. » Derrière
la boutade se profilent toute la
méfiance du Board et son souci
de tout passer en revue, dans le
moindre détail, avant de recon-
naître le bien-fondé de ce qui
est interprété, pour beaucoup,
comme un progrès.

La luffe contre la violence

L’exclusion temporaire est très
liée avec l’offensive qu'entend
mener l’Association internationale
contre la violence dans le sport
(AIC.Vfi.1, dont la présidence
d’honneur a été acceptée par le

prince de Monaco. Tout ce <jul

Pour l’heure, en tout cas, ns
restent circonspects à propos de
l’exclusion temporaire, qui ren-
force pourtant la puissance et
Fautorité des arbitres et contribue
A l'élimination de la violence.
« Cest intéressant, admet
M. Morris, on y viendra peut-
être un jour, mais ü faut d’abord
bien examiner le pour et le contre.
Par exemple, comment expulser
pour cinq minutes, en tria* 1**

ou au Groenland, un joueur sans
trop rexposer, du fait de son
inaction subite, à tous les risques

se produit de violent dans les

stades, venant des Joueurs ou des
spectateurs, pousse du reste A
reconnaître l’urgence quîll y a
de tout faire pour assainir le
sport de compétition et, au pre-
mier chef, le footbalL

L’ironie a voulu que l’équipe
professionnelle de football de
Monaco, dans le même temps que
le souverain de la Principauté
accordait sor. patronage à la lutte
contre la violence, se livre A
Nantes, en championnat de
France, A quelques actes d'anti-
jeu qui ne sont pas passés ina-
perçus. Ces bavures, survenues
fort mal à propos, montrent bien
que les racines du mal sont pro-
fondes et combien il sera diffi-
cile de mener le combat. C'est
tout le procès du sport moderne
qui est ouvert par l'A.LC.V_8.. où
l'on trouve confondus, pêle-mêle,
en accusation, la politique, l'ar-
gent, le chauvinisme, la bêtise et
l’absurde. Aujourd'hui ceux qui
mènent la croisade pour libérer

le sport de ses démons ne se font
aucune illusion sur sa portée
immédiate et Us savent que le

message sera long et difficile A
délivrer. Us n'en sont que plus
résolus à faire entendre le voix
de la raison et de la dignité cha-
que fois qu'ils en auront l'occa-
sion.

FRANÇOIS JAN1N.

(1) La Yougoslavie avait déjà,

gagné le tournoi Junior de Monaco
'en 1971 et en 1S72 en battant la

Francs. Bile avait été battue en
Ilnale par là France (197*) et par
l’Union -soviétique en 1977. Cette
année, 1b tournoi réunissait, outre

deux finalistes, l’Union soviétl-
que, l’Angleterre, la Pologner ITlaUs,
le Portugal et l'Espagne.

libres, seul A bord, et enfin.. quarante

minutes d’essais chronèmétfeei-;^-,
'

'La sélection dès trofa’pSotM^^
été faîte par addition deslâiùf^qi^
leurs tours entra las essaUTEtittar et

ceux chronométrés, ftour ies^rfjjûx

séances, voitures Identiques poSK.

chacun, plaquettes de freins neuve»;'

train de pneus neufs -, plei^
d’essence tait, poids égal. Deux, aver-

tissements ne pas dépasser un

certain régime moteur. -p’-tiOO 'fbura)

et surtout bien avoir .h' l'esprit -qqp

tout accident ou Incident. gravé. périr

dent les essais libres' provoquerait

une mise hors- course sans -appaL

La première surprise est venue de

la qualité des conçu rrents.
l

'AaiBc'.des

voilures en état, superbe, jrai»- non

fignolées pour ta compétition, tas.

meilleure ont- démontré -qu'ils bot

déjà tour place dans la Coupe ; RB

et qu'ils seront loin d’être, ridicules

Tannée prochaine. Une fotà entrêtoéft,

et pour peu qu'ils apprennent à Bref

parti du matériel que 4» Régie mettra

à leur disposition, ils peuvent' retene.

avoir leur mot A dire dans- la compé-

tition. Car Juequ’A. prouve au.

contraire et sans faire de Jètr .-dB^

mots, .Us seront,
;
en 1978.' N .«AM 1*

pilotes d'usine -dè-'la Coupe R5 avec

tous las avantages .(flnandere, méca-

niques. . eto.J résultent d'une tafia

situation. Pauivii qü’ll'eptt râeHetnént

RÉSULTATS
Sosfcrt-baH

-Carcassonne b. .... 12-9

•Montferrand b. Montauban 32-8

~ CHAMPIONNAT- ZW FRANCE
DE PREMIERE - DIVISION
.. -.(neuvième Journée)

Le Mans bu •Caen 78-72

•Antibes ti. Tour» - 81-77
rvuiembonn» h. Nij» U 7-78

-

•Momuso b-.- ChoUana MM.. 101-98
'.•Barck ,b. Chttintmt.: -, 9S-S3
Avignon b.- !*mnogeS : "..;...'' 94-B8

Ortbes b. - *MnlbOuao i.L.. 03-89

. . POULE C
•Tuile b. Tarbes 22-8

•Nice b. Pan - IM
•Castres b. Mont-de-Marsan 10-8

•Agen b. Toulouse 18-12

•Lourde» b. Masamet 28-6

13-8

Classement :L-U Mmm^27 pte;
2. VUlaurbann© nfc - Antibas, . tt ;

*, C»en, 38; 5. Tours, 8. Mo-
naco.- 19 : ’.T- Orther et Béret. 17t.
S. unlhatue et -Nice, 15.

POULE D
St-Jesn-de-Luz h. *Dsx ..

.•Nszbonnu b.' Savonna :.....
•Bêglas b. TTO»se 33-18
•Boucau b. Valence ' 10-7
•Btantts b. Boargoln A8-10

Judo
• Les jeunes muçôfssè sont <Usr

-itngués au* championnats d’Europe
espoirs - fmotnr fle Aix-toutt aswr) et

.

juniors (moins d» "vtefft ma),

.

«Hs-

mttêt à. Kiskala Oïonprie). en Obte-

nant huit méaaBlœ lur-QUOtan*
passibles eu total. XXhep les espoirs,

le rrorélste Peseta Ogt s’ert imposé
dans la euMéorte Ces —57 JbflM,

•tandis que Jean-Jaetrues. .
Passas

f es küasl et Marc "Bouget (—68
"Teüoa) atteignaient là finale, pour
Ji&içver-. respectivement face A un,
Soviétique, Sokolon, ef un Hongrois,
Furies*. En —- 75.fc«ajf, Michel Novak
eej àlafsatt troisième. * •'

: La: réussite Oee-Juniors, fut moùu
Muante, aneun ne remportent la.

victotm' finale. Toutefois. -Iss» D&-
vingf i— 85 kilos) et Zgutevt. tel
Colombo f— OS kOos) : vféchouèrent

.

Hgkîkw finale contre respaettrement

un ..Sovtétùpis. Kooovaaolan, et un
’ Snfm. ' JehlB. Thierry Féno; f— I»
jcQaoj.. .«t- .Christian VcuOumt—K
mm) - dbten. t «ne .pédatOe de
bronjre.

I-: POULET E
.
TBédsrrldes b. Msrmonde .. 11-9
'Balle» b. Beaumont ........ 28-9
Millau b. *Comlom ..— ... 17-12
Qrwiolble bi Vie .... .... 1^8
reshoxs b. Le Creusot 13-9

- i ; POULE P •
.

-

TUC jx. - •Castelsarrasln .... 18-8
•La Vorxftfl b. Chambéry ... ; 13-6
T ai ti fl b. _• 16-18
Férigueux b. La Bêyna .... 19-6
•RDde» b. Orthea 24-7

POULE O
. •80-Clauda- b. P.T.T. Air» .. 23-8
•Costelnaudsucy b. Carnaux . 17-14

^Bergerac b.. Nîmes 12-8
LlnMgae b- •Saint-Médard .. 9-3
-Aim b. iMérignao .......... 40-18

" POULE -BL .

•Volrùu b. Peyranonda 12-8

•A»gOUJ«»e b.. Vichy 2g-T
•Montsbsnln b. Lombes .... 8-1
«Bt-CUrona b. Fnmel ........ 3(M
•Dijon b. La Teste. ........ 11-3

Tennis

Rugby
' CHAMPIONNAT -DE FRANCK
f.- . DB PREMIERE DIVISION

(xbdftms journée)

r POtJISjÀ ' .7

' TbQlOn vhî •Anch —
•Bagnèree br
•AŒrlXlao b: Thulr.
T* Etoehells -b.^BérierS'' ....

praron h. QzaûZbst .......

' /•’; '.EÔÛLE -b

•Parpi^tan -'b_.Briva 28-9
•Bômuu b. Bourg . : . .. . ..... 17-12

Avignon b. -*MflnIéon-.;.^-.^>-9

. A Rdncho-Mtmçc, près de Polm-
Sprtepi (CaUfonMi, où. te disputera
ta moi* prochain la finale de la

coupe Davis Etat-Unis - Grande-
Bretagne. Chris Xvert, quadruple
championne des Etats-Unis, a pris

sa revanche sur Martine Nasrratüaua.

•i iV -championne de wwwetKn, qu'elta

80-16
34-9
17-13
8-3

battue. (6-3, 6-3). en enlevant le

* masters > féminin. Le match, s’est

Joui à la lumière artificielle.

; John JfcVnroe. récent vainqueur
de BOTS à Stockholm, s’est adjugé
dimanche 19 ntoembre le tournoi de
Wcmbley. battant coup sur coup
Barazztdti, Stocktpn_ et Tim Guüik-
JOB.--

Prologue à Saint-Ouen de la semaine nationale du dialogrue

Des immigrés très spéciaux
Brocanteurs, revendeurs. coUeetionneurs, ama-

teurs d’insolite, bateleurs, flâneurs, dragueurs,
acheteurs, pickpockets, tous les habitués du marché
aux puces ont été dérangés dans leurs habitudes,
dimanche 19 novembre. Pour près de dix müle
Yougoslaves accourus avec leur drapeau national
par rames de métro entières, ou en voitures sur-
chargées. c’était jour de fête A Saint-Ouen. Au
stade municipal, les footballeurs professionnels de
leur pays qui opèrent dans les clubs français ren-

contraient ceux du Paris-Saînt-Germain, en pro-
logue à la Semaine nationale du dialogue avec les

immigrés.
Eh fait, malgré le rappel de Jostp Skoblar un

peu alourdi, de Dragon Djazic, qui devra béné-
ficier d’un penalty pour « sauver Vhonneurs de
son équipe, les Yougoslaves de France, à l’image
d’Ivan Curkovic battu en six occasions, ne sont
plus ce qu’ils étalent voici quelques années, quand
Us faisaient les beaux jours des clubs fiançais.

Avec trente-cinq étrangers parmi
les quelque trois cents footballeurs

professionnels de première division,

on trouve dans ce millau sportif sen-

siblement le même pourcentage d'im-

migrés que dans l'ensemble de la

population (8
1
/»). Toutefois, dans ta

plupart des cas, la comparaison
s'arrête là. car ces travailleurs très

spécialisés sont loin de. connaîtra les

mêmes problèmes. Déjà Joueurs
vedettes dans leur pays. Ils ne vien-

nent en France que pour y trouver

des conditions financières encore
plus avantageuses.

Ces footballeurs se différencient

aussi des autres travailleurs Immi-

grés par leurs origines géogra-

phiques. On distingue parmi eux

quatre grands ensembles :

dans le nord et l'est de la France,

oû sont encore Implantés les des-

cendants des dizaines de milliers de
mineurs polonais accourus après la

première guerre mondiale. Si ces
footballeurs connaissant ainsi moins
da difficultés d'intégration, c'est

surtout pour les clubs de Valen-

ciennes (Wrazy), de Metz (Kas-

perezak) et de Lens (Marx), un moyen
d'attirer au stade une clientèle

potentiellement importante.

bergen, A Bastia, et da Wlm Suurbier

à Metz. On trouve aussi trois

m seconds plans - allemands, A
Nancy (Stlckel). à Reims (Mfchelber-

ger) et A Bordeaux (Rohr). et un seul

Scandinave, le Suédois Andera LIn-

derote. à Marseille, les meilleurs ama-
teurs des paye nordiques étant

recrutés par les clubs allemands.

• Lee Européens de TEst, venus

presque exclusivement de Yougos-
lavie et de Pologne. Comme dans
tous les pays socialistes européens,

le professionnalisme ' n'existe pas
dans le football yougoslave ou polo-

nais. Pour éviter un exode massif da
leurs meilleurs éléments en Europe

occidentale, les fédérations sportives

de ces pays ont dû fixer des limites

d'flgé pour les bénéficiaires de let-

tres de sortie : vingt-huit ans en
Yougoslavie et trente ans en Pologne.

' Depuis longtemps, ta Yougoslavie

est. un pays d’émigration. Plus d'un

million de Yougoslaves vivent A

l'étranger, dont près de ta moitié en
Allemagne fédérale. Le renom du
football yougoslave dans les années
60 a provoqué un exode comparable
dans les rangs de ses joueurs et de
ses entraîneurs. C'est dans le foot-

ball. français, store au creux de la

vague,
.

qu'ils se sont le mieux expri-

més- En 1970-1971 on an complaît

encore dkx-sept en première division,

e’est-è-dire que près de la moitié

des footballeurs étrangers opérant

en France étaient des Yougoslaves.

Aujourd'hui, ce chiffre est tombé

• Les Sud-Américains, essentiel-

lement Argentins. Longtemps pros-

père dans toute l'Amérique du Sud,
le football professionnel y est aujour-

d'hui victime de la crise économique.
La baisse du pouvoir d'achat des
ouvriers, qui se répercute sur les

assistances aux matches, et l'infla-

tion galopante qui rognait chaque
mois un peu plus les revenus des
footballeur» professionnels ont
entraîné un exode massif de ces
derniers vers l’Europe. L'Italie. l'Es-

pagne et l'Angleterre ayant alors

fermé leurs frontières aux footbal-

leurs étrangère et l'Allemagne n'ap-

prôdant pas beaucoup leur style da
jeu, les meilleurs d'entre eux se sont
retrouvés au début des années 70
en France, où on en compte Jusqu’à

trente, dont dix-sep t en première
division. Aujourd’hui encore, on

- retrouve douze Sud-Américains, dont
dix Argentins, en première division,

mais les derniers arrivés n'ont sans
doute pas le talent de Carlos
Blanchi, d'Oswaldo Piazza ou d'Ugo
Bargas.

Depuis 1972. ta réouverture des
-frontières espagnoles a amené dans
lés clubs Ibériques plus de cent
trente footballeurs sud-américain®,

dont plus de soixante-dix Argentins,

qui bénéficient dans ta plupart des
cas, d’un statut d'asslmilHé de par
leurs origines La victoire de rArgen-
tine en Coupe du Monde a accéléré

cet exode. Mario Kempôs joua à

a ir ..«hr» t.;» mm i»
Val«nce, Rlcardo Bertonl è Séville,

ÎLJ?®Î?: -5' Alberto Tarantinï A Birmingham,
football yougoslave lui-même n'att

pas pu supporter une telle hémor-
ragie de ses éléments les plus expé-

rimentés. Quatre d'entre eux sont les

meilleurs buteurs de leur équipe- :

Ivezlc A Sochaux, -Olarevic à Uüe,
Vukovlc A Bordeaux et Bjekovtc A
Nice. Le plus connu et sans doute

le plus apprécié reste pourtant le

gardien de but Ivan . Curiovlc, capi-

taine de l’Association sportive de
Saint-Etienne.

La cas des Polonais est différent,

puisqu’on les 'trouve- exclusivement

Qawcldo Art i Iles et Rieardo Villa à
Londres, avec tas Tottenham Hot-

spurs. Cinq, moins, après la finale' de
Buenos-Aires, les. stades argentins

sont vides de vedettes et de specta-

teurs. persuadés que leur football ne

ae remettra pas d'une telle ponction.

• Les Européens occidentaux. —
Trois des vice-champions du monde
néerlandais ont choisi la France pour
fuir le fisc de leur pays (70 °/s d' im-

pôts sur les gros salaires). Cest le

cas de Jonnhy Rep et de Wïm Rijs-

• Les Africains. — Victimes de
l'absence de professionnalisme sur
leur continent, du manque de struc-

tures du sport africain, de la vénalité

de certains hauts fonctionnaires

locaux ou de rinfluenoe trop grande
de coopérants. Ils sont souvent
exploités à ta signature de leur pre-

mier contrat Combien de vedettes

du football africain se sont conten-

tées de promesses verbales avant
leur arrivée en France, oû des diri-

geants leur proposent de signer tem-
porairement une licence d'amateur I

Le Camerounais Jean-Pierre

Tokoto avait connu une telle mésa-
venture voici quelques années. Cela

n'a pas empêché son compatriote
Roger Milia, désigné meilleur Joueur

africain en 1977, de suivre fa même
vole et da se retrouver è Valencien-

nes avec moins de la moitié de la

prime promise, un studio pour sa
famille en guise d’appartement et

une place en troisième division Jus-

qu'à ce que le deuxième étranger

de l'équipe ait été transféré.

Pour continuer d'exercer leur pro-

fession en France, oû les clubs n'ont

droit qu'à deux Joueurs étrangers par
match, certains Africains ont dû
demander leur naturalisation. C’est

notamment le cas du Congolais Fran-

çois M'Palé (Paris S.G.), du Malien

Fantamady Diatio (Metz), du Came-
rounais Toko (Strasbourg), etc.

Objets des railleries du public

quand tout va bien. Ils découvrent

ta xénophobie quand le club n'ob-

tieiit plus de bons résultats. L'action

conjuguée de. l'Union nationale des
footballeurs professionnels, qui lutte

pour obtenir la plein emploi des
joueurs français, et des clubs, tenus

par les réglements fédéraux de pos-

séder un centre da formation, devrait

aboutir dans les prochaines années

A une limitation du contingent des
étrangers, à moins que ta bataille

entreprise par quelques juristes pour

Obtenir la stricte application du
irai lé de Rome n’aboutisse A la libre

circulation des footballeurs profes-

sionnels à l'Intérieur des frontières

des pays du Marché commun.

6ÊRARD ALBOUY.
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OFFRES D'EMPLOI
La ligna

46.00
U ligna T.C.

52,62
DEMANDES D'EMPLOI 11.00 12,58

IMMOBILIER 32.00 36,61

AUTOMOBILES 32.00 36.61

AGENDA 32.00 36,61

PROP. COMM. CAPITAUX 65.00 97.24

Annonces ciajjssi
ANNONCES EMMUREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LCfl/ftCOL TÆ.

27,00 30.89

6,00 6,66

21,00 24,02

21.00 24.02

21.00 24.02

REPRODUCTION INTERDITS

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

ÉTABLISSEMENT
PLAN FONDAMENTAL
DE DÉVELOPPEMENT

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
AU ZAÏRE

1 INGÉNIEUR de télëcommuriïccrtions coordon-
nateur du projet. Formation universitaire.

Grande expérience pratique planification.

Contrat : 18 mois.

4 EXPERTS en télécommunications ayant forma-
tion école spécialisée et bonne expérience

pratique, spécialistes chacun dans un des
domaines suivants :

— transmission faisceaux hertziens et mul-
tiplex. Contrat : 12 à 17 mois.

— commutation téléphonique et télex.

Contrat : 12 à 17 mois.

— réseaux locaux. Contrat : 14 mois.

— trafic. Contrat : 6 mois.

1 EXPERT en analyse financière, et

1 EXPERT en organisation et méthodes. Forma-
tion universitaire. Bonne expérience pratique.

Contrats : 4 mois chacun.

Adresser C-V. détaillé : formation et expérience :

UIT, Place des Nations, CH-1211 Genève 20

ENTREPRISE DE BATIMENT GROS OEUVRE
DE PREMIER PLAN

recherche

plusieurs

RESPONSABLES TRAVAUX
90.000 F +

Ce sont des hommes de chantier bâtiment qui ont acquis une bonne
expérience ( 4 à 5 ans } G.O. et S.O.

Ils ont envie d'âtre leurproprepatron et d'assumer la pleine responsabi-
lité de leur chantier sur le plan humain, technique, de la gestion, et des
relations avec les clients.

Ils souhaitent évoluer rapidement vers des responsabilités plus larges
au niveau d'un secteur de travaux.

Les af fectations sont prévues en province région OUEST et
SUD OUEST.

Les C.V. détaillant l'expérience sont à adresser à No 6.407
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra

BASESDEDONNEES

lituéà

MARSEILLE

responsable/bases de données
chargé de le conception, de la mise en place et de lamainte-
nance des systèmes de gestion de bases de données et de
télétraitement en étroite relation avec les services Projets,
Exploitation et Systèmes.
Ce poste ne peut convenir qu’à un Informaticien de haut
niveau, âgé au minimum de 30 ans, ayant déjà pratiqué le

SYSTEME IMS. et possédant de réelles quaiires diminu-
teur et de coordinateur au sein d'une équipe informatique.
Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions
sous la référence 51SMau:

FABRICANT
ACCESSOIRES AUTOMOBILES

(60Q PERSONNES)
pour son usine des Vosges

recherche

Cabinet JcanCbmde MAURICE
Conseil at Gestion duPersonnel
397ter.ruede Veugbard-75015PARIS

Programmeur
Analyste

ourmise en route Gestion de production automatisée, t
; Ti ii* -* i - 1 f •

1

1

'f - i ] i
* i • )in itïTitïiLL-^H

appréciée.

Adresser CV et prétentions sous référence 9291 à
k

L.TJP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02
qui transmettra A

Important bureaux d'études
Ingénierie recrute pour son
agence de BORDEAUX.

1) INGENIEURS

Avec forte expérience en

GENIE CIVIL
(école travaux publics,

contrôle ou arts et métiers).

Jeunes BTS ou DUT pouvant
convenir.

2) A.E.T.
— Formation 8TE souhaitée.

— Place stable.
— Horaire 40 heures 90.

Envoyez C.V. + photo â ;

kik, 1 Tsir;?r
824-0-51 - 824-54-20.

- Vous «tes Jeune DIPLOME
DE L'ENSEIGNEMENT
SUPERIEUR.
Vous êtes attiré par une

f

iratesslon non sédentaire
mpllQuant de nombreux
contacts humains.
Vous souhaitez une grande
autonomie dans l'organisa-
tion de votre travail.
La vie de province vous
plaîL

Nous vous proposons de
devenir :

INSPECTEUR

mmüî

parfoisperduesde vue.

IARD

Aéroport de CASA/ANPA - Casablanca - MAROC.
TéL : 36-41-84 & SS-

Institut Panafricain
oour le dêveloopement

recherche
Formateurs

— EXPERT GESTION
PROJETS

ruraux (Anglais) TCHAD
— AGRO ECONOMISTE
(management! Hie-VOLTA
— PSYCHO-PEDAGOGUE
(Entreprise! Hte-Volta
8 ans expérience
Nalionaltê afreana.

Offre avec C.V. + photo, 0
I.P.D. 3 VAREMBE - GENEVE.
OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, a, rue RIchler, Parîs-9*.

INGENIEUR

SIDÉRURGIE
possédant parfaite maîtrise

de la langue anglaise
(écrit, parlé]

POUR MISSION
DE COORDINATION

CHANTIERS

MOYEN-ORIENT
Départ ImmédlaL
7WM0-28 - 790-38-35.

En Australie, Canada, Atrlaue.
Moyen-Orient, Amérique, Asie,
Europe : DES EMPLOIS vous
attendent. Demandez le mensuel
SPéetaL MONDEMPLOIS IServ.
M 78), 14 r. ClauzeL Paris-Ç».

Après un stage de formation
de 15 mois au slege de notre

compagnie.

Adresser CV.,' photo et préten-
tions sous référ. 8133 à

ORGANISATION at PUBLICITE
2, rue Marengo. 75001 PARIS

gui transmettra

L'OFFICE MUNICIPAL

SOCIAL ET CUHURa
DE MAYENNE

recrute
oour animation de son FOYER

UN ANIMATEUR

EXPÉRIMENTÉ

Ecrire avec photo et C.V. 8
OM.S.C. - B.P. 92 - 53190.

SOCIETE DISTRIBUTION
PHARMACEUTIQUE

recherche

OflffiUÉS

MÉDICAUX

Cèfte classification permet aux
sociétés nationales ou internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France
leurs appels d’offres d'emplois.

bien Introduits müteu r

maternité, pédiatrie, PMJ.

Postes à pouvoir :
83-06-04-05
34-30-12-81

69 (partie) 38
69 (partie) 01-74-73

Adros. C.V. complet + photo B

impt cabinet JURID. et FISCAL
recherche

pr HTE-HORMANDIE

(OUARW*TFIIRS
expérim. en droit fiscal oa droit

des sociétés,

STAGIAIRES
pour es même peste

Formation universfaim imHsp.
Ecr. n» T 90573 M R6gle-Pressa
B5 Wa. r. Réaumur, 75003 Paris.
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Nous sommes
. un très important gralipa .

alimentaire avec' uns usina-, proche de-
Sirasbourg.

Dans le cadre de notre service Maintenance

- nous recherchons

MISSION.; assurer •

- J’entretien, le fonctionnement ~

et la

mise au point de procédés modernes
de régulations industrielles'

'

- l'enlmatloh et' la coordination du service
régulation automatique. ^

PROFIL î .

;

ingénieur' diplômé - ayant e -une bonne
expérience industrielle qui va delà régulation
analogique PHD aux onllnateurs industriels
en passant par les automates programmables.

Ce poste demande une grande compétence
au travail en équipe aussi bien avec la

production que les travaux neufs et certaines
qualités pédagogiques pour la formation
du personnel exécutant.

Envoyer votre C.V. + photo sous rfif. R2M A

ALIMENTAIRE

Service dt» Personnel
'

•_

B.P. 36 - 67501 HAGUENAU CEDEX.

RESPONSABLE
ASSURANCE QUALITE

PRODUITS

BORDEAUX

DEPARTEMENT ACCUMULATEURS fabrique d son Usine de
Bordeaux {1300 personnes! des accumulateurs alcalins, qui grâce â
leur robustesse, leur simplicité d'entretien, leur fiabilité, sont utilisés
dans des domaines tris exigeants et des conditions sévères.

Cette Société a une politique produits affirmée, l'ingénieur qu’elle
recherche a la responsabilité de l’assurance qualité d'une ligne de
produits. Il participe à l’établissement de la définition da la politique
qualité produits, définit un plan qualité, mesurerefficacité des contré les
de fabrication.

Il est pour ces produits finterlocuteur qualité de l'ensemble des services
de la Société et filiales. Il doit avoir une formation ingénieur, une
expérience industrielle de 5 ans dont 2 au moins dam un service Qualité,
il parle anglais couramment.

Adresser votre candidature en mentionnant la rémunération souhaitée
sous référence A 28*72

ÜTTF DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES
119, rue du Prdt-Wiison 92300 Levai lois-Perret.

:r
I mutuelles unies

LE SILICIUM SEMICONDUCTEUR

SCC

Sociétés d’assurances à forme mutuelle
Siège Social ROUEN {550 personnes!

recherche pour son Service I nformatique

jeunes diplômés
FORMATION INGÉNIEUR

'

OU
ÉTUDES SUPÉRIEURES SCIENTIFIQUES

Chargés

— d'étudier er d'analyser les problèmes fiés è
"

l’essorde la gestion informatique du Grôjipe,

— da définir des- solutions "et, leur cbût de
réalisation,

1
'

’ \ i *
. .

*

—da participer à leurmaeenplacey :
.r /-• r.

.

Évolution possible au reEodù Groupe.

Adresser C-V. manuriarrt+iïhüîrfA
MUTUELLES ÜNIES'ir i'M " ‘

3037 X — 76041. ROUEN-CEDEX ^,» 7 .

HOTCHKISS-BRÀNDT
,

SOGEME (CA 30 millions), \ . .

groupe THOMSON;
dans la vallfedo RHONE à
Valence

. V
crée dans le cadre de son expansion vers le
nucléaire, Je poste de .

INGENIEUR

ELECTRONICIEN
ou électromécanicien, possédant b pratique

.
£

des contrôles non destructifs, des connais-- g
sances en microprocesseurs et en courants *
de Foucault

. , i
Fonction pouvant nécessiter dés contacts -

technico-commerciaux et d’importantes res-

'ponsabUTrés.
'

FILIALE DJB

U

32, rue Barréme, 69006 LYON. Réponse
assurée et motivée. • v.

IMPORTANTE SOCIETE * - - -
;

PORCELAINIERE :
>

TRES BONNE IMAGE DE MARQUE
.

offre carrière intéressante & .

k \ •

M chef dés ventes
• export

Basé au siège (centra de la IFranceJ Tl «.• .

pour missions : FsnIniBtfbn ,

..!çt la* gestion

das ventes à l’export, ce qui représente

30% du C.A. et-une cfenîMe dans 50 pays. .

Il est donc disponible pour de fréquents

déplacements et parlé angteifettllémand* : .

'

Nous souhaitons des candidats de fermée

don ESC où similaire syan.t 8 è 10 êns -
•

d'expérience commerciale et connaissant
_

problèmes d'exportation.- . -

Adresser C.V. et prêt,

sous réf. 28 M 286' '

69, rue da Monceau .

-

75008 PARIS.
Discrétion assurée..

^ -, fta-tenafrê pourkîFnMeedg^^^^

INGÉNIEUR DÉBUTANT
. , • ...ou quelques aimées .

d'expérience .

ESB-28MB ou -équivalent pour études et dévelop-
pement nouveaux produits.

tien, da travail mine .de TOURS

~

Ecrire. avec C.V. .détaillé --manuscrit et .
photo eu

Service 1 dp -Tnaonnel* de THQMSGW-C.BJ..
Division Semiconducteurs - 50, rua Jean-Pierre

Tlmtoaua. - BJ. 5. - 93*03 OODRBEVOIK.

aiavuitiâ
GENERAL ADJOINT
SOCIETE DE DEVELOPPEMENT

.
REGIONAL DE PICARDIE

xatioh de financer le développe-

implantées dans les 3 départe-

et la Somme. ...
recherche urt cadre de haut nl-

en prenant en charge plus parti-

doma inas administratifs, juridiques et

Ecole ou équivalent - connaissance

les affaires, et si possible des méca-

ans - Résidence Amiens.

Adresser C.V. sous référence B3Q2M â:

26 rue Marbeuf

NEYRPIG - GRENOBLE
rechorcha

pour son GROUPE NUCLÉAIRE

UN INGÉNIEUR
FONCTION 1

. Expérience de qnelqnes années ' de calcul» par
éiéroente riniii, pour une qpédallaation dan» la
oonnalasance et l'Interprétation des codas ASME.
FORMATION - CARACTERISTIQUES

' • Diplômé -de Grande Kcole on équivalent;
’

» Acceptation de déplacement cm de détachements
-de longue durée è rétxanger ; . .

Aptitude au travail es équipe..

Adresser C.V. et photo n° 87.408, CONTESSE PübL,
20, avenue de l'Opéra, PABJS-1*», qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

FILIALE DTJN GROUPE NATIONAL
recrute

JEUNE ATTACHÉ DIRECTION

DES VENTES

L’Homme :

— XJBX3. ou équivalent ;— 2 A 3 an» expérience appréciés.

Le poste :

e Responsable de la formation et de l'intégration
des attachés commerciaux ;

.

a Responsable de l’application de la politique
commerciale ;

• Responsable de la méthode et de l'organisation
commerciale ;

• Responsable du service Administracil des ventes.

Adresser C.V. et photo à Agence HAVAS, 39* 1,012,"

BJ*. 2702
.
- 51051 prtmp Cedex, qui transmettra.

Chef du Personnel
Votre première expérience dans la Fonction Per-
sonnel an milieu industriel vous a permis d'en
aborder tous les aspects.
Vous souhaitez maintenant évoluer vers une
conception du Personnel où les connaissances en
Gestion et an Législation Sociale ne sont qu’un
moyen Indispensable au service des Relations
Humaines.

Notre groupe, leader européen dans son domaine
recherche

UN CHEF DE PERSONNEL
particulièrement soucieux des questions fl'amélio-
ration des conditions de travail, de restructuration
des tlches. de formation permanente—

_ . Pour une de sa unités de production de la

Côte-d’Or

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions, sous
le numéro 87.171. COMTESSE PUBLICITE,

.M. avenue de l'Opéra. 75001 PARIS, qui tren.cn j

BANQUE RÉGIONALE
recherche

CONTROLEUR
chargé du suivi des dépenses du personnel et de

la maîtrise des eodts sociaux

— Formation : maîtrise sciences éco ou niveau
équivalant.— Bonnes imwn»i«»»rii»f Informatiques et atatia—

.
tiques.— Première expérience appréciée.— Dégagé des obligations militaires.— Uau de travail : ARRAS.

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions, aoua
le n* 8.488 è : «le Monde» Publicité.
S. rue des Italiens. — 75427 PARIS.

ACOME
Fabricant de câbles électriques
800 personnes - 350 millions de GA
recherche pour son Centre Informatique
situé â MORTA1N (Manche) un

ANALYSTE
ORGANIQUE

de niveau maîtrise d'informatique, ayant
une bonne connaissance des mini et
moyens systèmes, et une expérience de
quelques années des techniques
évoluées d’analyse et de programmation.

Dépendant directement du Responsable
Informatique, il participera â la mise
en place du système de gestion
automatisé.
Possibilité d’évolution vers l'analyse
fonctionnelle.

La Société est de forme coopérative et

pratique une participation globale
ù la marche de l’entreprise.

Ecrire avec c.v. détaillé, en précisant la

rémunération actuelle
â Brigitte PR1SSARD,

ZX sous rêf. 75553 M

m plein emploi
10, rue du Mail, 75002 Paris

LES HOSPICES CIVILS DE LYON
recherchent pour leur

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE

INGÉNIEUR INFORMATICIEN
(REF. A)

pour applications de gestion.

INGÉNIEUR INFORMATICIEN
(REP. B)

pour applications de proceas control
(mlnl-lnfonnatiq ue)

.

SYSTEMES INFORMATIQUES
2 Irla 60 1 034 avec 350 terminaux

18 mlnl-ordinateurs.

Adresser lettre manuscrite (en précisant rémuné-
ration), c.v. et photo A :

HOSPICES CIVILS DE LYON
Département Informatique - 81. boulevard Pinel,

BJ. 40 - 89671 BRON CEDEX.

I

Une Société Allemande (CA. TOM de DM) spécialisée

dans les lecteurs de microfiches et microfilms crée

en France une filiale qui comptera 50 à GOpersonnes
en- 1980 ( montage et commercialisât! on ),

Le poste convient â un cadre de plus de 35 ans possé-

dant, soit un diplfime d'ingénieur et une expérience
commerciale, soit un diplfime d’école supérieure de
commerce et l'experience de directeur d'une petite
unité comportant des ateliers.

Anglais ou allemand indispensable.

Lieu de travail : Saint Dlé. 1 35.000 F -K
Ne pas envoyer de C.V.

-v 26 rue Marbeuf 75008 Paris vous

vEMiniMi adressera note d'information et

\ E". dossier de candidature sur deman- 1

i A E»*l8*I de. Référence 817 M. J

Importante Entreprise Electricité
recherche

pour son AGENCE DE L’OUEST
( villa universitaire)

INGÉNIEUR CONFIRMÉ
connaissant étude et devis

pouvant devenir responsable da service.

AGENT TECHNIQUE QUALIFIÉ
pour études, réalisation.
Poste EDJ. relayage.

Envoyer C.V. manuscrit, photo et référence à
N® 832.790 hap Hall Petites Annonces 7 X.

44040 NANTES CEDEX.

GRANDEBANQUE PRIVÉE
J

pour sa succursale d’Orléans, un

CADRE CONFIRMÉ
Responsable de la clientèle privée

- Sanfissïon: ......
gérer la- clientèle existante ;

• développer le fonds dè commerce actuel par des actions de pros-

pection appropriées.

Ce poste conviendrait àun candidat de formation supérieure ou ban-

caire (ÏXBJr ayant une expérienceprofessionnelle de 3 ans minimum
?ainsi qu’une connaissance .approfondie des marchés boursiers et de

là gestion de portefeuille^ titres.

Adresser eu, lettre manuscrite, photo et prétentions sous rét 3596 •

à PLAIN CHAMPS, E^rue duHelder, 75009Paris.

ETABLISSEMENT TECHNIQUE
rechcrcbe pour tas

ENSEIGNEMENTS

PARAMÉDICAUX
— Secrétaire médicale rxpérl-
meoMe ;— Comptable - fiscalité pour
applications è la rosiSon d'un
cabinei médJcaL

Travail è domicile : rédaction

de polycopiés et correction de
MflHi
TéL : 1351 7Ü-44-21 — Demander
M. VERDEZ.

DIRECTEUR Surfaces
POUR BASTIA

alimentât- détail. Rfrf. exigées.

EU-SELEC
. 22M1-10 - 256-37 -20.

S.CP. -PJAM5- PU AMIGUES
CONSEILS JURIDIQUES

7 Ns, rua du Général-Céno,
S7DOO LIMOGES, recherche

spécialiste

dr. des
au minimum 2 è 3 ans expér.
profession. Infères» persrôct.
d’avenir,

Indiq. prêt, et laIndra CV.
détaillé et I photo.
Discrétion garetfi*.

Sté Industrielle recrute
pour laboraitrire de

recherches

INGÉNIEUR

Prôfér. physicien débutant
Lien trawfl s 40 km Nord
Orléans.
Adresser C.V, el photo h :

N> 4356 Publicités Réunies
1 112, bd Voltaire - 75011 Paris.

Entreprise second œuvre
"

recherche

DIRECTEUR

FINANCIER

ef ADMINISTRATIF
Bilingue [Anglais)

ayant connaissance export.
Ecrire s/réf. UIS è

P. LICHAU SA. B.P. 220
75863 Paris Cedex nul transm.

Le CONSEIL (f'ARCHITECTURE
[TU H BAN ISME

ET DE L'ENVIRONNEMENT
DES ALPES-MARI TIMES
(Décret 78-172 du 4-2-1978)

rechercha
on DIRECTEUR ANIMATEUR
ayant la formation, l'expérience
et les qualités humaines corres-

pondant à cette fonction.

Envoyer avant la 31 décembre
1978 currieuhjm vitM, références
et exposé das motivations ;

0. avenue Marôchal-Foch.
06000 NICE

^ V. ’ « : -- -
,
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offres d 'emploi

important Organisme Financier - Paris

ne&eiclifi :

LE RESPONSABLE

DE SON ÉQUIPE SYSTÈME
140.000 F

— ingénieur es îmiTMattalra ;

— expérimenté, cmunlmt-notamment IBM. sys-
tème OS. CICS. temps réel et base de données ;

— personnalité affirmée.

IL SERA:— responsable d'une équipe de S personnes ;

— chargé & ce titre de coordonner la développe-
ment de la hase de données et du réseau de
télétraitement.

POSSIBILITES D'EVOLUTION

Envoyé* curriculum rifcae, photo sous la a» 87.486,
Contasse Publicité, 20. avenue de l'Opéra. Parie-l".

DISCRETION ASSUREE. ,

REPRODUCTION INXÆllTT^

offres d’empîoi offres d’emploi offres d'empïo»

HACHETTE 1

«Bimirim pour son département des gi>t”rirîn?fi

lUNI-RKFORMATIQUE DE GESTION

recruta

«K ; -iii
-

! MIS
PARIS -LILLE

• Expérience profassîoftftdie 3 ans minimum
dans la vente de petits systèmes de gestion
à disques

niveau unheraftaîre ou éoole de commerce
souhaité.

PARIS -LILLE -NANTES

- chargés des relations commerciale* avant

vente et du suivi technique des installations

citent* ...
- connaissance de la langue anglaise
- expédance Indispensable de 3 ans minimum
.- niveau ingénieur'
• connaissant» souhaitable du RPG;

Pedagogique
H. BSRA CHABOTS :

De présenter et de promouvoir auprès dès
. .enseignants les productions scolaires et pua-

scolaires du département;.

— De commereUlteet auprès des Ubratoa las pro-

Onctions perascoUlaea.
"

n devra connaître « possible le milieu enseignant
et avoir une formation niveau 2 sus dTCudes

1 Supérieures.

Rémunération Sevée selon valeur. Evolution cto carrière fiée è la créationde la division.

Les candidatures rorontexaminées avec te plus grande discrétion.

Ecrire à Monsieur BERARD
SPERRYUNTVAC— Division Min{-Informatique de Gestion —3, rue Beflml— 92806 PUTEAUX.

un «fjOT, de fannsttoa de auslques moto est à
prévoira Parla avant une airectatfdon sur un aooteur

ta province où IL devra résider.

Rnvoyar O.V. et prétentions au Serrtoe BMM,.
HACHETTE - TO. M Saînt-Genradn. PARIS (fr)

soua référence 14-11-78.

4 44 4 444444444444444

responsable technique d'un

2 centre de production
informatique 140000 f +
U a pour mission d’animer l’équipe système installant des bases de
données volumineuses et développant un réseau TP comportant déjà
plus de 150 terminaux sur les deux gros 370 d’un organisme du tertiaire

S (Paris) et de faire basculer l’Installation soua OS.H Ce poste s'adresse à un responsable système» de formation supérieure,

£ ayant l’expérience de la conduite d’une équipe et de la mise en œuvre
de matériels haut de gamme tels que CDC, UNIVAC, Cll-HB et, bien
sur. IBM.H Ecrire A J. THJLY, Carrières de l'Informatique, réf. 3397 LM.

adjoint du directeur financier
B Affaire de second œuvre largement implantée en France

j (2400 p. - siège Paris nord), notre CA direct à l'exportation

représente 25 MF et nos prévisions à trois ans 60 MF.
Pour faire face àcedéveloppementet renforcerson équipe, le directeur^ financier cherche un adjoint connaissant l’anglais ; II lui confie la

gestion financière des opérations à l'exportation et l'associe à d’autres
activités (budget, trésorerie, contrôle de gestion, etc.).U C’est une excellente opportunité pour un cadre de 32 ans minimum,
connaissant bien les mécanismes financiers de l'exportation et alliant

simplicité et ouverture dans ses contacts.

Ecrire è Mme M.C. TESSIER, réf. 3484 LM.

ALEXANDRE TIC S. A.
lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES fi

120.000 F

Ingénieurs commerciaux
Grandes Ecoles Commerciales

ou Scientifiques

Le Département APL de SUGOS, leader dans son domaine - 50% ex-
pansion par an - recherche des Ingénieurs pour commercialiser le

réseau de temps partagé auprès des banques et assurances

Une expérience professionnelle de 3 années dans l’un de ces secteurs
et/ou une expérience commerciale, sont indispensables.

Rémunération motivante pour candidat de valeur.

Formation complémentaire assurée. Lieu de travail : Ouest Paria.

[T-Ti 1 Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et
l
5Bie

I rémunération souhaitée sous référence 73471/MU à Mme CLERE - Sélé CEGOS - 33 quai Gallieni,

92152 SURESNES.

INGENIEUR COMMERCIAL
FUTUR CHEF DES VENTES

Cette société appartient à un groupe multinational. Elle occupe une part
importante du marché des vannes industrielles destinées principalement
aux industries du pétrole, de la pétrochimie, de la chimie, de la papeterie^.

Pour faire face à son développement, elle crée un poste de chef de ventes,
rattaché au directeur commercial et du marketing.

Dans une première phase. Il partagera son temps entre les clients impor-
tants de la Région Parisienne, auprès desquels il effectuera un travail en
profondeur et le suivi commercial du département du Rhône.

'

Après cette période de formation. Il deviendra responsable de l’équipe de
vente : 7 exclusifs, 2 mufti-cartes, sur le territoire national.

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur mécanicien ayant acquis une E
première expérience de vente aux industries et désireux de faire évoluer

f
sa carrière. 5
La lecture de l’anglais technique est le minimum requis. I
La connaissance du marché des vannes n’est pas indispensable.

fc

Merci d’adresser sous référence M 5119 G, un CV complet, photo et
salaire actuel à notre conseil,

5 rue Meyerbeer, 75009 Paris A

Pour faire face au développement de l'Informatique de sa branche Vie,
un des premiers groupes d'assurances français recherche un

(DUT D'InfbrmatiqUfcou équivalent}

Il travaillera, dans un premier temps au sein du bureau technique,
A la conversion d’un système DOS en OS. Par la suite, il pourra évoluer
soit vers (es études soit vers le système.

Le poste est A pourvoir en Banlieue Sud.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. et photo SOUs la référenceM 1219 P

'eopriMsc»^ i. —— —

é

'Promotion/r

|g| LE CARBONE
SS LORRAINE

T
jupe industriel français

caractère international

rechercha pour son Département

GENIE CHIMIQUE à PARIS

INGENIEUR DE VENTE

GENIE CHIMIQUE
FRANCE-EXPORT

expérimenté

Aura è vendre et è promouvoir du matériel d'équipe-

ment Génie Chimique essentiellement daislespaysde
L'EUROPE DE L'EST et en France.

DEPLACEMENTS TRES FREQUENTS ET DE
MOYENNE DUREE.

Posta è créer, appelé è prendre de l'extension et pou-
vant évoluer vendes responsabilités plus importantes..

Poste pouvant convenir à candidat connaissant bien
le marché du matériel Génie Chimique, ayant l'axpé-
riencè de la vente et de la négociation.

CONNAISSANCEALLEMAND EXIGEE.

ANGLAIS ET RUSSE SOUHAITABLES.

Rfif.437
;

"
. • p . ± _ Jf I

Adresser CV, photo et prétentions souS. référance à ,

Direction du Personnel et des Relations Sociales
45 rue des Acacias 75017 PARIS -Entière discrétion^,

assurée. J5

clinique

Un médecin
Nous sommes un groupe médical chargé des expérimentations clini-

ques relatives aux nouveaux produits que prépare le laboratoire pharma-
'

ceatzque auquelnousappartenons. Nous cherchons ûn collaborateur.

Feu importe qu’il exerce actuellement la médecine hospitalière, libé-

rale ou quH soit déjà, «fa™ l’industrie pharmaceutique du moment
quTl possédé une sonde connaissance de la méthodologie des essais

thérapeutiques. II. sait que leur approche scientifique exige, de façon

absolue,rigueur et honnêteté intellectuelle.

Maîc c’est aussi un honrine concret : il conçoit aisément que lesproduits

ne peuvent être étudiés sans tenircompte des réalités du marché.

Il appréciera chez nous lé . liant niveau intellectuel des problèmes qu’il .

traitera en Saison, souvent étroite, avec les grands patrons de la médecine

hospitalière- \
’’’

La bonne pratique de ftuglais qu’il a déjàM sera fort utile. Tant poûr
'

l'étude de documents que lors de rencontres internationales. -

Les consultants du cabinet de recrutement ~SIRCA nous connaissait -

bien et sauront nous présenter votre candidature. Ecrivez leur soùt

référence.781 172 JiL '

1 . _ V *'f
i

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Aris.

. r j

|1
MA

consultants

SOCSTE mTERflATlONALE DE COHSSL DE DIRECTION
rackudia pour no bras do PARIS -

CONSULTANTS
AYANT PREMIERE EXPERIENCE
PROFESSIONNELLE de 2 à5ANS
éan Tn ta émirat irinnts 1

— ÇoapaMntfc Rnw. Spttms U Swtwo,— hrfwm*tu]M.
— StraUgia (TBCnprim. Mvkatlng.

Us cuÆdats dumt
m Un Sgls da 27 ans nidam.
• pater tram—

t

la Fruftlt atl’A^Ms.
• tosApitato tara attirante vu frav grands fcelt

(an MBA saraFt tppridi).

• nasair ta tyhnr pgv des mitai a Francs Et
i i'dtnagcr (prinapajuaeat Afrique Fraocaptraua]

Prièn l'adrassar la C.V. atcmpagnA d‘mu leur» nta

nstxiu at d'un* p&ots se» la liréraact 484Md 4
LCA qui entartra

Chef de Groupe
Produits

Une Organisation ayant mt chiffre d’affaires supérieur à 10 Milliards et un effectif de
10 000 pasonnex développe sa structure marketing' et crée un nouveau poste de chef de
groupe. .

.

Ge collaborateur aura pour mission d’assurer la gestion d’unegamme exstBHte, le lance-

ment des nouveaux produits, le choix des axes publicitaires et prnmnfinnnris, Jj imhnm
une équipe dp deux rhffi de produits. • •

Pour réussir, le candidat doit être düplOmêHEC, ESSEC ou égayaient et avoir exercé une
fonctionde chef de produits pendant environ3 ans dans le domaine de lagrande cansonF
malion.

EnvoyerC.V^i*oto réc«ntc etlérnnn&dûonactiKSesons r&I074M(àmentionnersa
l’envrioppeL
Le secret absolu des candidatures est garanti par z

"

BERNARD KRIEFCONSULTANTS
• 1. a» Danton 75263 Paris Cedex 06 J

la Filiale Française
d’un grand groupe mternatîonaï

recherche

dans le cadre du développement produits-

(mini ordinateurs et périphériques)

et de Textension du marché
Région Parisienne

de son département Informatique

INGÉNIEURS
COMMERCIAUX

de préférence diplômés grandes écoles
ou université et possédant une première
expérience de commercialisation en
informatique.

Salaire. en. rapport avec expérience et
opportunité dedéveloppementde carrière

Les candidatures dlngenleurs débutante
seront aussi étudiées

Adresser votre candidature-
sous rèL 52069 B à BLEU Publicité

17. rua Lebel - 94300 VlNCENNES

fn Çpéàtet Jean-Claude MAURICE
1 VF o*

.
Cation du Personne*

397 terrue de Vaugirard - 75015 Paris

COi I
ftoe des premières^ Sociétés EuropéennepUI KIO I

[Kie

contrôleur de gestion

fe-

auditeurs internes
C1 != COIBdI “Prt* da dtablisscmmts ffréQuenîs diplaco

1,11 1m
foÆfd^ l^5Sia

J

il
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REPRODUCTION INTERDITE

“V
b££

offres d’emploi offres d'emploi

:

u

. . TRAVAUX PUBLICS

COLLABORATEUR DE HAUT NIVEAU
£3—** feader dwison.domalne spécifique emploie 6.000 personne et son CA; dépasse

offres d'emploi

1
Mairie cTOrfy - recrute sous-
WbikrthéMlrï avec CJL.F. B„
Optra Jevneséc. Espèr. isprtc
Adresser ttadWHwv et C-v. »
M. le MAIRE, «310. ORLY.

Elle cherche & Intégrer un Ingénieur de grande «leur, 40 ans minimum, ayant acquis dans une ou
plusieurs entreprise^ & des niveaux de responsabilité, l'expérience la plus diversifiée possible :
chantiers, technique, gestion» relations sociales—

Période de prise do contact avec la société au niveau technique, H s'intégrera & l'équipede direction. Sa réussite le conduira à prendre rapidement des fonctions hiérarchiques Importan-
tes, propres à satisfaireses ambitions.

Les dossiers de ondHaturc (CV, photo, motivations, salaire actuefj adressés sous réf.M 5236 A,
seront traités confidentiellement par notre conseil Henri PHILIPPE.

IMPORTANTE SOCIETE (17*)

recherche

l©@)©If 5 rue Meyerbeer, 75009 Paris

COÎq,
4

ecin
Siedi, ÉLECTRIQUE

rechercheson futur

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
MISSION :

- rattaché au président,
- B sera chargé du suivi et de l'amélioration
de tous tes services.

- U se verra confierdes missions ponctuelles
variées dans le cadre dè sescompétences.

EXPÉnENCE SOUHAITÉE

'

- après avoir exercé des responsabilités
croissantes dans les différents services
d'entreprises Industrielles-modernes s'est
vu confierunposteéquivalent qulla assuré
plusieurs années,

- il possède une culture technique en élec-
tromécanique.- -

PROFIL;:
-

. homme pragmatique, organisateur, ayant
le souci permanent des coûts, de leur contrôle

etde l'efficacité.

LIEU DETRÀVA1L : NeuiHy-s/Mame.

Adresser C.V, manuscrit détaillé avec
photo et prétentions à.- . .

VULCAMC 3
Direction du Personnel I

48» rue Louis-Ampère -Z.I. desChanoux
93330 NEUILLY-SUR-MARNE -a

POUR YVEUNES (W)

LT. Bedronicfens
AT 4 OU ATS
NIVEAU DUT

2 «ns expér. circuits loglflnn.
Mise au point do panes, de

tests automatiquev.

Pour suivi Os ta mis* au
point et de la fabrication,
suivi de révolution du ma-
tériel (expér. sor périphéri-
ques et . sous • ensembles}.

AT C Logiciens3 Anslogiciens
Pour «ode en labo et.,mise au

point de matériel.

CODlflUTHM

Postes A pourvoir rapUemenL
Envoyer candidature a A.T„
29, avenue de Friedland (S*).

et dans le cadre de sa poi)-

ttque (Révolution de carrière

pour sa . DIRECTION DE LA
RECHERCHE (Salnt-Ouan *3}

VULCANIC

CW*

SOCIETE INTERNATIONALE
DE TELECOMMUNICATIONS ."

‘ . T AERoSXoticitiEs . *
;
:

Société îmemaôpnale ecploitsnt etjdéve-

Ioppanc le grand, tésean dy3 mondial
de tTMum'minn de données-et dr-,commu-
tation messages 'à l’usage eschupf des .

mmp«gnir< • .

RECHERCHE ; - \
• 1

- dans lé cubede l'expansion
. de aesMcdxitésçt.sàvioès.i,;

.

plusieurs ;

ingénieurs logiciel

analystes systèmes
. devant s'intégrer dans les différentséquipes
«logiciel » qui 'assurent le développement
et famaintenancedes logiciels du reacari- -

Ces postes s'adressent A des candidats pôs- -

cédant unemalfrise d'informatique (option

«système» on «tfléinformatique») ou un
diplôme d'ingénieur . option «ïnfbnni-

tique».

Une expérience temps rfd, système, bases

de données, esc un atout supplémentaire.

Aptitude auxdéplacementset connaissance
de Fanglaishi et écrit indispensables.

Envoyer C.V. détaillé et prétendons à.:

.

STTA
. Direcriou du Personnel

112, avenue Charles de Gaulle.

92522 NemUjPSoedeüie '

B9H
Société de Conseil el defîéaHsàtion en Infor-

matique de Gestion. • -

Nous appartenons à l'an des premiers grou-

pes de Sociétés de Services en Informatique.

Nous recherchons pour Paris al la Région
Parisienne :

INfifiUEIftt

PROPRIÉTÉ

iüliliriliicll:

DÉBUTAIT

«flplCm* Grande École d'ingé-
nieur* (option mécanique sou-
haitée). En liaison permanente
avec nos centres de recherches.
11 . assurera progressivement, et

apréS' formation; - la protection
dm .

innovafions techniques de
la société. Allemand ou anglais
lu at écrit couramment exige.

RW.25JV7/T.

mobiibr .

: v DTïUOB . ..

. v DOUTANT !

«flplAmé Grande Ecole d'ingé-
nieurs option informatique
scientifique. U sera, charge

de l'élaboration de programmes
de caicnls sctantJflqcéa «l

définira des. méthodes de saisie
et dé traitement de • données
afta d'aider à la résolution
d'études et de recherches
concernant tous las domaines

de la physique.
RéT. 25.797/2.

'

Adresser CV„ prétentions et
photo (avec la relfir. du poste)

FERODO
Service Recrutement,

<3, rue Baye», 75017 PARIS.

ANALYSTES-

ayant une excellente pratique, d'au moins un

des langages suivants':
..

• COBOL IBM 310 > :

:

'
' -'

• COBOL CU-HB 64 ou 66 (TPS apprécié)

• PLI IBM 37Û/OS ( IMS DLl-epprédiê) . . -

• Assembleur IBM 370 j'-
. .

- Envoyer CV manuscrit photo èt prétentions

- ou téléphoner au 742-20-24 (poste 246)- de

_

9 h.30 à 11 h 30 et da I4h-S0 & 17 Ifen-pré- a
cisant la référence'M4220. , S

SERTI
'

4$, av. de l’Opéra -.75002 Paris '

- IMPORTANTE- •
-

. .

ASSOCIATION
recherche pour ses services de

Paris

US SECRÉTAIRE

6ÉHÉRÀL
ayant rexpérience de la

Gestion administrative,
comptable et financière

des entreprises.

Ecr. avec C.V, réf. et préL A
R» 87.323 CONIESSE PUB1_.
20. av. Opéra, 75040 PARIS
CEDEX 01, qui transmettra.

Société .

NORBERT BEYRARD FRANCE
études économiques, financières.

Génie Industriel,
spécialisée dans Assistance

technique- aux pays en vota
de développement.

.

i

68, rue Pierre-Charron, Parrt-8*,
recherche

IN6ËNIEUR

68AHDE ÉCOLT

ayant sérieuse formation écono-
mique et informatique, connais-

sances-COBOL. FORTRAN. -

GESTION. BASE DE DONNEES,
appréciées, pouvant envisager
voyages, eventuellement séjours
a rétranger. Ecr. lettre manus-

crite avec C.V. et ohoto.

STE INTERNATIONALE
' Quart. St-Lazarc - PI. CROly

'

- rtcharche
-

:
.IN&ÊNiflfRS

IECHN. ÇOMMffiC

Nom b. - (MoWcwl * l'étranger,

anglais indisp., libre de suite.

Ecrira .sous n* 4AO è ZENITH
PUBLICITE^ 35, aven. . Hoché,
75008 PARIS qui transmettra.

CfcarluJIlielfefc^
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offres d’emploi

PHARMACIES D’OFFICINE

RESPONSABLE
DEVELOPPEMENT

REGION PARISIENNE"
Une des premières sociétés françaises spécialisée dans le conseil
auprès des pharmacies d'officines et des laboratoires (cession de
fonds de commerce, conseil financier et juridique), propose le
poste de Responsable du Développement Région Parisienne.

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la vente (de
services de préférence), qui soit également un homme de dévelop-
pement. En effet, dans le cadre d'objectifs et de budgets, Il sera
personnellement responsable des opérations réalisées sur sa région
et de leur suivi, fl pourra progressivement créer sa propre struc-
ture. véritable centre de profit autonome.

i! a au minimum 30 ans et une formation supérieure.

François Hurabloz vous adressera sur simple demande des Infor-
mations complementaires sur ce poste en écrivant sous référence
M 1282 A, &

5 nie Meyerbeer 75009 Paris

Parfums

Jfc^lN^URENr
Dans le cadre de son expansion

crée la fonction de

hef de gesti

produits
Rattaché au

DIRECTEUR MARKETING FRANCE
pour la marqua YE.L.

!! sera chargé de suivre et contrôler l'application

de la politique produits.

Le candidat de formation supérieure en mar-
keting, aura une expérience de 2 ans minimum
desTECHNJQUESMARKETINGDE GESTION
acquises de préférence au sein d'un Groupe
de renommée internationale.

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et

prétentions sous No 86692
eu Service Recrutement - 1 00. rue Chaptal

92302 LEVALLOIS.

Important groupe financier
- Quartier Etoile

recherche

analystes-
progitsmmetiis
intéressés par l'informatique de
gestion.

De formation IUT, M1AGE, dou-
tants ou 1 à 2 ans d'expérience, ils

s'intégreront à des équipes d'ana-

lystes-programmeurs, chargés de la

maintenance des programmes.

Ils participeront ensuite au dévelop-

pement de nouvelles applications.

Nombreux avantages sociaux.

. Restaurant d'entreprise.

Adresser votre C.V. sous réf. 401
au service orientation recrutement

Compagnie Bancaire

25, avenue Kléber

75016 PARIS

I compaanie bancaire

1NOUS SOMMES LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE
PHARMACEUTIQUE AMÉRICAIN.
Nous cherchons, pour PARIS, pour mieux prendre en charge notre développe»
ment clinique un

médecin
directeur de la recherche clinique
Il intervient en amont et en aval du développement des produits aussi bien

dans l’orientation thérapeutique des molécules nouvelles que dans Pexpéri-

mentation clinique qui conduit le médicament au visa (A.M.M.) et à l’expé-

rimentation promotionnelle ou d’évaluation des produits sous licence.

L'équipe actuelle de recherche clinique est composée de plnsienrs médecins dont

3 faut coordonner les travaux sur toute la France.

Les médecins intéressés sont priés de bien vouloir adresser leur curriculum
vitae avec une lettre manuscrite à notre conseil, Jacques TIX1ER, sous la

réf. 106 LM, qui leur garantit une entière discrétion.

jacques tixier s.a. ï 7*
7 aie de logeibodi 75017 paris ^

Futur Contrôleur

de Budget

65 000 F. +
’

Vous ayez on diplôme d*Ecudes Supérieures de Commoce complété parunebonne forrna-

don informatique et comptable (niveau DECS) ; vos stages vous ont amené àvous familia-

riser déjà avec la comptabilité analytique ; vous êtes prêt & vous déplacer (durant la. pre-
mière année) rf»™ certaines de nos urines en France en vue de compléter votre formation ;

par la suite vous pourrez assurer fa contrôle budgetaire d’un Département à Paris. Une
benne connaissance de l'Anglais est indispensable.

Nous somme une société française (CA 900 Millions) rattachée à un groupe international

très important.

Envoyez C.V., photo récente, lettre manuscrite à Madame UPSZYC sous la référence
81140M (à mentionner sur l’enveloppe).
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

ingénieursystème DOS-VS
Le centre informatique (Paris-Centre) d’une très importante
SSCI fait évoluer son parc de 370 et vous propose une double
mission : mettre en place VSAM. ies bases de données et étendre le

TP géré sous CICS-VS ; adapter la méthodologie utilisée par ies études
et l'exploitation pour tirer le meilleur parti des nouveaux matériels.
Ce poste, pour un ingénieur, est un tremplin vers une responsabilité
importante dans l'Etat-Major technique de la société.

Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 3444 LM.

ALEXANDRE TIC S. A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

ingénieurs

U Dtateta Syttien 4'iu SSCI du Gnupt THOMSON
ma retbardu pser ita besoin ûanMIaU.

Don ta donain* di su attivtidt ta aiDi-ialgTattlqits:

• AnittMco Tftlmln*
- • Forfaits, lopidtb
• Syndan dis « sain

loiri-pmiH et industrial s).

Adressai C.V. dttailN. pr(tMtJooi at pfcflto son réU-
raaee <94*-M 1 LCJL tpi vnuaiattra.

Yp » IntematicnSiClassiîied Advsrtising

1.V/.A.3, RUE D'HAJïcl'llLE - TSCIO-PMIS

Etablissement Public

Banlieue OUEST
. raeftarefte

en formation
Homme ou Femme

Nous recherchons des personnes dyna-
miques, ayant le goût du contact, pour
prendre en charge et réaliser la diffusion
de nos stages. Le candidat retenu aura
une -bonne connaissance de l'entreprise
et une expérience de la formation. U
participera B la définition de notre poli-
tique - B partir des besoins recueillis

auprès des entreprises. Il devra développer
leurs intérêts pour la formation. Nous
bénéficions d'unebonne Imagede marque
qu'il faudra concrétiser.

Si ce poste vous Intéresse, envoyer lettre
manuscrite -t- C.V. détaillé et prétentions
sJrét. 2163 ê INTER PA - BP 506. 75066
Paris cédex 02 qui transmettra.

1 COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

un ingénieur
Chargé de réaliser bous la direction du responsable de l'opération

paye et gestion de personnel. les études de marché.
Il participera à la définition de spécifications des produits et

services ainsi que leurs tarifs.

Il sera responsable de leur lancement commercial et de la création

des supports de promotion. .

Il possédera une expérience commerciale en informatique de |
gestion e: si possible dans le domaine concerné. -

Lieu de travail : région parisienne. ’

Adresser C.V. et prétentions à
: |

CISI, Direction du Personnel, 35. boulevard Brune, 75014 Paris. “

SOPAD NESTLÉ
RECHERCHE ÜN JEUNE DIPLOME DECS, DUT. BTS

Attiré par U comptabilité, pour lui confier, après un stage de formation,

des missions de contrôle et de conseil auprès de bob nombreux établissements
de Paris at de province en tant qu’

INSPECTEUR DE GESTION
Ce poste, basé à Paria. Implique de fréquents déplacements, tout en
permettant de découvrir les problèmes de reuLreprlBe et dé se préparer
à d'autres fonctions dans les domaines administratifs et comptables.

Ecrira avec C.V. détaillé é SOPAD. Direction du Personnel.
17-19, quai Psul-Doumer - 92401 COURBEVOIE-

r ..

Emplotl

tl

CaiiiAras,
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REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

mP\
r offre nue opportunité de carrière à un

analyste

programmeur
(CobdANS-RPG-DOS-OS)

Sons la responsabilité du Chef de
Division Informatique, sa mission sexade:
- maintenir etadapter les systèmeslocaux
existants,

- concevoir et mette en place de
nouveaux systèmes»

- asOTirr les changements relatifs au futur
environnement informatique r

DOS-VS / OS-VSi), installarion d'on
mini ordinateur connecté à an réseau

européen.
^

Le candidat qne nous souhaitons o
rencontreraura une formation supérieure, ^
environ 5 années d’expérience de §
l'informatique de gestion et des aimeras *
avec les services ntOisatenrs ainsi qu’eue
très bonne connaissance de l'anglais.

L’expérience de la p^t^namniarion
interactive sera considérée on
atout supplémentaire.

Les candidatures indiquantlarémunération
actuelle sont â adresser, sousxé£ 312 M ,à
DUPONTDE NEMOURS (France)

SJl, Service du Personnel

g, rue de Vienne,
7500S Paris.

GROUPE NATIONAL SPÉCIALISÉ
DANS LA CONFECTION DE CHEMISES

1) DIRECTEUR TECHNIQUE
Mf 151#,— Wlutîwnm 30 »" ;

— Tng*nl»iir BKIV ou CXpérletlM <1*011 poste
similaire ;

— Connaissance de la gestion d'une Société filiale
autonome souhaitée ;

— Ueu de résidence : VOSGES.

2) DIRECTEUR SOUS-TRAITANCE
MèL 2-520.

PEAJtGE-ETRANGSS

— EXPERIENCE DE LA PONCTION SOUHAITEE ;

— CONNAISSANCE DE LA LANGUE ANGLAISE
INDISPENSABLE ;

— NOMBREUX DEPLACEMENTS A PREVOIR;
— LIEU DE RESIDENCE : PARIS. OU OUEST

DE PARIS PREFERABLE.

Merci d’envoyer C.V. + photo + prétentions &
DAPHNE SAMSON. CONSEIL EN RECRUTEMENT

32. rue de Sablonvllle. 92200 Nsuniy-sur-Selne.
Mcrfllm absolue (avrée.

FILIALE D’UN TRES IMPORTANT
GROUPE BANCAIRE PARIS

recherche

35 ANS MINIMUM
pour participer au développement

du Service :

GESTION DE PATRIMOINE
II devra :

- procéder dans toute la France et particu-
lièrement dans la région Parisienne à des
évaluations d'immeubles (neufs ou
anciens, locaux d'habitation ou indus-
triels. terrains à bâtir...),

, ,
' - procéder à l'étude de toutes les opérations

immobilières proposées,
- animer une équipe.

Il est souhaité :

- une formation supérieure (T.P, A.M.,
HEC. ESSEC), , .

- une expérience professionnelle. (Expert
dans un grand cabinet..),

- l'habitude des contacts avec la clientèle
privée.

Ecrire avec C.V. ef prétentions
sous références 51921 B à :

.

BLEU Publicité - 17, rue Label
94300 VJNCENNES - Q.T.

France

Le développement important de la marque
FA et les projets & l’étude incitent la Division
«Cosmétiques! A cherches un jeune

CHEF I PROMOTIONS

ISEHD 49, av. de l'Opéra

75002 PARIS r

offres d vemploi

FONCTION FINANCIERE

CRÉDITS COMMERCIAUX
IMPORTANTE SOCIETE LEADER
MONDIAL DANS SA BRANCHE

recherche

Jeunes Diplômés
ESSEC - IEP fECOPX) - ISO - EDHEC

DAUPHINS - ESCAS - CPA - ICG . ÛSCS - X&8

Pour postes & pourvoir A PARTS et en province
exigeant ;

— des qualités de contacta, de dynamisme
et de bon sens : .— le goût des responsabilités que campor-
portent l'appreclai&m des risques de
crédits commerciaux et l’étude de la
solvabilité des entreprises.

Aneeer lettre manuscrite. C.V. dét„ prétentions et
Photo récente , à N* 87.033. CONTBSSS Publicité,
20, avenue de l’Opéra, 75010 PARIS OKDKX 01.

Société spécialisée dans un secteur des équipe-
ments et Installations pétrolières de technologie
avancée, en position dominante sur un marché
mondial, recherche pour son siège à PARIS, un

INGENIEUR
,
ou

HEC-ESSEC
pour assister l’Ingénieur responsable des services
administratifs et de gestion.

Il sera chargé des projets d’amélioration des
systèmes et procédures Internes de la société

1

et do ses filiales étrangères. Il participera au
développement du suivi et du contrôle des prix
de revient

Le candidat recherché a au moins 3 ans d’expé-
i

rience dans ces domaines en Industrie. Une pré-
férence sera donnée i un ingénieur ayant une
formation complémentaire en gestion (MBA,
INSEAD, ISA par exemple), l’expérience acquise§
restant déterminante.

|

(I devra savoir convaincre en français comme
en anglais.

Veuillez écrire sous référence 2047 M à

INTERCARRIÊRES
5 motij HciJcr 75009 Pjr.-.

IMPORTANT LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS

possédant, gr&ce à des molécules originales
issues de ses propres services de nehoehe,
une excellente itnnlantatloa internationale

recherche
pour compléter les e£Tactifs de son
Département médical étranger, un

MEDECIN
qui sera chargé d’un vaste secteor géographique
dans lequel devra coordonner et promouvoir
toutes démarche» nécessaires à l’enrégistremant
des produits nouveaux et assurer la correspon-
dance d’ordre médical

La poste, basé à PARIS. Impliquera des dépla-
cements plus au fréquente A rétrangar.

Connaissance de l’anglais lu, parlé et écrit Indis-
pensable.

Expérience dans l’Industrie appréciée, mels non
obligatoire.

Bcrlre avec C.V. manuscrit et photo à n* 87.249,
CONTESSB PubL. 20. av. Opte, Paris U»), qui tr.

auditeur
adjoint

PARIS

Une banque internationale recherche

pour étoffer son service AUDIT un can-
cfidat ayant une expérience d'Audrt d'en-

viron 2 ans, en cabinet ou dans une
banque. Anglais courant indispensable.

Possibilités d'évolution certaines. .

Discrétion assurée.

Envoyer C.V. et prétentions

sous référence 8105 à

QITofgartsaîK^etpitofcite^aw2RXMAaSNCO7509nUtS/OUntANSMEmA

éêà biotroi w
(Réactifs de laboratoire et produits

diagnostiquas) désire soutenir l'expansion de
ses activités et recrute pour son Centre de
Recherches de Chenneviéres-Ms-Louvres (Val-

d’Oise), à proximité de Rohsy-en-Francs, un :

Jeune

PHARMACIEN
(25 ans minimum)

Formation requise :

—soit IPI valorisé per Internat {même provi-

soire)

— soit AIH, mais-attirA par les problèmes de
fabrication des produits diagnostiques.

Adresser dossier de candidature avec CV au

Directeurdu Département Biologie,
Laborstolrvt Biotroi

1, ru» du Foin. 75140 Paris Cédex 03 .

offres d’emploi

LE CARBONE-LORRAINE
groupe industriel français

à caractère international .

recherche pour Service

INFORMATIQUE &PORTE dé CUCHY

ANALYSTE PROGRAMMEUR
DE GESTION

Profil du poste :

* maintenance detraitements existants,

participation à la réalisation de nouveaux
systèmes.

Profil du candidat : _
rilveau Mathématiques Spéciales ou équi-

valent,

expérience confirmée de PL/1 et de l'Os,
connaissance du COBOL et IMS appréciée.

fe Adresser CV détaillé, photo et.prétentions à
® Direction du Personnel et des Relations Sociales
& 45rue des Acacias -75017 PARIS

Le Société AS&AZUR C4. est la première Société
Française d’Equlpemcnts Aéronautique de Slot
rlté. Bile recherche pour son Siège dTSSY-LES-
MODLDTEAUX

UN INGÉNIEUR
« Responsable de projet » débutant ou non.*

Formation Aéronautique (BNICA. ENSA—J. «"[^n
apprécié.

Adresser C.V. et prétention à : Service PexacrozuO.
38, bd GailleuL 92130 IBSY-LBS-MOULINEAtfX.

.

lotus
(CA. totalsupérieurà 600 mSBonsî
Departement Robcxtsau-Colloctivites

En très forte expansion, nous somma spécialisés dans
la fourniture de produits à usage unique en ouate de
cellulose,adaptésaux Collectivités. Hôtellerie. Industrie.ceOulose,adaptésaux Cotteeâ^a, Hôtellerie, Industrie.

Pour poursuivre notre développement, nous
recherchons :

•

chef de produits
confirmé

issu d'une grande école commerciale ou équivalent,
avecenviron 3 années d'expérience. ’

LES CANDIDATS AURONT DR NOMBREUSES
OPPORTUNITES D'EVOLUTION DE CARRIERE,;
COMPTE TENU DE LA VITESSE DE NOISE
DEVELOPPEMENT.

Imaginatifs et rigoureux. Üs sauront
.
apporter de

nouvelles idées de produits a assurer leur lancement
en liaison avec la Force de Vente, tout en éprouvant
leurs Qualités de gestion sur la importants budgets

f/Vv • desproduits existants.
'

1]2*- Adresser lettre manuscrite, C.V. dé-I taiHé, photo (Retournés etprétendons
sous ^-KOB 12 à : SOJDLBE
Département Collectivités - 26, av.

de Suffren 75740 PARIS Cédex 15 ,

CADRE SUPÉRIEUR
recherché

DIRECTEUR TECRMQUE

Ingénieur Chimiste
. ou

Licencié es Sciences
ayant longue expérience

. théorique et pratique' de la

COSMÉTOLOGIE
pour animer équipes très compétentes en recherche,
contrôle, analyse bactériologie, développement,
fabrication, gestion pour

LABORATOIRE
spécialisé dans produits de Beauté soins

Candidate de moine du 40 s'abstenir^

Adresser C.V. manuscrit, prétention» et phofco è z

I ADfl ie 27, rue Salvador-Allende,

.
LADU 9S870 BEZONS. . .

Les Ingénieurs
face àleurcarrière

Les ingénieurs attendent picmoCof^ responsa-
bâaés, salaire,mais évitent certaines entreprises

capables de les satisfaire sur«s points.

Bs accepter^de dangerd'entreprise ou de fonc-
tion, mais rerient exigeants rtrcritiques àlegaid
des offresdemploL.

*

La nouvelleenquêted'Havas Contact sur les in-

génieurs, leur métier et lettre ambitions éclaire

cfun nouveau jourleuxsmotivatians^ la manière
'dont Is conçoivent leur carrière, les entreprises
ellesfonctionsquitewttirent, leurs attitudesh l'é-

gard de la mobilité prcfessfohneBe etdes annon-

.

ces <fcfires cfemploL

Pour en avoir corrmurecatkxv ou pourune pré-
sentation complète de cette étude, appefez :

DarëfeESsnuth.
Département Marketing.

Fiavas Contact

156. bd HaussmanrvÆ
75008 Paris - -

• m\
2304281 m
(poste 227). ^

offres d’emploi

groupeCGE
kaderde la péri-infàTraatiquefrançaise

recherche

daa fecadre duPkmdExpanâan qui jwdpotf le

- d(x^&nentàescaicî^redt^mésdkiJ980

INGÉNIEURS COMMERCIAUX

dehvaÉe
àtittJbt domaâoede finfoimatîqne.

Aptesà négocier efà conclue :

.des contrées importante dens lécadre

.cftnefcBgedôlôgaJtonde ressâoractoBôs.

Dynamisme IrxSspensabfe;

Rxmallon supérieure sotfKfiëe.

Rérmriéfoâon sfimuksiie
_

&ée aux résultats 3 /.
**nn—

TOO.ÔOO à_T60X5Ç0teannuels.
g

Prièreenvoyer - • 1 B£SS5
cercSdature manuscrite

|
avec photo et

jj

prétentions à. . .

^ttefbumtet,TRANSACSA
25. av de la Grcnde-Amiêe* trrSl
75116 PARIS. . . .

1*

Nous sommes
une Importante -

société alimentaire

PARIS
Nous- cherchons a renforcer

— Notre Direction CcramorcluLa.

— Notre Direction Marketing.

. . .
Nous proposons ô des James

-
- (débutants ou 3 ans d'expérience)

HEC, ESCP, ESSEC
Da postes de :

• ^simien COMMEHCXAUX au sein de note*
département des ventes.

• ASSISTANTS DB PRODUITS dans &OS
djpArtamenti : 'marketing’.

Les candidate Intéressés devront envoyer C.V
photo , et. prétentions à n" T. 00487 M à
REGIE-PRESSE, 85 bl*. nia Réamnur. — FAEIS-2*.

BANQUE INTERNATKMALE redwrcha pour

son Départenent Gestion un.

JEUNE UNIVERSITAIRE
titulaire (Tans nraâifse rie gestion

(Dauphine on équivalent}.

H sera chargé de travaux concrets et

réalisera des études appliquant un sens

d'analyse et de synthèse.

Adresser C.V. sous réf. 1911-M à I.CA
quf transmettra.

T f* A International Qassifisd Adverlising

ii.U.11.5 RUE 0'mUTEVIU.E - 75010- PARIS

Important organisme professionnel d'assurance

^ 1.800 peisoanes en France réparties dans
plusieurs centres,

..recrute son futur
1

CHEFDU PERSONNEL

Rattaché à b Direction Générale, 0 sera
chargé, en premier lieu, des relations avec les
représentants du Personnel, puis il supervisera,
les activités des Services Personnel :

recrutement. Insertion, formation, mobilité -

interne, znnti|M sociaux, administration.

Une formation Juridique sera appréciée ;
une solide expérience de la fonction Personnel

.

- en particulier des relations avec les représen* -

tants du Personnel - sera exigée.

Veuillez écrire en indiquant votre salaire
actuel, sous référence 31025 M à HAVAS
CONTACT, 156 boulevard Haussmann,
75008 Paris.

Réponse rapide et discrétion assurées.

Assistant de gestion ^
en comptabilité industrielle

-
- 75 000 F -•

JOUVfcèNAL LABORATOIRES, fabricant iIb mMicamanta et

«“tend» un respoosaUa pour sa
COMPTABILITÉ 1KDUS7WELLE dontto missibasere :
• de suivra et valoriser las stocks,
* JatalysEf *** de production dans ta cadre do budget

Ce poste est à pourvoirun proche Bwdtaue-SuiL
‘

la cm£dat devra
i
justifier d’une expérience da 3 i Sâht dois

une fonenon mBatre, pouvoir fttre llntertocutwir tant de ta
uiracbon Générale etFinancière quede la DinretiariTadHiqtie.

Statut cadre.

ili : 'lfTVrI*ï« ;'fc'i-TrirJ
,

* r

a tqot ca,v;inar !5HCSfi(.tCTicr;r.'L
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES , _
AGENDA ’

PROR. COMM. CAPITAUX

UftW' ,UBbmTJÏ.
4600 : ®62
11,00 . 12^8
-auxr:.;m&'
.32,(30; •

. . 36,81 .

32J» 38,61

R7M
Annonce! cinifeci

AKN0KCES EKCA08£ES La nAncoL
OFFRES D’EMPLOIS 27,00

DEMANDES D'EMPLOIS 6fl0

IMMOBILIER SIJOO

AUTOMOBILES 21,00

AGENDA 21,00

offres d'emploi

I.C.Ï. FRANCE

JSZEQR'A CLAMABT'
"

recharcbp. •
-..L .

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
chargé do la vente «t du suivi tedmlaue dm
SOLVANTS CHLOSE3. .

'
“™

LE CANDIDAT :
"

. 1. ’>

— ponnotion. ttcZinloiu Hnrininr da— Expérience du ttuw,kj. ^ solvant»— Connaissance des
.
applications ’t—»— 2 A S au de~ pratique d’une activité -oommar-

olale.— Anglais «witih»*

écrire avec C.V. nunnimtt. photo et prétentions au
Service du Persosraeî.

8, avenue JBéaumux,- 82142 CLAMAKT. ’

offres d'emploi

INFORMATIQUE DE GESTION

r
-8ïs

organise une formation destinée à des

CIDRES DE CESTfDN COMPTABLE

offres d’emploi

leader Français dam l'industrie de la
Mestre nota recherchons pour notre
département

BEES
offres d'emploi

hïïïïR- ijïr

UN HOMME PRODUIT
Ingénieur ESE ou équivalant

S ans d'expérience ou débutant.
Il Sara chaîné ;
- de T'étuao du marché et da ta défi-

' nftlon des nouveaux produits
- de

.
I^assistance technique auprès des

Ingénieurs d'affaires.

Envoyer CV «t prétentions su Service du
Perfcêuwl 1, nie Nleuport 78140 VEL1ZY

Holding filiale de groupe étranger

ADJOINT AU DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le poste cou viendrait à:

personne bilingue anglais-français, DJLCA H.R.C..
EJ3.CJP. ou équivalent.

Age indifférent, souhaité 27 ««« mininniwi

Déplacements en France occasionnels.

Expérience Audit, Transport, Aegotalttone sou-
haitée.

Rémunération en Rntflcn de

Envoyer C.V. au n* 8.490 « le Monde » Publicité.
5. rue des Italien*, 75427 PARTS (B*), qui tiansm.

ESCP,
ISS

3*5*5*

COULTRONICS

FRANCE

Entreprise leader sur le .marché
da «H«inHfliyii>

UN ATTACHÉ
TECHNTCO-COMMBICIAL

Ce poste, à pourvoir rapidement» oanvleudrali A
un vendeur confirmé ayant :— une excellente >tn marché de

llnemniMitMInw dEOS le domaine ;— m» formation, de base correspondant à un
B.TJEL physique ou chimie.

Ecrire avec CV, photo, prétentions à :

COULTRONICS FRANCE S-A_
14. rua R-Legendre. Margency, 85580 ANDHiY.

REGION VERSAILLES - TRAPPES ;

GROUPE SOCIÉTÉS E*;EXPANSION

Société. Mostriilla

‘ recherche pour son. usina située sa

*. Région Parisienne

: UN ANALYSTE CONFIRMÉ
" .V . .(poeKton .«sdre)

'% Coapoinami théoriques ef pmfiqpies exi-

géra t COBOL - ANS; CfCS> VS.

.

s SI possible expérience gestion Pemannel et paya
. informatisée. .

•

. (Bwmtuenâmant connaissances lopdaDii PAPA'
* et PADHE). ’

.

Adresser C.V. «t prétentions A

h u I lDIilftl Direction du Personnel. :

RM. LAdiNAL 45. rua de Couroelles, PARIS-ô».

SOCIETE PRODUITS
LAITIERS BESNIER

«dnwhu

NIVEAU IUT
La oonnaxuuanee du COBOL et une expé-
rience de3 ans seront appvédéea.

lieu die travail :RUNGlSflALLES

Adroeer C.V. et prétentions à:

FRANCEVERTE
17,ne du Poitaa 94150KDNGS

LE RADIO CHEMICAL CENTRE

recherchepour» filiale français»

son /sa

pharmaçiênCnel
responsable

L» candidat retenu parlera couramment
" anglais et aura plusieurs années d'expé-
rience en médecine nucléaire et en
-radioanalyse.

EnvoyerCV manuscritet'prétentionsé i
.

ISOTEC • .1 Petite Place - BP. 563
- 75005 Versailles cédex

DIRECTEUR GENERAL
Marketing Produits Pharmaceutiques

La société est ta filiale française de distribution
•

d’un important.grexipe pharmaceiitlque étranger.
- Elle a connu depuis sa création: une forte crois-

.

sance et do» atteindre F. 50 millions de chiffre}
d’affaires dés Pan prochain.
Elle possède une. place- d'avenir -sur son .marché ;

dréce'a desproduits pharmaceutjqües et de labo- ,

ratofra très élaborés.'loinouveau.Directeur Géné-
ral devra poeéder .une senfibillté commerciale du',

marché des ïaborajjoTres médicaux et dé là phar-
macie pour orienter lai stratégie dedéveloppement
et définir tas moyennes plus appropriés à assurer',

la croissance. ' n .sera' nrrtertpcateur du groupe

.

pour la politique de a filiale. Il géraca les forces,

de l'entreprise et jouera un rôle de moteur et r

d'unité dans une organisation . marketing p*r -

dbrisions. \J
Le postemtérfltMm homme j«une. de,fomwtBin
supérieure scientifique de préférence, autant- 1

débuté sur.le terrain, ayent atteint rapideruentdes -

fonctions Importantes - dans ta UtirtbirtWi ™
produits médicaux, et capahta depren-'

_ dre ta responsabilité, globale d\ro»r

Jt affaire. La pratique- -courante » de
mb PAnglais est tndbpansabfe.

.

. tm Adresser C.V. dt prêt, s/téf. Ï07 »

I
fl 3-N-C ItCTIt -TodrMain» Moetpemame r^ Il ÎL».dBéUliie75755P»ri.*éd«15. :

oiimélfo» absolu». -

^mcragâmeitànubnlsi

P.MX. DE LA BANLIEUE PARISIENNE

i .LÉADER SUR NOTRE MARCHÉ
- noua recharchéna.

DANS LE CADRE DE NOTRE DIVERSIFICATION

BE^NSABIÆ DIVISION

robinetterie RüMJSTRIELLE .

VOUS AVEZ:
— imn mentalité d'entrepreneur ; .

. .

'

— une . large ;
-expérience du secteur - type» de

robinetterie - fabricants français et européens -
clientèles ï_ la capacité • de- définir les produits à distribuer

et les créneaux è occupa- ; - .

'

— h»«i»« objectifs de vendre pwacxnnallernent s
.; vos contacta établis et d’animer un réseau

. . de représentants existant. -

Ecrire aouB le numéro 52.078 M è KLKU Publicité,
’ n, n» Label - 94300 ynrcBmŒS, qnl transmatera.

bxaklissemknx rmancien en kxpansion

raûhercha''

JEUNE CADRE COMMERCIAL

DIPLÔMÉ D’ÉTUDES SUPÉRIEURES

1 A * A298 PRAX«JU* BANCAüB* APFMÇŒB.

Ecrire avec O.V. et photo m rU.21S8 à INTüB PA.

BP, 508 - 73088 PaxlB Cedex *02, qui transmettra.

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE
HANLusua- SOD

rechercha

Pour aûurer 1a respoosMiIltté complète, de 1a
conception & la mise en service, d'ENSEMBLES
DMOBIT.nuw COLLECTIFS (bureaux, hôtels,
hôpitaux, etc.).

UN INGÉNIEUR
DINSTALLATIONS GÉNÉRALES

ET ÉLECTRICITÉ DU BATIMENT
— Fluides bjUranUqmu et thermiques ;— Installations mérânlqaes ;

.

— Courants fora :— Courants faibles.

DIPLOME A. et M. - K WM.K ou équivalent.
. Ayant, de préférence, quelques années d’expérience

ANGLAIS SOUHAITABLE

Adresser C.V. et prétentions sons n* rèf. 5131 è :

PRO MULT7B. 47. rue des TourneUsa. 75003 Paria,
qui transmettra.

r GROUPE PHARMACEUTIQUE

. IMPORTANT - 5.000 personoas

: recherche pour son Siège Social à PARIS

CHEF DE SERVICE
• (4 cadres - 10 employés)

XA& ou équivalent - 30 ans mlnl
Activité du service :

Administration Commerciale

Etudes Economiques

et Statistiques

Env. lettre man C.V. et prêtent. A n» 87.458

CONTESSE PUBLICITE.
20. av. de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 0L

Une importante société de distribution équipée

“d’un IBM 370-158 (BPJfllcatlons de gestion «t

télétraitement sOuS C3CT VS)
recherche

ANALYSTES œNCEPTEURS
CONFIRMÉS

1X5 SERONT CBABOES :

• du suivi opérationnel d’importantes application

de gestion.

• de leur maintien an «lus haut niveau de service.

• de l’étude et de ta rtelieexlon de déwioppaneiits

nouveaux.
”

Ecrira avec lettre manuscrite. CV. et
- prétentions

sous ter. 3ÆM, è PLAIN CHAMPS, 5. rue du Beldar,

75009 PAPTg. qui transmettra.les candidatures.

HOUX SJL
EXPERTISE INDUSTRIELLE

recherche d’urgence, CM ou TJ2TB

JEUNE DIPLOME (E)
EJLC. ou Di.CS. on éqmvaleur

pour activité nécessitant :— déplacements ;— contacta multiples :— travaux d’analyse :— rédaction de rapports.

• Rémunération liés à l’astivlté (fixe + primes
4- frais).

• Avantages sociaux.

Envoyer candidature à Direction du Personnel.
5L rua Ampère, 75017 PARIS.

GROUPE INDUSTRIEL
recherche

pour CENTRE INFORMATIQUE
COURBEVOIE

teduüciea teléprocessiflg

Possédant DUT, BTS électronique
ou équivalent.

Libéré obligations militaires.

Ecrireavec C.V. et prétentions è
NL CLEMENT- S.GP. - BJ». 88

75840 PARIS CEDEX 17.

Il sera répondu à toutes les candidatures.

IMPORTANTE BANQUE PARIS >
recherche pour renforcer ses services financiers

JEUNE CADRE
(DROIT, SCIENCES PO, ESSEC ou équivalent;

35 ans minimum. Intéressé par les problèmes
d’épargne (Intéressement. Blcsv, Immobilier, etc.).
Travail & PARTS, perspective» Intéressantes.

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions
es réf. 2205 à P. LICBAU BÀ. - BP. 320.

75083 PARIS CEDEX 02. qui transmettra.

GIS
Gestion - informatique - Système

recherche

pour on Important établissement bancaire

DÛT fgfonnafique

(réf. AP 82)

débutant ou quelques années d’expérience

Envoyer CV. détaillé (en précisant la référence)
G I S. 48. avenue Raymond-Poincaré, 75218 PARIS.

ETABLISSEMENT FINANCIER - PARIS-8*
Spécialisé dans l'affacturage (futorlng)

à l’exportation

Adjoint an Responsable

Administratif et financier
35 ans minimum : DBCS et expérience banque ou
etablissement financier exigés (comptabilité,
questions fiscales et sociales, trésorerie, relations
avec les autorités de tutelle). Poste appelé è un
certain développement dans les années A venir.

Adresser C.V. et prétentions annuelles, aoua
référence UH è AXIAL PUBLICITE.

91, tg Saint-Honoré, 75008 PARIS, qui transmettra.

SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE
PARIS 08*)

recherche

• 2 ans de minimum.
• D.E.CJ&. complet,
• Grande Ecole de Commerce souhaitée.

Téléphone : 5244)8-50
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La Dune LC- —
46,00 52.62

11J0 12,58

32,00 36,81

32,00 36.61

32,00 36.61

85.00 97^4 ^

—

Annonce* cinucei
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le si»'ra csL r.c.

27,00 3063
6.00 6£8

21,00

21.00 24.02

21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emplo offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTAUX PRÉCIEUX
quartier HOTEL DE VILLE

recherche pour son service stocks

GESTIONNAIRE COMPTES COURANTS

MÉTAUX PRÉCIEUX

Bûb niveau comptable

Ecrire C.V. + Photo sous le n* 4.428 à PUBLICITES
3. 112. bd vc

ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ

ÉDUCATEUR STAGIAIRE
I.RJM.P. CLAIRVAL

BIÈVRES. - T4L 941-10-40

L
REUNIES. Voltaire. 75001 Parla, qui transm.

ImporL Stô LUBRIFIANTS
et PRODUITS CHIMIQUES
recrute pour son laboratoire

CHIMISTE
CONFIRME (EE)

Avant quelques années d'expé-
rience de recherche dans les
domaines lubrifiants, produits

de traitements de surfaces
bactéricides.

En*. C.V-, photo et prêtent
Ecr. n“ 781728 M, Régie-Presse
SS bis, rue Réaumur, 75002 Paris

URGENT
pour CLAMART

ANALYSTE-

PROGRAMMEUR
IBM 370/115 COBOL SICS.

Tél. pour rendez-vous 735-96-30.

Messieurs i rtunistes

STÉ OMERA
RECH. FOUR AR6ENTEUIL

\mmmu
DEBUTANT

Pour Etudes circuits
logiques et analogique*.

Expérience microprocesseurs
appréciée.

Ew, C.V., photo, prêtent _
STE OMERA, 49, r. Ferdinand-
Berthoud, 95100 ARGENTEU1L

F N M F
recherche

RÉDACTEUR

RÉDACTRICE

Niveau d'études supérieures
Expérience souhaitée

en matière de rédaction et
de tarification de contrats

de prévoyance.

3 DÉCOMPTEURS

3 DÉC0MPTEU5ES

ayant si possible
connaissance législation

Sécurité sociale

Avantages sociaux
Adresser C.V. détaillé

photo (retournée) et prêt
FUME Division
luij’i.r. des Relations sociales

56 A 60. rue Nationale
75440 Paris Cedex 13

P.NJM.F.
recherche

2 AGENTS
niveau d'études supérieures,

expérience souhaitée en
matière de diffusion dos
produits de prévoyance.

— Permis V.L.— Salaire fixa.— Avantages sociaux.

Adresser C.V. détaillé,
photo (retournée) et prêt.

F N M F Division des
i.n.n.r., RdaL sociales
56 à 60, rue Nationale,
75640 Paris Cedex 13.

MANPOWER

3 COMPTABLES 2
confirmés (éeS)

Bilingues pour déplacements
AFRIQUE 2 à 3 mois

88. rue La Fayette. PARIS-9»
Métro POISSONNIERE
OU GARE DU NORD
Tél. 523-21-00 posté 238

Société rech. pour
région Ouest de Parts

INGÉNIEURS
GRANDES ECOLES

„ ANALYSTES
Connaissant mini-ordinateur

el applications temps
réel.

Env. C.V. et prêt no 87-470
CONTESSE Publicité

20, av. de l’Opéra. Parls-t»

SOCIETE IMMOBILIERE
recherche

NÉ60GHRICE
Expérimentée PARIS
Commissions élevées.
PROMOTION MOZART

26T-69-37

AMNESTY INTERNATIONAL
recherche

pour son secrétariat national,
service Groupes-Coordination

UH OU UNE SECRÉTAIRE
de très bon niveau.

La connaissance de l'Anglais
est Indispensable.

Envoyer lettre et curric vit A
Madeleine darbël

AMNESTY INTERNATIONAL
10, rue oe varenne,

75007 PARIS
Caisse Retraite rech . pour

service contentieux

EMPLOYÉE

DE BUREAU
DACTYLO CONFIRMEE

Adres. C.V. sous réf. 8207 a
P. LICHAU 5.A.. B.P. 220
75063 Paris cédex 02 qui traits.

qui avez ;— Une forte personnalité.— La volonté de réussir.— Qui aimez le contact de très
haut niveau.

C'est vous que Je recherche
comme

DÉLÉGUÉ CONSEIL
Vau* serez Incorporé à une
équipa Jeune et dynamique :

LES RELATIONS

EXTÉRIEURES
VOTRE MISSION : Intéresser
les dirigeants des PJA E. à
notre action qui est la conseil.

Nous vous offrons un statut de
salarié, une formation rému-

nérée. im salaire motivant.

SI vous êtes libre de suite,
possédez une voiture et

téléphone personnel,
appelez-moi, M. HABENS

au 886-11-24 ou envoyez C.V.
a IDE. 177, bd de Crète»

94100 SAINT-MAUR

IMPORTANTE SOCIETE
TRAVAIL TEMPORAIRE

rechercha
POUR PARIS-HP
minimum 28 ans

TECHNICIEN
ELECTRONIQUE

+ connaissance on électricité.
Expér. professionnelle minimum

5 ans.

U FONCTION :
recrutement sélection,

définition et affectation
au poste.

Env. C.V. détaillé manuscrit,
photo et prêtent. A AJM.P

réf. N» 57S0/N, 40, rue
OUvIer-de-Serres. PARIS-15»

Nous sommes une société fran-
çaise de première Importance.

Nous recherchons

Quelques

PERSONNES

DE CARACTÈRE

capables après un STAGE
d'atteindre en quelques mois

UN SALAIRE
de 4 000 A 6 800 F
MENSUELS.

Nous leur offrons :— one formation compléta,— une activité prenante,— un plan de carrière précis.

faire-vous pensez - pouvoir
PEAU NEUVE ».

IMPTE STE PARIS-W
recherche

Anatofes-lhwirammeins
COBOL - ANS - DL1 • aCS

gestion administrative et
Industrielle. Adresser C.V.

prêt et photo sous réf. 2474 A
SPERAR

12, r. J.-Jeurès. 92807 PUTEAUX

Envoyer CV. et photo A
no 4417 Publications Réunies

112, bd Voitalr», 75Q11 Paris.

préférence sera donnée à
candidat ayant fait :— SOIT de bonnes études,— SOIT la preuve de leur per-

sonnalité.

Société de Distribution,
siège Paris, recherche

AGENTJECHN.

ING. ÉLECTR.
pour SLA.V. matériel d'analyse

physico-chimique.
Expér. souhaitée. Anglais Indlsp.

Célibataire de préférence.
Voyage deux semaines minimum

par mats en Afrique.
Ecr. av. C.V„ photo et prêtent-
(le T 09431 M, REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réeumur, Paris-:

PERMANENCE
EUROPEENNE

REGION PARISIENNE

AJ. 1 à LTJL— LOGIQUE.— ANALOGIQUE.— MAINTENANCE,
présenter avec références
bd Magenta, PARIS (in.

Fédération nationale
des mutuelles de fûndlomalm,
17, Avenue de Cbolsy, Parte-1»,

rechercha

COMPTABLE
Homme D.E.C.S., plusieurs

années d*expérience,
73000 annuels.

Tél. : 584-12-55, pesté 2W4.

A5SIP
DES SPECIALISTES

EN PROGRAMMATION

COBOL

ASSEMBLEUR
ayant travaillé sur— IBM 3 - W - CCP.

- IBM 370 • DOS - VS.— HB 6000 - GE 4M.
Des références professionnelles
d'un minimum de 2 ans ainsi
qu'une disponibilité Immédiate

sont exigées.
Téléphoner pour rendez - vous

57M1-73
oo se présenter 22, rue

Français-Bonvin, 75015 PARIS.

GROUPE D'IMPORTANCE
MONDIALE

recherche pour sa finale

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
ayant une forte expérience
technique des applications
des thyristors de puissance

aux convertisseurs onduleurs.
Connaissance Anglais et/ou

Allemand souhaitée.

Adr. CV. et prêt A 48.176 b,
BLEU. 17, rue Label, 94300
VINCENNES. qui transmettra.

RECHERCHONS

INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

EXPORT
Formation AJM. ou similaire,

Anglais Indispensable-
Expérience exigée : mécanique
précision et régulation en
fabrication puis commercial

export. Age 35 ans.
Lieu banlieue Sud de PARIS.
Rémunération suivant expérience
120.000 à 140.000 F par an.
Ecr. C.V. et photo sa réf. 1-534

è SWEERT5. B.P. 269. 75424
PARI5 CEDEX 09, qui trtnsm.

représentation offres 1 offre/ premier emploi

TRILUX
Fabrique d'appareils d’éclairage fluorescent

recherche pour un secteur parisien comprenant
arrondissement 27 + département 78 un

VeReP. MC
30 «a» min . connaissant éclairage, Introduit
auprès grossistes, installateurs, administration
industries.

Botte marque est dé]4 implantée.
Bapport immédiat.

Envoyer lettre 4- cmr. vttae
-f-

cartes actuelles A

Lnûaires TBfUJX
RP. 5 - DUTTLSN&30S - 67120 MOLSHEIM.

Editeur Revue professionnel OJD

REPRESENTANT
ou COURTIER Indépendant

leune. dynamique, pour démar-
ches pubttcH. — hme ou fme —
Téléphoner su 500-25-72. poste 10

pour rendez-vous.

PERMANENCE
EUROPEENNE

E.2 à P.1— OUTILLAGE.— HB MM . GE 4M.
Se présenter avec références,

CL bd Magenta, PARIS (IIP}.

FRANCO-ANGLAISE
DE LEVAGE SA. recherche
pour nouvelle Implantation ZJ.

voie no 2, Louvres (95)

CHEF COMPTABLE
expérimenté

paya, déclarations fiscales, so-
ciales, comptabilité générale,
analytique, comptabilité anglo-
saxonne et notions anglais apar.
Envoyez C.V. A l'attention

Direction générale
45, boulevard Roger-Salangro,

93120 LA COURNEUVE

/ecrétaire/

CENTRE DE FORMATION
recherche

DIRECTEUR Dédaaoqknie

possédant BTS-DUT ou
licence ou diplôme Ingénieur.
Il feut an outre :— soit 3 ans activité proies,

dans Enseignement— soit 5 ans professeur dons
Ecole techn. publique ou
Ecole privée reconnue Etat

nvoyer CV. et photo é
BRËMO, 3i, rue Escudler

92100 Boulogne qui transmettre

DIRECTEUR EXPORTATION
IMPORTANTEMAISON D’EDITION

lechoche
pourassoxersoa secrétariat et pour Je seconder

secrétaire de direction-

assistante degestion

Ce poste conviendrait à jeune femme (mini-

mum 27 ans), dynamique, souhaitant assumer
responsabilités étayant le sens de l'organisation.

Sténo-dactylographie et bonne connaissance

de l'anglais exigées. Une formation supérieure

serait un atout certain.

Envoyer lettrm manuscrite avec C.V- photo et
prétentions à no 87211 CONTES38 Publicité
30, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01

REPRÉSDTTSHTS
Minimum 30 ans.

Introduit pour vente
d'outillage pour garage.

Région Centre-Est.
Ecrire avec CV. è WILMON0A

38, rue du Coq-Français,
93260 LES LILAS.

Conseils
en Carrières

etsi

nous parlions

de vons...

capitaux ou
proposît. com.

Rech. associé gérant, disp. 5 A
700.000 F prsté serv. Paris. Boo-
ms, 335 Ea5t 51 New-York 10022

P-M.E--P-M.I_ vous recherchez
UN PARTENAIRE

DES FINANCEMENTS

ma • 724-00-77

cours
et leçons

étudiante de moins de 26 ans à la recherche

d’au emploi

riastitut de Gestion Sociale ouvre à la fin du
mois de novembre 1978, un programme spé-

cialisé de formation au :

MANAGEMENT AVANCE

Scion les formations et les motivaüqns des

candidats, ce stage débouchera sur les orien-

tations professionnelles suivantes :

• Contrôle de gestion.

• Gestion de la production.

• Organisation et.amélioration des relations de.

travail.

• Dirigeants des petites et moyennes industries.

6 mois de préparation professionnelle, alternant

travaux d'études, d 'applications et séminaires
d’approfondissement et d’entrainement,
conçue en liaison avec les entreprises, en fonc-
tion de besoins nouveaux, cette formation est

réservée aux étudiants de moins de 26 ans,

dipIOmés de l’Enseignement Supérieur, Grandes
Ecoles d’ingénieurs, de gestion, maîtrise.
Les candidats sélectionnés recevront une
indemnité mensuelle égale à 75 % du SMIC.
.Les demandes de candidatures doivent être
adressées dans les plus brefs délais à :

INSTITUTDE GESTION SOCIALE
U. rixe Viète. 75017 PARIS.

Tél 76633.80

De votre carrière profession-
nelle. Nombreux sont en effet
les cadres de haut rUvasu qui
noua ont rencontrés. Nos
CONSEILLERS INTERNATIO-
NAUX ont déterminé leur pofen-
fentfel professionnel, suscité
d'autres motivations, déterminé
d'autres oblecKh ou même n»
géré la rechercha d'une nouvelle
position afin qu'ils trouvent la
possibilité de répondre pleine-
ment 8 leurs aspirations.
Faites comme eux. Appelés-
nous, ou écrtvez-nou# pour un
rotretten confidentiel. Sam eeoa-

Sans frais.

FREDERJCX

CHUSID
6, rue de Berri

75008 Paris - 225-31-88
London W.1 35 Rtzroy SL

Sociétés affinées
8 l'étranger

Langue aneMie souhaitable
(Nous ne recrutons pas).

travaux
à façon

PBNÏRE5
10 ans Vegér, 8 votre sandre,
Devis gratuit sons 4a

TEL. 844-54-60

Professeur dlpl_ origine améri-
R D'ANGLAIS,

707-5145,
cab». donna cour D'ANGLAi
prix Intéressant. TéL

traductions

Demande
Traductrice Indépend. : franc*
aogL, ital_ diplôme ESIT. riT
traductions techniques, accepte
trav. salarié tps part. 535-30-47.

Indépendant, angl., ar
Italien, comm, techn.

r«be. turc, I

88044-21.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

FORMATION

GRATUITE

ET RÉMUNÉRÉE

Stage de préparation h
un premier emploi pour
les tonnes de 18 A 26 ans
ayant fait des études en
SCIENCES HUMAINES
(licence minimum en
psychologie, sociologie ou
sciences de l'éducation).

Préparation 8 des postes
d'animateurs de formai,
permanents et de chargés
d'études de motivations.
Rémunération 75 % du
SMIC par *o Ministère du

travail.
Présence 30 heures par semaine

|

du X NOVEMBRE au 13 AVRIL.

Envoyer candidature h
L'INSTITUT POUR LE

DEVELOPPEMENT ET LA
FORMATION PERMANENTE.
76, r. d'Assas. 75005 PARIS.

information
divers

POUR

TROUVER

EMPLOI
Lflr,̂

NTREE D'INFORMATIOh
SUR L'EMPLOI vous propose
OU!DE COMPLET- 1230 pages

Extraits dm sommaire ;

• Les 3 typa de CV. : rédact.
exemples, erreurs è éviter

• La graphologie et ses otages
• 12 méthodes pour trouve

remploi désir* : avec plant
• Réussir entretiens. Interview
• Les bonnes-réponses an leu
m Emplois les plus demande
Pour Informations, écr. Clde»
6, sq. Monsigny, 78 Le Charnu

DACTYLO HOMME
INDEPENDANT spécialisé

TRANSCRIPTION BANDE5
MAGNETIQUES. Exécute tous
trav. d*ap. cassettes ou bobines.
Expér, étud. motivation, eruniét
sodolog^ trav. en milieu mmc.
JuüJc taire, technique et sdentH.

T*L 257-43-93.

UH EMPLOYÉ
PRINCIPAL

responsable de la section
fichier stock, produits finis

dégagé OM. Ecr. av. CV. et
prêtent, n» 67034. PUBLICITE
ROGER BLEY, 101. r. Réeumur

PARIS?* qui transmettra.

A la recherche d'une
SECRETAIRE BILINGUE

G.K. CONSEILS. • 22*4384.

Souhaitons recruter

CADRE CCIÂI
Pour négociations à niveau
national et International de

nos contrats de prestations de
Sces et assistance technique.

Le candidat devra avoir une
bonne expérience des contrats

d'affaires.— Etre dynamique.— Motivé per son trevalL— Avoir le goût des responsa-
bilités.— Le sens du trav. en équipé,— Une excellente présentation.

Niveau souhaité études
supérieures commerciales.

Anglais correct Indispensable.
Rémunération en rapport avec

activités et résultats.

Adr. C.V., photo et préL é
A.M.P. sous réf 5790/N

40, r. OIMer-de-Serres.
PARISW qui transmettra.

Recherchons

STÉNODACTYLO
[petit secrétariat)

ayant connaissances Anglais.
Ecrire sous référence 1.416, a
P. LICHAU 5.A., B.P. 220.
75063 PARIS Cedex 02, oui

transmettra.

Association Culturelle
Musicale prés Hôtel de VlUe

cherche

_ STÉNODACTYLO
meme débutante ayant goOts
artistiques. Ecrire avec C.V.
+ photo, â n» 52.261 B, BLEU,
17, r. Lebd. 94300 VINCENNES.

propositions diverses

L'ETAT, les entreprises nationalisées offrent des’1

emplois stables, bien rémunérés A tons, hommes
et femmes de Id A 43 ans avec ou sans dlplâmas.

Notre numéro spécial

LES CARRIÈRES DE LA FONCTION PUBLIQUE
112 pages tontes les adresses lndlspen-
poeslblutés offertes, les avantagea, etc.

une documentation sur la revue :

FRANCE - CARRIERES (Ml),
3. rue Montyon - 75429 PARIS.

le/

GROUPE DE SOCIÉTÉS
pour projets Internationaux

INGÉNIEURS LOGICIELS
IRIS 50. MITRA 15/125. SOLAR

4 ans expér. temps réels.
Aptitude à la direction projets.

Salaire : 110.000 F/an.
CIS, 9. r. Hanovre-2». 337-97-79

La Caisse Régionale do
Crédit Agricole de le Brie

é Meaux
recherche

UN ANALYSTE-

PROGRAMMEUR

UN PROGRAMMEUR
Niveau DUT Informatique ou
équivalent. Expérience mlnlm

2 ans sur matériel I8M.
Connaissances PL 1 souhaitées.
Los candidatures et prétentions

Sont è adresser h
M. le Directeur du C.A.
B.P. 205 - 77101 MEAUX

IxaVj I 1 t’A

CONCESSIONNAIRE •

EST CE QUI COMPTE LE PLUS APRÈS LA VOITURE
• NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE

‘ • NOS ALFA PERSONNALISÉES

SFAM FRANCE-ALFA ROMEO <

Premier concessionnaire Alfa Romeo en France

•/ -
.

.-;23, bd deCourcelles - 75003 Paris - Tél. 292 02 50
-, 40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris - Tél. 734 09 35

5tt de PRESSE rech. jeune

INWFrTFÜR DF5 VFMT^
AFRIQUE, basé è PARIS

disponible pr voyage» fréquente
esprit dynamique, entreprenant
sens de la promotion, formation

commerciale, libre de suite,
Env. C.V„ lettre, photo i :
P.E.PJt- 16, rne Guillaume-

Tell, PARI S-17»

vente

( 8 à H C.V. )

A VENDRE
CX 20C0 SUPER MARRON

METALLISE • SIEGES EN
TISSU - DIRECTION DIRAVI
MARS 78 - 3JM0 km - 36.000 F.
Tél ; 822-C0-M en matinée ou
le wlr 8 partir de U h. 30.

Directeur de société vend

CHRYSLER 2 liftes
AUTOMATIQUE 18J0G km
excellent état. 26.000 F.

296-1m Posta 244.

BMM. - 2002

1971 Parfait état

moteur et carrosserie.

12.000 F. - Urgent.

TCL 508-1391, après 19 h.

BMW JI6. AIL 76. Ire main.

43.000 km. Prix : 26.000. Bleu*.

Téf. 3438IM7. de 9 h é 19 h.

Part, vd Peugeot 504 11 Autom.
76 rouge. Int, rtssu betoe. Toit

ouvrant. 60.400 Km. Pari. étal.

Autoradio. ' Px Aigus a débatt.

Tél i ta soir 417-35-17.

Ç 12 à 16 CjV. )
A vendre ChroBn 15 CV-6 cyt.
1950. mécan. rastaar. ZXBOO p.
Tél : 58M2-8S. lus*. 22 h. 30.

Ford Grenade 2300 OL 1976

Blanche, toit noir ouvrant. Boite

automatique. 35.000 Km. TZtBQ F.

M. MIRO : 208-45-72.

j +de 16C.Vp

FERRARI
Etat neuf

PCB»
6. bd GouvkxvGt-Orr - Parfs-J7«.

demandes d’emploi "demandes d’emploi

CADRE - 30 ans '

INGÉNIEUR
• Cinq années d’expérience outre-mer 4nn« mu»

entréprlBo de 3.600 salariés.
Ayant occupé poste de :

• Chef de laboratoire ;

• Ingénieur Technico-commercial ;
• Actuellement Char de produits et d’ordonnan-

cement ;

• Salaire actuel : 1703)00 FF/an.

RECHERCHE
• Poste à responsabllltée métropole ou étranger,

secteur secondaire ou tertiaire.
• Etudie toute proposition.

Ecrire N* 8.485 « LE MONDE » Publicité.
5. rue des italiens. 75627 PARIS (9«).

JOURNAL!STE-DOCUMENTAIU a, L expér. professionnel!
ch- emploi. Tel. 885-02-65

J- F-, 25 ans, maîtrise dre
privé, i»r unité de valeur cdiplôme de notaire srar
travaillé 18 mais, étudierait ta.

tes propositions.
Ecr. n* 8489 * w Mande» Pub,
5. r. des Italiens. 75427 Parts-?

CONSULTANT DE HAUT NIVEAU, 35 ANS

SPÉCIALISTE RELATIONS HUMAINES

ET COMMUNICATIONS
— Etudes de fonction— Analyses diagnostic— Plana et actions de formation

Ecrire n» 85988 M. REGIE-PRESSE
85 Ms, rue Réeumur — 75002 PARIS

J. B.

CADRE DE DIRECTION
INGÉNIEUR E.T.P.

35 ans
Expérience des responsabilités

*cq»Hf dans une grande entreprise
— Sur le TERRAIN : 6 années direct, chantier».
— Au SIEGE : 6 années Direction service TJ.

propose
collaboratlou à Société Région Rhûne-Alpes.

(Appointements ; 180.000 p.)

Ecrire n* T. 85S87 M. -REGIS-PRESSE.
85 bU. rue RAanmnr. 75002 Parla.

ALLEMAND, 35 ans
(Diplôme KAUTKMiN), multllangus

Bonne culture générale.
7 ans d’expérience en B2A, U-S.A- et Canadadans sociétés multinationale» (services financier
Juridique, marketing, vante et general managel

CHERCHE POSTE A PARIS OU BANLIEUE

Jÿ Ecrire sons le n* 85S15 à RsaiB-PRESSK 85 Mb, rus Réamnur. — 75002 PARIS.

2 CADRES
rir.,„ L ,

RECRUTENT
OTi'R^'UJSB POUR AMELIORER SA GESTIONET LE DEVELOPPEMENT DE SES MARritrup— La durérenco de nos formations •— La diversité de. nos expériences :— La complémentarité de nos aptitudes.

Notre habitude au travail d'éQuloe.
. . . _ Garantissent
le succès de notre emploi dana vote* entreprise.

Noua étudierons vos propositions.

Adreaer eonfidanUcUanent & HAVAS-CONTACT.
166, bd Hftuafnnapn. 75008 PARIS sous n» Otm

J. K, 26 ans. BTS comptMlUt
et gestion, niv. DECS luridiqw!
ch. emploi a temps partie

expérience 1 an, Tél. 566-75-î

! J- Fme, 25 ans, d.u.t. «mfio
Ides entrepr. et des atfmUdi
+ maîtrise de science soda!

do travail.

,
Recherche poste

|

ASSISTANTE DANS GESTKk
DU PERSONNEL OU SERWQ

ADMINISTRATIF
LOIRE - HAUTE-LOIRE

accepterait stage de formai*»
Ecr. Mme Evraud. 5, quar
Selgnecroza, 4320Q YSSINGEOU:

.
Fme, 28 âL, lie. Angl., Sade
Connais. Allem.. dactylo + siag

|

psychologie soc, étudierait tn
propos, travail dynam., mWps
Ecr. na 334 € te Monde » Put
5, r. dm italiens. 75477 Parls-f

COMPTABLE AGREE
Hme, 58 ans, rechercha
Direction de Cabine!
ou collaborait»!.

Etudie toute proposition.

Ecr. n° 87144 Contasse Publicité

», av. de rOpéra, Paris »»)•

PARIS-BANLIEUE
,

22 ANS, DEGAGE OJA
‘/GRA PH) ST E-ILI.U5TRAT

SPECIALISE ILLUSTRATIONS
cherche emp»i

dans presse, éditions ao pafaBc

Ecr. no 85.920 M, RitoJe-PreSM
85 bis, r. Réoumur, 7KOÎ Part

RESIDANT EN

SUISSE ^nomme 42 ans, expér. ci»*®"
filiale commerciale société

française matériel chauffas»
rnch. situation équivalente

ou représentation Hbra.

Branche Mtiment ou
industrie de préférence.

Ecr. n> 87114 Contesse Pi»-

20, avenue de l'Opéra. Paris-l»!

AUDITEUR INTBME
J.H. 28 ans DUT geshwi.

6 ons asp. groupa Internationa-

Allais'^agnoi.
Cherche poste non sédentatn

mémo fonction
ou contréle gestkxi-

Ecr. n* 333, le Monde » P>*«

5, r. des Italiens, 75427 Parfr-P-

INGÉNIEUR A.M. -30 a.

Stage aux UAA.
Résultat ds nombrx domalnas-
organisation, production, bureao

d’études, recherche, études
techn. achat Innovation, en-

vois, relat. techn. haut nh«ao.

Etudie toutes propositions.

Eçr. à T 09.592 M Règte-PjSÏ
85 bis, r. Réeumur, 75ÇŒPJS

—
- vous &rlSP5chinois!

| Non,
— MOI NON PLUS. _

Si on étudiait le mort»
ensemble 7

Ecr. A 341, .h Monda*
5. r. des Italiens, 7SOJ Pai*^

DIPLOME ÉTUDES

SUPÉRIEURES— Maîtrise de gestion .— DESS. économie pamaW
— DESS. gestion bancaire
— ifi ans. dégagé OJ*.

Langues :

ANGLAIS • ITALIEN

Stages r

.

Etudierait toutes
Et n« 85 884 M REGIE PRK?
85 bis, rue Réaumur. 73flD2

l
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demandes d’emploi

SPÉCIALISTE DE U COMMUKKATION
-33 ans. Dû, SC, ECO,

.
60.. PO .-

.

10 nu d'expérience an coaaall « réiU&atlon S» :

programmât de annHnTiHlM^^
. p^Ugnn^lw qj

haut niveau.
Mamtse approfondie stratégies ûo communicitloa.
opérations spéciales. presse, A.V, udmattoa, gra-
phisme, design, édition. REFERENCES INTER-
NATIONALES. _

... .j

Sntra N* T 88L923 - SECHE PRESSE,
85- Mis, ma Réflnmnr.

.
T50OÎ 'PARIS.

il[immobilier

II* 2 pièces, caractère, m
duplex, eufeliw équipée, bains,

du tel, 2800»0 F - UB-OMO.

appartements vente

. ANCIEN CHEF
DE STUDIO PUBLICITAIRE - ; .

Cyclft TMCM.- grande, expérience commerciale en
publicité marketing et médla-plannlob

Stueur dans la gestion, habitude dn oantoo* à
veau flâné.

cherche poste -

ADJOWT AU CHEF DÉ PUBLHHTÉ
OU AU DffiEGTEUR DE MARKETING

Ecrira A' U. RI CUJSSB. ï. nù dea îteei"'
95370 BOCPPKUONT, cm tSL ; Ml-Sl-BB (ap*L8 b.)

GÉOGRAPHE

PP1
swaraisjW

UÉSA PUIUKQ
TR. BEL IMM. GD STANOG

de T974 3 n Paridng
Cuisine * r‘ 420.000 F
Frais notaire réduits ai ru
OBPI SUD, SM» «LUI

SÎM08-B0UVAR
beau 3 P. an U ma 4- talc,
plein soleJL 2 sanitaires. 4* fit-,

immeuble récent. . sn^Mi.

35 «no, OSnbotalze^ disponible 1-1-78.'

Maîtrisa flî s^npr^p t̂ répotul ;
•

Agrégatif, préparation 3» cycle, géographie des
transports aériens ;

Expérience . tourisme au sain ' milieux tour
opérateur; - :

-•
- ,

•
Anglais, Italien courants ;

' '

Sens des contacta, possibilité de déplacements !
Recherche poste. A- caractère - commercial
rfnmalw* IpTTRTftMl^ri K

Ecrira «le Mondas Publicité, n» B.487.

5, rue des Italiens, 75427 Parla Cedex 09.

Immobilier (information)

Allô!

.21
Information
Logement

Je cherche un logement

A vendr
3.P, tt

Bassy (VI), appert,
puis, nmta nméo.

an para agricole. Etudierait ttes
propositions. François THOMAS
9l rue Ceurlancy. 3111» Reims.
J. F., 25 ans, maîtrise ethnologie,
cw11Beat anthropologie. Anglais
(parié. écrit) cherche ,situation

REGION PARISIENNE.
:Ecr. n» T 09 576 M Réav-Presse
85 bfe, r. Réaamur. 75002 .'Paris.

H. 30 ans, maîtrise pe sc_ naL
anglais, expértaica enseignement
secondaire et travaux techniques
dans laboratoire de zoologie unL
vorsitalre. Etudierait toutes, pro-
positions Paris-ProvfncaL Ecrira
n* 342 « la Monda» Publicité,

5, r. des Itahera, 7507 Parts-V.

Ingénieur d'affaires (aotodJ,
31 a, 8 a «rexpér. m entrepr.
et 5 a. en B.Ë.T„ formation
ttiennldan chauffage, dbnatl-
satlon, ventilation, sanitaire
V.RJX électricité, expérience

T.C.-E.- recherche
dans- B.E.T. entrep. fluides, ca-
binet d'architecte ou B. de C.

Poste A responsabilités
tel que cond. de travaux
-coordinateur, contréle ou 1

mission de maRre d'œuvre.
Accepte déplacement FRANCE
et ETRANGER. Libre rapMam.

Salaire à .débattrai - •

Ecrire.HAVAS
63000 CLERMONT-FERRAND

N» 096 003.'

7000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

Nfiï’jnï, A"-csrti*î'.en!s. Frop.-iétés. Terrsbs. Surtaux. Ct.r.cierte». el£.

SELECTION GRATUITE FAR ORDINATEUR
Vanta, téfépbooez ou écrh/ex

Gllfll TéL 227.43.58KA . Contré d'information dn
b Maéson d« rimioobflüjr

nMs,n-m vmters, pjuastr

logg. parte, som.. pfcc. tennis,
prox. RER, 25* Ctiétetet. écoles,
lycée, commère. T. : 9S9-TE-37.

SAMT-CLOUD
9, rue Ma rie-Bonaparte

megnifiqM studio
entré* mertire, salle é manger.
Séjour, véritable cuisine, salle
de bains, placards, garage et

- cave.
Magnffiqw lanfin.
SOF1AM. - 720-20-15

mmmvm

LV. Er
. iin. i ’i,

locations
non meublées

Offre

mmm

fonds de
commerce

Cause décès, céda fabrique para-
pluies en SA, Dde villa Sud-
Ouest. Dépét Paris, Marque
connue. Produet. hte qualité.
Comrlendr. à cadre gastlonnalra
posséd. mes capitaux. Condition
exceptionnelle*.
Ecr. n» 6952 « La Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?-.

locaux
commerciaux

ASNIERES, rtshL, 1mm. standg, __ ...
7» étage, vm sur Seiae Vappt Domldj artHL et ajmmare.
3 P„ tt cft + baie., tél, box; à Sèga S-A.R.L. — Rédaction
louer ou i vendre. TM. 522-13-09, d'actes statuts Informations luri-

0P la soir an : 7V3-BM1. dîques, secrétariat téL, télex,
bur. A partir da 100 F/moIs.

BaBIC va* tta ?( -<Ta

GERS
Maison de Maître Ancienne

2 ha, belle vue, 6/B pièces.
dépendances. 230.000 F.

Doc. s/dem. PROPINTER SA
B.P. 33. - 241IB BERGERAC

Cedex. - TéL (53) 57-53-75
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ENVIRONNEMENT

Oui, l’extension dn camp militaire se fera
t

«wnlfestoiioiis atifuiucléaîres
* • Stttt ToiOe Bretôns environ ont déffli. samedi J8 novembre, dan

a ir. la viOè de Quimper pour exprimer leur cppos&cn à la conatrucüm

déclare le prêter de / Aveyron ee^ ^^ ^ ^

Tandis que les «Larzac», parvenus à
mi-chemin de la capitale, continuent &
recevoir de nombreux témoignages de
soutien, le pouvoir «met les cartes sur

la table ». « Ouf, l’extension du camp
militaire se fera», a dit M. Paul Bernard,
préfet de l’Aveyron, aux maires dn dépar-

tement réunis en assemblée générale

samedi 18 novembre. Le représentant de

mat a ajouté quH s’apprêtait à prendre
les arrêtés. de cessibilité sur le resta des
surfaces à acquérir. « Plutôt que de Jeter

un défi au chef de fEtat, a-t-il dit;

relevons ensemble celui que la nation
lance & l'Aveyron.»

Battmm Brems êno&àn ont défûi. samedi 18 novembre, dans

la vfOe de Quimper pour exprimer leur -opposition à la conatntctto*

d’une centrale atomique, d Plogoff (Finistère). Le maire de ta localité

• marchait en tête Ou cortège gui a parcouru le centre de la vfOe. od

u les commerçante aboient balai lettré rideaux: Ur£y a pas eu <ftn-
y aurait;- cédants. . L
mistttlo

?
w

. . A Dieppe, c*ert contre le protêt de là central* de FetHy (en Sebie-
ps propos jfariUtpej, que- des agriaé^ean, des écologistes et pùteüturs élus de

ront «re maintenues et quH y aurait;

SPf Ig8a- trys
’>.* d? fr*?*

^emmsetioca
. A Dieppe, fest contre le protêt

et de Bonnes réinstallations^ Ce6 propos MaritimeJ, que des agriadtm. e
°ntf^^n^nCU

uTt^T3 ? Ccux'cI? cmLmanifesti. -

sont déclarés « solaires des paysans du y Enfin, -*wSûn
r“W’ «£.«?”* «evéa «_cantre les ptt- cTarmcfcer tes oriHûo»t entourant

Enfin,-* VerfeU éBaste-Garonne), des marri}estants ont tenté

tParracher les grtTütget entourant Je chantier tfun porte fftniercan-

Le préfet a indiqué qull chercherait à
sauver toutes les exploitations qui pour-

-j- i >wi. it . » -
7 * I

yilNttyw o/wwwm (» auuoiMrrr
cedes-ae l£tat». et dans mt communiqué

4 .-nactfàri- \ÉJ>E. Ce chantier nfavatt pu être ouvert quelques purs
demandent « une concertation sur
limites dn périmètra du camp ».

LES MARCHEURS DANS LA TRAVERSÉE DE L’AUVERGNE

auparavant que tous laprotection, des gendarmes mobiles. H doit être

Je point (TàJKndtasement éhme.Ugne à haute tension qui traverse- le

Lautngals ~ei tfaT'iaf 'réfwtèè ‘'par là' guasi-totattté des maires des

communes txaomée*:' .

-
• ••"‘v

On sème une sacrée graine ! >
DièpperSQUs-Pàluel

De notrèr correspondant .

Gazmat. — Mi-parcours ; 862 ki-
lomètres accomplis sur les 710 kilo,

métrés de ce chemin qui les

conduira & Paris au soir du 2 dé-
cembre, pour ce qu'ils espèrent
bien être un combat gagne. Cela
fait maintenant treize fols que,
jour après jour. Ils sont entrés
dans une ville, à l'heure du cré-
puscule. qu’ils en sont repartis
rtnns des matins de givre, mais
avec la complicité d'un câel telle-

ment éclatant pour des aubes de
novembre qu’on a pu leur lancer
un jour : « C’est à croire que vous
avez dévoyé le bon Dieu. » Quand
an est en croisade, cela n'a rien
d'exorbitant.

Elle est bien ressentie, vécue,
h la façon d'une croisade cette
longue marche des gens du Larzac
avec tout ce qu'elle comporte
d'espérance et d'inconnu, d'exal-
tation permanente et d'abatte-
ments passagers. Elle a mainte-
nant traversé l'Auvergne. Dans
cette France qui a tapement de
manières de se couper en deux,
elle se sent déjà au nord de la
Loire, même si la traversée dn
fleuve ne s'effectuera qu’à Nevers,
le 23 novembre. Depuis l'Aveyron,
la terre des origines, amie et
qpurrldère, elle vit sa vie en
même temps qu'elle la dit aux
autres. Le plus difficile, c'est de
la traduire simplement. Du plus
loin qu'on peut la voir — mais il

faut en prendre la peine sur cette
Nationale 9 qui est encore leur
voie naturelle — elle apparaît
dérisoire et émouvante dans la
fuite des lignes droites qui vont
de Massiac a Gannat, via Issoire
et Clermont-Ferrand. La circu-
lation ordinaire la passe et la
dépasse à grands coups de cligno-
tants et souvent aussi la salue
d’un avertisseur de sympathie.
La voilà à pas d’homme, grou-

pée ou étirée selon les heures ou
les profils dn terrain. Dans ces
espaces, loin des villes, elle se
montre telle qu'en elle-même,
forte de cinquante à soixante
c permanents » qui lui donnent
son âme. C'est le moment de s’y

glisser, parmi les anoraks, lès

houppelandes, les pardessus, les
blousons, les bonnets ; d’entendre
d’abord le bruit des bâtons des
bergers sur l’asphalte, de décou-
vrir les risages, les prunelles
ardentes de cette tribu qui ne
sait pas encore si elle sera prophé-
tique. C'est le moment d'appren-
dre à reconnaître les vingt-
quatre du plateau parmi les
compagnons d’un jour ou de
toujou.ï 7 Mais sans doute ne
faut-il pas distinguer et seulement
mesurer l'étendue d’une fraternité.

c Ça va ? » Us l’ont déjà
entendue cette interrogation ba-
nale. Bien sûr que ça va, môme
si Jean-Marie commence à tirer
la patte avec 6a tendinite, même
si samedi soir, place de Jaude à
Clermont-Ferrand, pendant que
sc tenait le meeting sous la statue
de Desaix et face à celle de Ver-
cingétorix, on s. commencé par
déchausser pour panser des pieds
de misère darm des odeurs d'em-
brocation.
Fasse encore de marcher. Ce

qui compte tout autant ce sont
les soirées à l'étape, les veüièes
passées à discuter avec les paysans
du coin chez qui l'on est reçu,
logé par les soins des organisa-
tions agricoles locales. C’est là
que' se gagnera ou se perdra le

pari.

De notre envoyé spécial

Ah I cette question, cette façon
de chercher d’abord à savoir s’ils

sont bien de vrais paysans.
La méfiante Auvergne s'in-

quiète aussi des autres, de ceux
qu les accompagnent, les sou-
tiennent. Des gauchistes? Des
hippies? Des écologistes? Dn
peu tout mis sous le même poil,

ceux-là : k SI tu veux voir leyr
figure, faudra d'abord Que tu
soulèves les cheveux. »

Ecume des mots. Les c Larzac a
laissent dire. % Ce qui les épous-
toufle quand même, ceux que
nous rencontrons, c’est comment
on s'entend bien entre nous. »

D'ailleurs, tout n’est pas néga-
tif. « On trouve aussi des gare

la voix. D y avait aussi Charles

Dieppe,!*—"* Dieppe, sSatkm ~baf-

néaln .A deux ténues de. Perlé »,

Dieppe,>-,* Diéppe, station 'bat- pour qtfon nova fee reprenne main-

ë£ les enfants but sont
' néalm . è déùx baume de. Parié -, tenant », alndlgne un manifestant

venus 'rejoindra r celles de Pari» Indiquentîles- panneau* pubUdtalrès
. Four les paysans cauchois, c’est

ou- d'aluënxs» ..bonnes ou non.
à 'l'entrée, dé la ville. • Dieppe, été- d’abord la fané quU faut défendre.

Plagiat et ses c Lip ». _

_ *£ EGf»1 QaMotj sénateur so- capitale par un groupé de sympa- demies, 'ta Adnt plus" d'tmlnrf
cialiste et maire de la ville, n’avait «Usants. Fâcheusescèdes defMbnt- ' qui: défilent ce'- àumdltaÆ

AT°Kk dans les rues-
drç.

port'-norarand..

Bonne cette annonce cftm jeûne don nueféafro. À quinze minutes ' dés
de douze Jdtixà entrons dans la centrale*^ -i parodiefit tracta "èt<banr

là' à os moment Désireux maigri préfectoral, la posteAnrali bloqué
tout de voir les «Larzac», 11 leur trois cents cartes 'de soutien,
avait fait signe dès le matin et adressées au prèsident de la Répu-
deux d’entre eux avalent quitté blique par lès gm
la marche pour vite courir à l’en- la Loire.

.

treüen, qni a duré trois quart' Espéré et redonl
d'heure, ori lui à appris des cfio- est encore ktin. En
ses à M. Qulllot, qui croyait que la vltaUement poser
gauche soutenait l’entreprise, on président les rtee
lui a dit que seule dans l'Aveyron, la- sont posée .eus
les municipalités comme les élus savent pas encc
de la majorité, étalent bél et bien croire ou non.' M
dame les mêmes sentiments que. rencontrés sont i

Iiti. II en-a paru étonné, peut-être niznes : * Non. ü
qui le lendemain matin sont an même pessimiste puisqu'il a de-
départ avec nous et vont nous
porter une banderole pendant

mandé ce qui pouvait bien se
faire si des gens proches du pou-

2 ou 3 kilomètres. Alors, croyez- voir n’avalent pas encore réussi à
nous, malgré tout, on sème une obtenir gain de cause.

blique par lès gêna du Forez et de-
là Loire..

Espéré et redouté ^la Jais, Parte
est encore loin. En -naxfer c'est iné-
vitablement pdser la question : je
président les xecevra-4-U ? La se
la Sont posée enx-mfanes. Us ne-
savant pas encore sH faut - y
croire ou non. Mais les paysans
rencontrés sont cependant una-
nimes : * Non. Ü ne peut pas ne
pas les recevoir. Rien- qui* cause
de ces 700 TdUmètrm qu’ils ont
faite. » Ce langage n’est pas négU-

»/j nucfëatro. A qtrirtza minutas-' dés. Avant de combattre le nucléaire.

«i'parodlent tracte ''ët-i tranr • « Qu’on fedr propose de mettre le

mrfè*. Ça sent^ csrarate A 30 kilomètres tfM of toau-
ir.déflterrt, çe-œriradl 18 novembre, coup né se sentIront plus concer-
uia les rues-;dq. port -normand., nds'«, affirme, anier. un membre da
* Pas de gdeuteries et paa -tHncP rAaeocUttfon- écologique cauchoise
rats ». a demandô François .ThhkK {A£CJ, qni a’aMaChe à placer I*bo>dents »» a.demande François .Troude.

soix&ntmJbc ena,. Fun,- de® nasponr

sables du oômfté’de défense du site

do Psçhl Cesilu) qtd a été Tun dés
première à

,

réagÿ; voilà <nalnteiiâfii

trola an», contra^Iq projet d'édifica-

tion d’une' cenferàte nucléaire à Psâly
^Selne-MarlUme), -à' 14 kHamètrea «a
nord de Dieppe. Cêat tal qui a^déoai-

bfilsé lea paysans Vuniw .aujourd'hui

avec une trentalrâ'de tractwjra. « A

fion.eur te 'plan plus oénôraJ d'un
• projet de société différent ». :

' ;cOtâ, E.D.F. s'attache aussi

les réservas. Plusieurs

maints, des communes environnantes
ont été; récemment Invités au Japon.
Parmi eux, M. Paré, membre du parti

ttipùbH&in- et - vice-président du
comité de. défénse. Partisan d’une

information complète ' et dune
Pa/uel, dlt-H* personna da poùgè. JÈI . poaàuhàüon de la population

. H. faut montrer- notre détermination^»

^ A sud. Là se- construit deosta troie -ara.-

Ainsi va la marché avec ses
Clermont-Ferrand a fait tm bel Chants et ses bardes, ses tnten-

département où,.:" précisément,
ML Valéry Giscard tFÊstalng a sa
propriété à Chanonat. que les

sud. Là sa construit, depâte-trole -sna;

là^ plus 'Importante centrale étomlquo
française: Quatre rôaetaur» de vSBQ

accueil. Classique sans doute.
C’était la première grande vüle
rencontrée la seule avant. Paria:
Dès l’entrée à Aubière, le cortège
s’est grossi de toute une popu-
lation citadine, des ouvriers, des
enseignants, des jeunes, des vieux

dants et sa logistique, ses ruraux
et ses intellectuels. Ahuri vont
Jean-Marie, le natifs et «Ticlo»,
l’adopté bous son bonnet blanc.

marcheurs ont maintenant dé- 1 mégawatts y sont en chantier. Les
passé sans même s’en souder.

kfl qur a clôturé la mantfestatlon.

D’autres éh» étalent présenls :

peux" dû parfî sodafiste en partlcu-

Dec, varias en hombréL En revanche;

ie parti commmttate, qui a la raspee-

Habilité de là ville de Dieppe, tm
Pour leur pareils se contentent

de dire : « On est des marcheurs^

projets cfED.F. prévoient, pour riSpa .absent, mais faisait distribuer surte-

Boger Coiy, le non-violent du Loi- d'une centrale Identique qtri ' devrait gêOque de tu France ». Le déprdô de
ret et l’ouvrier de Decsaerille qui n ^Wjucourortr

;ét
-. ODén8onb-le .'ü.: SSuiStSScx etlSSZZ

la «nfea en chantier à Penty.-dans-én -

des allas las plus beaux! du
.
littoral.

passage du. cortège un tract Irnliam

à «lutter pour fhtdépeodance éoar-

“S qw fa,* on -peut arriver dans èbé opérationwdle vara. iaea^- r .;— n Befne-MaiitJme ^(P.&) et maire o»SJ ®ant
^, IBS grenades lacrymogène ou. ati .

L’enquête publique n’a pàs entibre Dlappa, hL Mnée Bourgote. avait

la Seine-Maritiine (P.CJ et maire de

par les syndicats, CJD.T. pollution ». Ainsi naichent.
en tèbe. par les partis de gauche,
etc. On est entre de la sorte en
cortège, les paysans en tête, si-
lencieux, laissant le soin aux
antres, à l’arrière, de donner de

reconnaissable à. leur haute taille.

Jean André et Gny Tariler. De
panses en étapes parviennent les
nouvelles, celles dn.plaée&n appor-
tées-en fin de semaine par les

les grenades lacrymogène ou, au
contraire;• trouver M. Giscard-
d?Esta&ng .nous disant ‘ uBravo

eu lieu, ' mais- dm contacte ont «ô déjà développé sea arguments devant

» les gars, voue avez bien mérité
» de la patrie.»

pria Ta 16 novembre dernier avao fes ie cdnséfl flôôérsl da

le ta patriei»

JEAN-MARC THCOLLEYRC

cultivateurs concerné*. Maritime au cours de la dernière
.* Nos parents dont pas mh trente «ssolon, durant- . laquelle la majorité

une .* posséder quelques hectares

notre sélection hi-fi

dés cwreattleni ont demandé une
étude ^Béalabjfr. cTgppact avant l'en-

qùèta ptÉjfique.

MARC LECARPENTIER. -

-f :•

QUI MT MIEUX!
URBANISME

MOHTFAVET EST VICTIME

DU DÉVELOPPÂT D’AVIGKON

(De notre coi tespondarctj.

en avant-première
nouvelle platine cassette à micro-processeur

Sanyo RD 7058. - ;

Platine cassette à mîcro-processéur

permettant la programmation
du dépârtet de ravtôt

EntraShement électronique^

Indication digitale LED .

de rheure,du compteur à mémoire et du bobinage;

Système Dolby, sélecteur FèCR/CrOZ,
“

filtre MPX et limiteur de surmodulation.

359ÔF.

Avignon. ~ Le tissa urbain
déviait de plus en plus dense
autour d'Avignon. Naguère, l'ab-
sence de ach&na dlrecteor d’amé-
nagement et d’urbanisme per-

- mettait encore de régler les

transactions foncières de gré à:
gré. L’appât du gain, ou la rai-
son, réglaient les rapporta entre
possédants et acquéreurs éven-
tuels. Depuis la réforme foncière

: et rétablissement des plans tToo
ctgpatiozr dn sol, le spectre de
l’emoprlation hante les pro-

SANYO
Clermonf, première grande ville

Ils l’ont bien senti depuis le

départ. A Issoire vendredi, sur
la place du Folrsü où Ils étalent
attendus. Le représentant local de
la PJIARA. leur a certes souhaité
« une bonne solution » de leur
problème, mais en prenant malgré
tout ses distances par une conclu-
sion : « D'abord réconfortez-vous.
reposez-vous ; entre paysans, vous
le savez, on a plus rhabitude de
partager la peine que les idées. »

Les « Larzac » connaissent
l’antienne. Depuis le 8 novembre.
Ils ont beaucoup découvert, beau-
coup écouté, beaucoup parié aussi,

que la ferme soit cossue ou con-
tiguë à l'étable. Souvent ils ont
eu le sentiment qu'on ne les

comprenait pas. que l’Information
était inexistante.
c Pourquoi n'acceptez-vous pas

Je camp T Nous ici, une affaire
comme la vôtre, pas de problème.
Alors , cous allez à Paris, pour-
quoi ? Pour toucher une plus
grosse indemnité ?— Non, c’est pas pour les sous.— Alors, c’est pour la poU -
tiquer— Non. Le Larzac me pZatt» fy
suit installé, je veux y rester. .— Et vous y êtes depuis com-
bien de temps ? »
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Jusqu’au 30 décembre, Haissmqnn, Montparnasse, BeBe-Épirie.

i
. Ainsi, à Montfavet. là pifadf
du cChrist », charmant *»»">»«"

.

situé à 6 kilomètres d’Avignon,
la marée urbaine déferlante
et officia lisée par la volonté
rnimirtpate. irrite les habitante qui
risquent d’en faire les frais.

Les habitations nouvelles sont
'

un moindre maL Mais les projeta
de desserte et de voirie, faut soaf- -

.fier sur .la communauté montfa-
voise tm veut de révolte. Des
parts enchâssant de vieilles
demeures familiales vont être en
partie déboisés au profit d’allées

•

nouvelles, a d’uhe largeur que ne
justifient ni la circulation
actuelle m le trafic potentiel»,
protestent les propriétaires mena-
cés d'expropriation. Les chenrios
campagnards, qui «monnaient le
bocage et les hameanx, vont dis-
paraître, remplacés par de larges
avenues, c C’eut tout lé caractère
du village et sa douceur de vtore
qui vont ainsi être détruits sf
nous n’y prenons garde », pro-
teste MDé Caiiamand, qui, la pre-
mière, a brandi l'étendard de la
révolte..

Soixante-dix ans, une vitalité
peu * oommane; eBe mobilise
toutes les énergies locales et ca-
nalise les inquiétudes' sourdes ou
ouvertement manifestées. Dispo-
nible et vokmtaire. aile «a.igifc du

,
problème les administrations, les

cabinets préfectoraux, et minfe-
tériaa. parie du * caractère aber-

.

rat d’un» organisation urbaine
délirante ». Elle a rédigé upe
pétition qui a recueilli plus de
doux oeniB 'signatures et elle est

à l'origine de la création do
l’association pour la maintenance
et la sauvegarde de Montfavet-

_. e -Les nécessités du progrès ne
justifient pas de telles atteintes
&

: VtHvtnmnement et à la pro-
priété privée et coBacttoe », es»

thne-t-êfie,' en
.
soulignant son

JEAN FAUUto
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EN ILE-DE-FRANCE

Villes nouvelles : dix ans pour oablier le gigantisme
a Je suis cerne habiter Evry | M .j . ETC r*101

panse que les vülea'-itauoriXBs'"*m «' I » »J’. rr*^-ri
Remblaient offrir de multiples ;..•

de la capitale (entre
15 «* 30 kilomètres) et solidement
amarrées & elle par un réseau rou-raggUmeratum.ee qul-est fmppe- tiei . ^ feiTéi devaient être

Bible dans une banlieue ancienne TifanmAiw *”**1»

L rr LES PIONNIERS S’ESSOUFFLENT

mme aans mus oanaeae anaenne ^ agglomérations .

fLsXEfeLfclÆM ILS?' «atanome*puisque leurs habitants 500 000 habitants à I* fin du
y trouveraient autant d'emplois siècle. La province devait faire~® .

hatetante -rieg qùe dé logements, mais aussi des la .môme . démarche. C’est ainsitrnasrs
Î2 .n^w^T « Viboeeie de l'époque, on prévoyait— SmSuxteox^SSm^^^ ceux
vÈ^Jr -est-ü besoin delà rappeler î—que de l'Ile-de-France : Le Vaudreull

• Ja population de la région pari- (dans la banüene de Rouen),
d.'Eviy, sont plus xxœsa^eançut'. .fckame dépasserait 14 millions de ; Fœ-snr-Mer (près de Marseille >.devenus pionniers parLhasanl . personnes en ran 3000, et les pre- : Llste-tfAbeau (près . de Lyon».
* Parce que les. logements^ fies, mlèrcs capacités d'accueil des vil- Villeneuve-d’Ascq (dans la ban-
vühïs nouvelles sont mObisdhers, les nouvelles devaient avoisiner lieue de Lille).

500000 habitants & la fin du
siècle. Idi province devait faire
la même . démarche.

1

C’est
qu'apparurent sur les cartes quatre

devenus pionniers par - hasard : personnes
« Farce que les. logements fies, mûres -c»
traies nouvelles sont moins Chers, w neuve
de meilleure qualité et les .qwr-
tiers mieux équipés qVaÜleûrs. 3»

'

Us étalent trois cent mille au .

’

1** Janvier -1978, -les nouveaux
habitants des villes nouvelles, Aujourd
dam la région parisienne- ou. en rigueur «

por MARIE -CHRISTINE
PDRPPT sans transition dans la catégoriefvjocai

des communes urbaines où les
équipements et les services se

500 000 habitants & la fin du traduisent inévitablement en ter-
siècle. Idi province devait faire mes de feuilles d'impôts locaux,
la .même . démarche. C’est ainsi c Dans une commune ancienne,
qu'apparurent sur les cartes quatre explique M. Alain Danet (PA),
projets d'agglomérations, moins maire d’Etanconrt (Saint-Quen-
ambitieux vjfta-tnnntna - que ceux ün-en-Yvellnes), ce sont les on-
de l'Ile-de-France : les Vaudreull riens habitants qui payent les
(dans la banüene de Rouen), équipements des nouveaux arri-
Fos-sur-Mer (prés de

,
Marseille), uanss. Dans les agglomérations

Llsie-d’Abeau (près -de Lyon), nouvelles. où les équipements sont

ambitieux

Villeneuve-d’Ascq (dans la ban-
lieue de Lille).

Modestie de rigaenr

construits en même temps qu'ar-
rivent les habitants et où la po-

S
ulation ancienne ne suffit pas
les financer, la fiscalité croit

rapidement ; elle a doublé à
Elancourt en cinq ans. D'autre

le TTTPmn nédinree. Axe màrven :

entre vingt-cinq. „et trente axis.;

profession : employé où cadre
moyen; préoccupation majeure-:
fuir la banlieue traditionnelle.
Vivier de l'électorat rntiâitefa»

,
ils

Aujourd'hui, la modestie est de mexoes, d'emplacements indus- les SCA. qui ont bénéficié
_ . . .... rigueur en. Ile-de-France, La po- trlels). Des calendriers de crois- jusqu’à présent d'un différé

province, À- avoir quasiment tous Filiation «.promise s n’arriva pas, sauce ont été établis pour les dix d’amorüssnnent commencent à
celle de ta région se stabilise au- années à venir. Ainsi les EPA des rembourser aujourd'hui les annui-
tour de lO mülions. Quelle «et la ^ cinq ailles nouvelles de lDe-de- tés des inrxsZissemmts. En 1976
conséquence de cette constatation Fraacen'anraient plusen 1987 fannuité de la dette du SCA

de Saint - Quentin -en- Yvelinespour les - vütefi nouvelles 1 Les
établissements publics d’aména-

qu'un déficit de 40 mUHona de

Vivier de rélectarat socialiste, ils Bernent U) de la région parisienne
ont envoyé en majorité,, «t- à ont, en raison des investissements
l’occasion des dernières -élections accomplis, près de 1 milliard de

francs chacune, et les établisse- s'élevait à Ofi million ; en 1978.
Bernent tl) de la région parisienne mente de province seraient, peu elle atteint 7fi millions, et en 1981

municipales, l'union de Ja gauche francs de dettes, les syndicats
d«Lwa jeuis instances municipales, communautaires d'aménagement

•* (2) 800 millions, « mais, souligne
Aujourd'hui, les villes nouvelles M. Bernard Hirsch, préfet, direc-

ont une dfoiUn* d’années, é*;- dix femrrégional de l’équipement, les
ans c’est l'âge de raison ponr une villes nouvelles sont saines ftnan-
agglomération les- «bâmp* .de oiàremenL EPA et SCA rernbour-'

ou prou, équilibrés, mise & part elle dépassera 40 mülirms.
iplls, -.près- de 1 milliard de LIsIe-d’Abeau, dont le déficit ne , sans dofff. est-il normal
i de dettes, les syndicats devrait pas dépasser- 20 millions d'atteindre une fiscalité comoa-

daménagement .de francs. râble à celle des autres communes
JL • Sans doute les villes nouvelles urbaines de notre département,

ont-elles adapté lenra ambitions continue M. Danet. mais la néces-
aux besoins de la région ; sans stté du remboursement de la dette

sont^samesjjnfinr, doute, .pour la première fois en nous imposera une augmentation
}
ent- EPA et SCA rernbour

^

1379, la dette des EPA va-t-elle de la pression fiscale plus rapide

~î- -TTÜÎÎf?* diminuer. Mais ces aggloméra- que dans -les autres commîmes.
?fT

ce5taT tkms ont encore besoin de l’aide Cest pourquoi nous demandonsont pris la place, m'existent plus
que dans la mâmaire ègrl-

n® * Sans doute, est-il normal
20 millions d'atteindre une fiscalité compa-

rable à celle des autres communes
s nouvelles urbaines de notre département,
ambitions continue M. Danet, mais la néces-

et de betteraves- dont ; elles «ni les annuités d'emprunt m,i« ^ aggloméni-rwHn Y«a vklajwi MlWfrfané fSrMv otrv T'AtmT# <»7#ma «Mis .. . .rubis sur l'ongle, alors que certai-
nes opérations '&ùfbanteme de la

coiteazs traders r la
- houe"' des région parisienne.réclament TaMe

chantiera des premiers qüarfcteœ, de FEtat pour assumer leurs char-

tiens ont encore besoin de l’aide
financière des pouvoirs publics.

Installées sur le territoire- de

pour les habitants arrivés en 1972, Oes financières. D'autre part, ces

n'est pins qu'un {mauvais) souve- billes présentera une grande sort-

mtr. L'heure des bilans a -sonné Vlesse éCadaptation aux nouvelles
et les Interrogations se zpultl- ‘nécessités démographiques d e

-T?/ j”?. Tflusieuxs commîmes rurales pour
5SÎ JiTUtTi

cièT̂ -

.

iyautre Pc*Tt’ CB*
- la plupart, les villes nouvelles ont

un plafonnement .de l'annuité de
la dette et, au cas od ce plafond
serait dépassé, une aide financière
deVEtat»

plient : toutes les .-grandes opéra-
tions d'urbanisme Ot Défense,
les ZAC de banlieue) rencontrent
des difficultés dues à la crise et

péra- VUe-de-France puisqu'elles sont
èrwtp, construites progressivement, quar-
trent t&r, pat quartier ».

Les jpnnuEinc de quartier

Au groupe central des vffles pUcatlim des réunions de toute

'btTw

A

illes nouvelles 'aouvelfts. organisme lnterinlnJo- sorte; comme aux premiers
i dferoewent^ d’tm tériel de tutelle, an fait remarquer Jours de Sarcelles, les associations

V* les villes doivent avoir une ont envahi les villes nouvelles :
ments moins rapide gpe prévu. J^Oùl «arpent deSAdapter

Ijsis l̂ltè comparable à celle des des Joueurs de pétanque ou de
. ffi

es nouvelles ont - efles *“5. commîmes des départements où pelote aux «groupes de femmes» ;
échappé à la Joi commune 7- Ont- .qjies ..le plan financier, qui.divise -irmSo-ntSe ruvivnim ünÂTomt. vinert a i*vr« Mntéchappé A IstJoi commune 7-Ont^' flùes:.l

elles pu réaliser les ajustements chaque ville nouvelle en secteurs
nécessaires? Ces agglomérations opérationnels dont la réalisation

ont-eQes rempli la lancfcjarr qui s’étale sur 'abc ans. Sont oompta-
leur était Impartie : yettnetm^ la bjHfeées -pour chacun des secteurs

nouvelle population déilYfe-de^ Jis -dépenses (étocto. acqulsitlans
France'

'

””ng ibnciénea^tjravate dunûastzuctu-
venue-'empâter-Ht*3iiWlBdl8 dé4s nesj , anxuuelles viennent ÿsJcntgL
capitale? Sont-elles^ des 'vflled' A i^rie

L,
parBclp^itktn aux équipe-

.
elles sont implantées. les pouvoirs elles sont cent vingt & Evry, cent
publics proposent d’aQleûzs aux à Melun-Sénart, mais elles ont
SCA un contrat décenuaL qui progressivement abandonné la
fixe le, programme de. donstruc- contestation et le désir de parti-
tion. la pression fiscale

.
et . -les .ciper. à la

.
définition .de la ville.

subventions *

.
d'équilibre - -versées

par l’Etat Seule, Jusqu’à présent
aur s'installer dans la gestion,
'est de cette . constatation que

sont nés les Journaux de quar-
tier. e Jl y a aujourd'hui un
hyper-contrôle social des associa-
tions. estime M. Jean-Claude
Bremaori, rédacieur au Miroir
cTEvzy. Elles contrôlent en effet
toutes les activités des habitants.
C’est pourquoi nous avons créé
des journaux où tous ceux qui
le désirent peuvent s’exprimer, a

A SaInt-Quentin-en-Yvelines,
c'est, la Bisque qui véhicule la
contestation dans la ville, et A
propos à Cergy-Pontoise.

Autre constatation : un vent de
découragement souffle aujour-
d’hui sur les plus dynamiques des
pionniers : « Xous avons créé une
association et nous avons espéré
une certaine relève des nouveaux
habitants, explique un groupe de
femmes, mais ce sont toujours les

mêmes que Von retrouve dans les

activités. A l'inertie de la popu-
lation, ü faut ajouter celle de
VEPA et du SCA.* <cNous espé-
rions participer à l'élaboration
des projets de la ville nouvelle.
souligne François Bousquet, Jeune
socialiste, mais la exile d’Evry
continue à se faire sans les habi-
tants, excepté quelques timides
tentatives. »

Reste pois- les pionniers les

plus fervents le s grand projeta
de la ville, a .Vous ne sommes
pas les simples habitants d'un
quartier de banlieue, explique
M. Bremand. tout ici est pensé
globalement afin que naisse une
véritable agglomération. »

Le temps a tricoté des habi-
tudes, et l'euphorie collective du
début s’estompe : Si « Evry
accueil» -continue à faire dn porte
à porte pour offrir ses services

aux nouveaux habitants, si les

personnes âgées du béguinage
gantent les enfants du quartier
voisin, c’en est bien fini des
«séances de nettoyage collectif»

organisées par les femmes d’un
quartier. Aujourd’hui, elles ont
des fanmw»* de ménage.

Prochain article :

VIE DE VILLAGE

EH GRANDE BANLIEUE

La maladie

infantile

des associations

selon M. Chirac
Lors du déjeuner organisé la

lundi 13 novembre par une asso-
ciation de journalistes, l'Ajibat

(/e Uonae du 15 novembre), le

maire de Paris a répondu è une
question concernant la vole

express rive gauche, projet dont
il avait, au Conseil de Paris,

regretté l'abandon.

- Je pense qu’on e commis une
erreur, a déclaré M. Chirac, dans
/a mesure où le dernier projet,

d’ailleurs fort coûteux, était très

respectueux du site, et mettait

en valeur des endroits 'qui ne
te sont pas. Il n'svair pas pour
vocation essentielle la circula-

tion qu’il facilitait, sans plus. En
renonçant i ce projet, on 0 cédé
6 ta /aci//(é, au snobisme et A la

pression de certains intérêts. Il

n'est pas question de le refaire,

ce qui n*exc/uf pas les regrets. -

Ayant réaffirmé son désir de
confirmer A Paris sa vocation

de ville où les gens vivent et

travaillent ensemble », le maire

a déclaré que Parla ne pouvait

pas être un « musée pour quel-

ques privilégiés qui veulent se

promener tranquillement— Cest
très confortable pour tes ducs et

les pairs de francs, qui sont

générefemenf les chevilles ou-

vrières de cea associations, mais
c’est très dangereux pour l’équi-

libre de la capitale ». M. Chirac

a estimé que lés associations

sont dans notre pays, A un stada

• Infantile » : « Plus contesta-

taires que concertatalres. plus

folkloriques que responsables,

elles disent facilement une chose

et son contraire, ce qui est dan-

gereux. Je continuerai A les voir,

car II est nécessaire de pour-

suivre cette concertation pédago-

gique. Et /espère qu’en se trot-

tent aux réalités elles devien-

dront plus responsables. »

M. Ch.

capitale ? Sont-eD^des’vfil^A /^"pâÉH^tion am. équipé P^w a teur£

ments, des emplois, des com-
merces et .nan*-- de —cee—trop
fameuses cités- doctoLtsides
années 60 ? Enfin, -les habitante
qui voulaient créer lied une: ban-
lieue différente ont-fis atteint'
leur objectif?

En 1965,les experts de la nfigton.
talonnés par la démographie ga- b»
'topante rte lHe-de-Franoe et dut ùv
l’enflure régulière' dé .l'aggkimé- P*S
ration.- parisienne*

L
décidaient de .^Jt

créer les vüles nouvelles. Villes cou

velle ainsi tftflme part de la *TjZTz2
charge de la dette etles recettes
(vente d& togeinentsr d» -corn S*ug

.

M»°umiar «f |jlusi«uiB centaines de milliers

•Cl)- 15PÀ V établissement public d'habitants, qu’elles n’atteindront
chaîné

.

par rimât -de cozûfxùiie la, peut-être Jamais : c’est le cas,
TtH» bouvcU-o.' EPA empruntent 1 par exemple, de l’Agora d’Evry,
(lens» emprunt* août ganaitls par et dU parc de stationnement de
la. xéeSon «rae-de-Pmnoe) ^in de Marae-lS-VaMe. D’autres, bien
Hqanom. le» «cbatti de .terrains et;

créer Les vuies nouvelles. Villes «mununu «or leequeUe» août cons-
de banlieue- puisque situées A tniue» le» don nooveiies.—-A EVRY

ENNUI DE FEAAMÈS
nduvenap

d’abord faites, par les hommes et . .qu'au a des difficultés. • C'est

les entants,' c'est dé- cotte pre^
. .

aussi., la consùùatlon qu'avait

dlmeiKlowiés, sent encore
.
sous-

mendent de» terrain» TtaWOBé» atot ocçiroés, ét le resteront .quelques

promoteurs. annôœ. encore.- -«'Lés SCA ont
. SCA : superoonaçO. mtmlcipai des charges fixes importantes,
apenu le». £ltu représentant les reoannait-on " au ministère de
2““

‘fSSiritof’
011 OOBa“ l’économie- durant quatre à cinq

* Tffl“ mravoUei
ans, ils auront un déficit, qui
s’estompera par la suite, lorsque

"
» - - la population outra augmenté. »

. . H en va de même pour les

EFA dont' l'équilibre financier
sera réalisé plus tardivement que

lAAMlS - a Les vOles soutufla auront
encore besoin durant dès années
de raide financière de ï’EÉah-»,

ras, on n’ose pes avouer reconnaît M. Lucien Larder, prè-le bras, on n’ose pas avouer

les entants,' CbsÏ dé- cette pre-

mière oonstatatloa bientôt suivie

rie' beaucoup^-d’autres qu'est pé
. le

7

« groupe' "femmes »

. , Les femmes .daa yiUea nou-
vellea n’ont pas phra de dlfflbul-

tés qu’alheom, mala alora que
dans tas agglornéfatior» plus

antiennes" H existé un certain

brassage de population 'féminine,

ta « génération è probtames » «e
trouve ici sauta représentée x
femmes de vingt^ng ^^treote.

ans 'qui.' songent aana.-csor. -le-

lormuler à reprendre : du .service

faite un médecin psychiatre

venu travailler dans la. ville : Isa

femmes ' Interrogées
.

n'osaient

pas,.ne voulaient pas lu
[
avoqar

tours
.

problèmes d’adaptation

» parce • qom c’est contraire A
l'Image do marque dès villes

nouvelles 's "les 'habitants' sont

Jeunes, en bonne santé et
.
heu-

reux »'.

« Or, dam ta vfJîe nouvelle,

affiment ..des habitants, rien ne
ée passe, qu’on aille faire ' ses

-courses, dans une association,

!A une exposition^ on A un débat.

C« sont toujours'les mêmes que
dans la vie acttvp,- ,tamtieK<|ulj.- A une exposition^ on A tut débat,

vivent ta' dffficllë adaptatfcm -ff
7

î psi sont toujours tes méhma que

un nouveau -Mdré de vlé.daiâimée Von
,
rencontre. Ici, nous nous

enfin qui ont parioià du. fbal^ô "
.

ressemblons toutes, noua rivons

boucler .feur- tmdgti;LcBr 'IWfïfe • ton oèrôfa. fermé. »

vée en ville ùéuvelte' a Tsôuvénii:
.

’
Il existe dans les vîUe» pou^

été synonyme crachai ri'ùn iogë^- .'vtilee dea femmes seules, des

ment~ et d’un iqpbHhar. 7 . ..

Au hlt-parade des difficultés;
’

remploi vient en IBte : « dO'-Hs -

des ' femmes qui :restent chez

elles souhaitent trouver dit tn*?\

voir, affirme JatxwelfneWpfçérd,

déléguée pour la ville nouvelle

du .mlnlstin-e' de ta condBloni:.

féminins.' Or. eflra' dofri&t và/fr

femme» abandonnées par .leur

mari, ' des fémmes qui veulent

divorcer: et même ries, femmes
-battues. C’est pourquoi vient- de -

«d consfltuer un groupa de fèm-
'

r

mes-quion t entrepris une longue

JoiméScta' juridique. • Ças quëe-

Üorf
'

d’être un serrfca social, '

,d6tiai^\Cathbrtna BnriA iials\

eré dé multiples pbqtec/e» : afofji

.

oocmt^euXvelIJons /as femmes qui

que les hommes pouvant aller ont .des difficultés, nous -les.

travailler à Paris; eûtes veulent. aMogs Ù Jes lormuler . ri nous

rentrer fût ploiir être è-là sorbe les .conseillons. » •

de fécote. Mais c& type'd’Bm- y ILrTeritie paspUtatrvEvryte»

ploht n'exiriè pas ehoortr tmau-. ,- quIt n'a' Hjdsté de Sarcetlîte»

coup’aô ville houvèOa. tjie lèùr \- îrà&
J

\Wèn. T'axpértene» !>;

reste ariueffsniept qu’uns sq/iHr ]
prouvé,- une

.
dlfflcufl* ri’adap-

Von i garder les enfanta: de çpèr -iahott à un cadre da vfa entière*

• /es qui ont trouvé: un emploi,j*"

Vient ensuite un «mti qul

' n’osé.s’exprimer {•'.Dam mon
ancien quartierj quand:quelque'

rimé Tt’allah pas le pouvais rit
;

parler avec ma voisine plus âgée,

remarqué une Jeune
.

habitante ,

.-d'Bny. Ici. lorsqV.oh von si.,

voisine partir, sa raquettemédita _

.
pïont ‘ nouveau • de»' légimes '

- « Inactives
' - déracinée» - dans

'ces riHMHtfiantiéra. Avec cepon-
- riarit une" dWSmnee : cette génè-

- tettoiMa' jusere ta vlllè'noiweHé

.

W ta pfaca. qu'êlte fait aint’

..femme» et Tes . emploie qu'elle

:léuu; offre,. ... .1 . . .

hlc. R.-.-.'.;

fet de la région d'Ile-de-France.
Mais ont-élles jusqu'à présent
justifié 1e soutien que leur appor-
tent les. pouvoirs publics ?
Entre 1968 et 1975, six cent

mille habitants sont nés bu verras

s'installer-en Ile-de-France. Four
un tiers, ces nouveaux verras but
élu domicile dans des villes nou-
velles. * Celles-ci, qui sécrètent
aujourd’hui leur dynamisme
propre, vont désormais — et véri-
tablement — jouer leur rôle en
construisant, cest leur- nouvel
objectif, ' la moitié des logements
de la Grande Couromte», affirme
M. Hirsch.
' Mais le pari des villes nouvelles
ne- sera gagné qu'à une condi-
tion : ceSe d'un véritable équi-
libré entre . les logements et. les

emplois. C'est -sur ce ‘-chapitre

qu'elles seront Jugées. La norme
babitaftHement retenue (Un loge-

! nient pour ttn emploi} n'est en-
- core atteinte, en Ile-de-France,
qu'à Evry,- talonné de près par
Cergy-Pontoise; mais les pers-

. prouves économiques risquent rie

rendre plus vulnérable encore ce
Jbaÿle équilibre.

-
- Depuis -toujours tes métropoles
ont

.
provoqué; la construction, de

banlieues et c’est, pour -lutter

: contre deux « déviations »- de ces
. débordements urbains que tes

- villes nouvelles ont été créées :

banüene anarchique où lès pavU-
'

"tons s’installent sur dés .parcelles

découpées an hasard dés besoins,

..banlieue maltraitée avec d'im-

. messes cités, à plusieurs XDo-
.mètres ,4e la prânlère gare ét

: sans' équipements collectifs. Dans
les vütes noncelles, en revanche,

. Tes écoles, tes espaces verte, les

patinoires, les xdsolnro, les mai-
sons -de - quartier/ les lieux- de

‘ culte. les trains, les autobus.«arri-

vent» avec et parfois avant les

habitants. Cette autre banlieue

a-t-elle créé de nonveaux ban-
-

' üeusards- ? L’expérience iTEvry,

.une des premières villes nouvelles,

est à cet égard éclairante.

.

. La xnatedie.d’enfance des pion-

nière des grands .projets d’urba-

nisme œt sans conteste la multi-

yÿêÉÊÈÊÈ^

Jk,
M&tSZy»mW "

Le réveil qui fait tout
pour se faire pardonner.

mm

Un réveil qui vous îlfèboucofnor.t

du '-orrmci! avec un signai ofln'r3h!<? et

qui vous laisse 9 minutes de rt>p:t

avant dn vqustforte du îk.

Un fcvè3.ift.i menctor.cbv .ujIohm-

tiquqmjfttfira sonnerie tcu’ei. ioi 2&

IffrÙïèé-; y-
;

% tÇf*6ven qm ne fart aucun, mbss
éocun brait pour ne pas ttoubtar vetre

ropes.
Ur. reve.i dent >,-s chiffres son» plus

pr.;!jn'.î, to jour f“» pa;s fonces ;a nuH
ÿeuf ne pas J5»try:er vos ycu*.

C'eM bien le pRrs atient onnp. le

plus d*'Lcirt
,
;t plus corupfci eosif des :

réveils, et c c-st Braun qui l'a co'e.

Pour .tdoec'» vos rnatto«:.î«,iir qu'il faut

bien se rév'^âier. Ft crl^ï r-cus r.'v

(Xrjvcn-3 rien.

£ris»miqu«m«fJf8n220iro«s.

t
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ETRANGER

LES PRÉVISIONS DE i’Q.C.D.E. PQUB 1979 :

• Croissance économique médiocre

® Raleniissement de l'inflation

• Faible déficit extérieur

AGRICULTURE

L'association Nature et Progrès

réclame une marque distinctive

pour les produits agro-biologiques

Croissance économique ralentie
aux Etats-Unis, ai Grande-Bre-
tagne. au Japon, mais plus forte
en Allemagne de l'Ouest, en
France, en Italie et au Canada :

telles sont les principales prévi-
sions faites pour 1S79 par les
experts de 1'O.C.D.E-, prévisions
que les représentants des diffé-
rents pays réunis à la fin de la
semaine au sein du comité de
politique économique viennent
d'examiner.

Voici pour l’essentiel les pro-
nostics des experts du château
de la Muette retenus — après
corrections — par les représen-
tants de grands pays indus-
trialisés :

I> CROISSANCE ECONOMI-
QUE EN 1979 avec, entre paren-
thèses. les résultats probables
pour 1978 : + 3 % environ en
moyenne (+3.6** pour 1978).
Etats-Unis : + 2 % 13.8) ;

Japon : + 4.6 % (+ 5.8) : Alle-
magne + 3.9 ?o < + 2.91 ; France :

+ 3.5 % « + 3> ; Grande-Breta-
gne + 2.5*1- 1+3» : Canada :

+ 4.1 % i + 3.5) ; Italie : + 3.5 %
1 + 2 ).

21 LA HAUSSE DES PRIX
continue de se ralentir, passant en
moyenne d; 6.8 Tr à 6,5

L'augmentation serait de 7 %

Londres. — Les prévisions offi-
cielles, publiées deux fois par- an
par le ministère des finances
iTreasury), annoncent pour le

second semestre de 1979 un ralen-
tissement de la croissance, une
baisse des lnvestisseemnts indus-
triels et un déficit de la balance
des paiements. Ces indications
préoccupantes qu'elles reposent
sur un certain nombre d'hypothè-
ses optimistes, en tout cas discu-
tables, comme le maintien de
l'augmentation des salaires dans
la limite de 7 %.
En supposant même que le

gouvernement réussisse à contenir
la hausse des salaires, a éviter la
dépréciation de la livre et à
maintenir le gonflement de la
masse monétaire dans la propor-
tion annoncée par M. Healey.
chancelier de l’Echiquier, com-
prise entre 8 et 12 %. le taux de
croissance du P-NJ3. sera de 2 %
pour l’année allant de Juin 1978
à juin 1979. Pendant la même
période de l’armée précédente, ce
taux avait été de 3,5 % et. selon
les estimations officielles, devrait
baisser à 3% & la fin de 1978.
Les dépenses de consommation

ne s'accroîtront que de 2.5 %
entre juin 1978 et juin 1979. alors
qu'elles avalent augmenté de
5.5% pendant la même période
de l’année précédente. Cet accrois-
sement même réduit de la
consommation ainsi que l'aug-
mentation prévue de 2 % des
dépenses publiques et la hausse
des exportations (5,5 %) permet-
tront à l’économie de progresser.
Mais la baisse de 2^ % des inves-
tissements industriels (iis avaient
augmenté de 15 % l'an dernier»— avec, pour conséquence, une
réduction de la croissance indus-
trielle (de 2,5% à 1 %) — ainsi
que la forte demande des mar-
chandises venant de l’étranger,
notamment des produits manu-
facturés. se traduisant par une
augmentation de 6.5 % des impor-
tations (11 % l’an dernier) indi-
quent que l’essor économique bri-
tannique arrivera à sa fin en
juin 1979.

Malgré le ralentissement de la
croissance, le taux d'inflation
devrait atteindre 8,5 % à la fin
de 1979, par comparaison aux
7.8 % enregistrés cette année. Et
cela dans le meilleur des cas.
c'est-à-dire si les augmentations
de revenu ne dépassent pas les
7 %. Si, comme le prévoient la
plupart des économistes privés,
oette limite est franchie pour
atteindre 10 ou 12 le taux
d’innation en sera affecté et
dépassera très probablement 10
ce qui obligera sans doute le gou-
vernement a augmenter les Im-
pôts. Enfin, au lieu des 750 mil-
lions de livres d'excédent prévus
par le chancelier de l'Echiquier
dans la proposition de budget en
avril dernier, la balance des paie-
ments, selon les prévisions offi-
cielles, devrait tout juste rester
en équilibre jusqu'au milieu de
1979, mais accusera un déficit de
250 millions de livres au cours du

ETATS-UNIS

• Le taux d’utilisation de la

capacité de production de l’indus-
trie américains a progressé de
OJJ % en octobre, pour atteindre
85,3 %. CetLe augmentation est

due principalement à la reprise

de la production de charbon, af-
fectée en septembre par une grève
des chemins de fer. Le taux d’uti-
lisation de la capacité de pro-
duction est à son niveau le plus
élevé depuis 1974. — r AJ"JP.)

(6.9) aux Etats-Unis: de 11%
(3.9) au Japon: de 2,8 % (2.7»

en Allemagne ; de 9,3 % (9,5) en
France: de 8,5 % (8) en Grande-
Bretagne ; de 12 % (8) au Ca-
nada ; de 10,7 % 12 % en Italie.

3) BALANCE DES PAIEMENTS
COURANTS : le fait le plus mar-
quant est la réduction Importante
de l'excédent des paiements cou-
rants du Japon (12 milliards de
dollars contre 20 milliards de
dollars cette année) et de l’Alle-
magne 2ü milliards de dollars
contre B milliards de dollars).
Autre point important : le déficit
américain passe de 18 milliards
de dollars cette année à 8 mil-
liards de dollars en 1979. D'autre
part, l'excèdent français reste
stable (Geux milliards de dollars».
Pour l’ensemble des pays de
ro.C-D.E.. le déficit resterait fai-
ble, malgré une légère augmenta-
tion (1.7 milliard de dollars contre
600 millions en 1978). cette pré-
vision étant basée sur nnt» légère
augmentation des prix du pétrole
(environ 6 à 7 %) et excluant
d'importants changements des
parités monétaires.

D'une façon générale la ten-
dance serait nettement en 1979
à un rapprochement des situa-
tions entre les balances des
paiements des différents pays.

second semestre de cette même
année. Seul l'accroissement des
bénéfices « pétroliers » de la mer
du Nord empêchera un déséqui-
libre encore plus grand de la
balance des paiements.
M. Healey, tout en soulignant

que la marge d'erreur de ses pré-
visions était « énorme », a déclaré
le 16 novembre que la raison prin-
cipale du ralentissement de la
croissance était que l’industrie

britannique n'était pas capable
actuellement de résister suffisam-
ment à la concurrence aussi bien
en Grande-Bretagne que sur les

marchés étrangers. — H. P.

ENERGIE

L’ASSEMBLÉE NATIONAL!

A RÉTABLI LA TAXATION

DES HUILES NEUVES

Au cours du vote du budget,

l’Assemblée nationale a décidé, le

18 novembre, lois d'une seconde
délibération et à l'Initiative de
M_ julien Schvaria (R.P.R.. Mo-
selle), contre l’avis du gouverne-
ment et du rapporteur général, de
rétablir la taxation (27 F par
quintal) des lubrifiants, c'est-à-

dire des huiles neuves.
Le gouvernement avait de-

mandé à l’Assemblée de suppri-
mer cette taxation à dater du
1" juillet 1979 M. Schvartz a
tenu, de son côté, à favoriser la

régénération des huiles usées (elles

échappent à la taxation) en
attendant la mise en place d'un
système d'aide directe à la régé-
nération. « Si le gouvernement
met rapidement en place un dis-

positif satisfaisant, a précisé le

députe, le Parlement pourra sup-
primer la taxation à roccasion du
vote du collectif budgétaire de
printemps. »

CONJONCTURE
• La consommation de pro-

duits manufacturés a baisse en
France de 3.3 % en octobre par
rapport à septembre, indique
1INSEE Par rapport à octo-
bre 1977. la progression est de
3.5 %. En octobre. Indique
l'INSEE, nies achats de voitures
neuves se sont nettement dé-
gradés, après la forte remontée
d’août. Les neufes (Tappareils
électroménagers, en léger retrait,

s'inscrivent toujours sur la pente
descendante suivie depuis plu-
sieurs mois. Le recul des achats
de radio-TV en octobre est de
la même ampleur que ta forte ac-
célération observée au deuxième
trimestre.

Actuellement je suis un complexe

cinématographique de trois salles

au HAVRE. J'ai une surface au

sol de 980 m2 pouvant s'étendre

jusqu'à 2.500 m2.

Une chaine de grands magasins

veut m'acheter, mais je ne veux

me séparer de mon propriétaire

que contre 4.500.000 F. 5i je

vous intéresse, téléphonez - moi

au (35) 42-31-79.

Avec sept mille adhérents dont
un millier d'agriculteurs, l’asso-

ciation Nature et Progrès, qui
tenait son congrès samedi et

dimanche dernier à Versailles, sur
le thème a Vivre sainement au-
jourd'hui et demain ». réalise la
synthèse du mouvement de
consommation « du producteur au
consommateur ». Depuis 1964 elle

a pour objectif de promouvoir
l'agriculture biologique « comprise
non comme une fuite vers le

passé, mais comme la réponse aux
exigences de l'agriculture d’au-
jourd’hui. c’est-à-dire conciliant
Qualité et Quantité, préservant
l’environnement, la santé et les

ressources naturelles ».

Force est de constater que la
persévérance commence à porter
sas fruits. Ainsi l’association se
féUcite-t-elle du tournant pris par
la recherche agronomique offi-

cielle française. Un rapport de
M. Poly, aujourd'hui directeur
gënéral de 1TNRA (Institut na-
tional de la recherche agronomi-
que) ne déflnit-fl pas l'agricul-

ture de la fin du vingtième siècle
comme « une agriculture à valeur
ajoutée biologique maximale ou
optimale ». D’autres signes té-
moignent du décollage de l’agro-
biologie. Ce sont la création à la

chambre d'agriculture de rYonne
d'un poste de conseiller technique
en agriculture biologique, ou,
encore, la naissance du premier
G.VA- (Groupement de vulgarisa-
tion agricole) en agriculture bio-

logique dans le Sud-Ouest.

Pour lever le doute

Sur le plan technique les

congressistes, entre autres sujets,

se sont intéressés au rôle de la

matière organique dans le sol,

aux méfaits des nitrites dont
l’action synergique avec d'autres
polluants amène chaque jour de
nouveaux dangers, et aux mala-
dies du bétail Héritées des condi-
tions de vie et de la nourriture
des animaux.
Ce congrès a été l'occasion de

faire le point sur l'état du mou-
vement agrobiologique dans le

monde et notamment aux Etats-
Unis. où chaque année 3 millions

de dollars sont cansacrés & la

recherche en agriculture biologi-

que pour les petites exploitations.

Bien des doutes, toutefois, sub-
sistent. L'engouement pour le

naturel fait que les sept mille à

Le prix de l’essence

LES POMPISTES VONT NEGOCIER

AVEC LES COMPAGNIES

PETROLIERES

Le délégué général de la

FJN.CjAA. (Fédération nationale
du commerce et de l’artisanat

automobile) a déclaré dimanche
19 novembre, au Mans (Sarthe),
que « les pompistes a'auraient plus
recours au blocage des dépôts».
« L’heure est maintenant aux né-
gociations », a ajouté M. Leblanc,
pour qui « l’action menée au cours
des derniers fours a été toutefois
posittoe ».

De son côté, la Chambre syndi-
cale nationale du commerce et de
la réparation automobile
(C-ELN.C-R-A-). va engager dès le

début de la semaine des pourpar-
1ère avec certaines compagnies 1

pétrolières pour négocier à nou-
veau les contrats de livraison de
carburant. Ces négociations, 1

rendues possibles par la nouvelle
politique pétrolière du gouverne-
ment, qui prévoit « des rapports

,

tout à fait nouveaux entre les ,

distributeurs de carburant et les
sociétés pétrolières », Justifie pour !

la CJ5.N.C.RA. qu'elle «ait tou-
jours continué à assurer le ravi-
taillement des automobilistes ».

dix mine agriculteurs ( il n’y a
pas de recensement sérieux) qui
pratiquent les diverses méthodes
d’agrobiologie trouvent aujour-

d’hui aisément des débouchés
pour leurs produits, et, en l'ab-

sence d'une législation spécifique,

les étiquettes fantaisistes font
florès. Pour mettre un peu
d'ordre dans ce maquis, les mou-
vements d'agriculture biologi-

que souhaitent faire adopter
une convention interprofession-
nelle commune à l’ensemble des
méthodes. Aux termes de cette
convention, auraient droit à
trois étoiles les produits non
transformés cultivés sans engrais
chimiques, sans pesticides orga-
niques de synthèse et conservés
sans traitement chimique, obte-
nus enfin sur une exploitation
en biologie depuis au moins trois

années.

Pour les produits transformés,
les trois étoiles garantiraient les

mêmes normes de culture et
l’absence d'additifs chimiques
dans le preessus de transforma-
tion. Les agriculteurs en recon-
version, c'est-à-dire ceux qui pra-
tiquent une méthode biologique

,

depuis moins de deux ans,
auraient le droit d’apposer deux

,

étoiles sur leurs produits. Enfin. :

comme la production biologique
est, pour certaines denrées, défi-
citaire par rapport à la demande
(ce qui est surtout vrai pour les

farines) et que tes exigences de
gestions Imposent à une entre-:
prise de compléter ses achats hors

'

l'agriculture biologique sans que
pour autant la qualité de la
transformation soit mise en cause,
le produit de l'agriculture conven-
tionnelle ou chimique, mais
garanti sans conservant chimique,
serait distingué par une étoile.

Ce système a le mérite, aux yeux
de ses promoteurs, de ne pas
imposer une politique du tout ou
rien, tout en renseignant honnê-
tement 1e consommateur.

En marge de ces préoccupa-
tions, l’association Nature et Pro-
grès, qui a réuni à son congrès
un millier de participants, engage

;

dans une motion ses adhérents à
se Joindre à la manifestation des
paysans du I/Lrzac. 1e 2 décembre
1978. en parcourant avec eux la

dernière étape de leur marche
vers l’Elysée.

Le prix du pétrole

M. BLUMENTHAL

AURAIT OBTENU

DE L'ARABIE SAOUDITE

UNE PROMESSE DE MODÉRATION

La commission économique de
de l’OPEF, qui siégeait depuis te

14 novembre à Vienne afin d’éla-
borer les recommandations qui
seront soumises à la conférence
ministérielle du 16 décembre pro-
chain. s’est séparé le 18 novem-
bre. Aucune Information n'a filtré

sur ses travaux.

« La tendance générale au sein
de rOPEP penche vers une majo-
ration des prix du c brut » a
cependant déclaré le 19 novembre
à Abou-DhabL M. Manel Al-
0-*telba, ministre du pétrole des
Emirats arabes unis, lors de
l'arrivée de M. Blumenthal, secré-
taire américain du Trésor, dan-;
ce pays. M_ Blumenthal venait'
d’Arabie Saoudite, où H avait
effectué une visite de deux jours.
A l'issue de cette visite, il a
déclaré qu'il avait reçu des res-
ponsables saoudiens l’assurance
que leur pays maintiendrait une
attitude modératrice en matière
de prix lors de la prochaine
réunion ministérielle de l'OPEP.
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Les experts britanniques prévoient

un ralentissement de la croissance

De notre correspondant

JACQUES GRALL.

Un bourgogne 1978 «flambant»

De notre envoyé spécial

Ssauna. — Gloire au soleil

de rautomne 1978, bienfaiteur

da la Bourgogne viticole I Ses
rayons tardifs mais généreux ont

tait couler for dans les grappes

de ce vignoble qui égrène ses

pertes tout au long des côtes

dé Nuits et de Beaune, frileu-

sement serre entre la route

nationale et le plateau boisé.

L’admirable été indien de sep-

tembre et d’octobre a permis

de vendanger très tardivement,

ce qui a concentré et enrlohi les

moûts, Résultat : le cru 1978

s’inscrira parmi les grands mil-

lésimes, comme 1981, 1968, 1969

et peut-être 1971, année excep-
tionnelle s’il en tut. Comme l’a

fait connaître le Jury de la

Côte-d’Or dimanche 19 novem-
bre à Beaune, » les vins rouges

ort une très belle robe. Ils sont

souples, charnus et bouquetés :

les vins blancs riches on
arôme sont tins, élégants et

pleins de promesses ». A vrai

dira, et bien qu’il soit difficile,

pour un profane, de porter un
diagnostic sur des vins âgés
d’un mois, point n’est besoin

d’être professionnel pour « goû-
ter » le oru

. 1978. Après une
descente dans trois ou quatre
celliers, et des comparaisons
consciencieuses avec 7077. - le

Bourgogne qui revenait de
loin - (le Monde du 22 novem-
bre 1977). et surtout avec 1976,

fruit vigoureux de la sécheresse,

même un profana peut se ren-

dre compte que le vin nouveau
a beaucoup de corps, et qu’il

est « rond • avec ce qu’il faut

d'acide et suffisamment de degré
alcoolique pour limiter ou sup-
primer reddition légale de sucre

(2 degrés 6 rhectolitre).

Hélas, la médaille a son
revers, car les prix - flambent -.

Puissant A rautomne, le soleil

fut absent en mal et Juin, ce qui

entraîna de la » coulure », c’est-

à-dire une mauvaise fécondation

de la Heur. La conséquence en
est une récolte Intérieure de
50 D

/« i la normale pour les vins

rouges et 40 B
/o environ pour le

a

vins blancs. C’est la troisième

vendange consécuf/Ve de quan-
tité réduite (1976 étant trop mau-
vais pour figurer au palmarès),

de aorte que les stocks sont qua-
siment épuisés tece i une
demande très active, notamment
à rexportation (61JS % des sor-

ties de propriété an 1977). Depuis
un mois, les vignerons sont déva-
lisés par ies courtiers, et aussi

par las particuliers et, du tait

de la loi bien connue de 7offre
et de la demande, las tarifs s’en-

volent : en huit fours, la pièce

(228 litres) de Gevrey-Chamber-
tin est passée de 4 000 à 8 000 F,

ce qui met ta bouteille A 27 F
au départ et probablement le

double A rarrivée, dans trois ans.

A ce prix lè, le bourgogne
devient, comme le franc aulsae,

un « objet d’art ».

La cent dlx-huttlême vente des
Hospices da Beaune, sommet
dea » Trois Glorieuses », qui
prennent place traditionnellement

autour du troisième dimanche
de novembre, a consacré cette

envolée. Bien qu’en principe elle

ne doive - en aucune façon

servir de mercuriale • ef que

ses enchères soient trois lois

supérieures aux tarifs du com-

merce, cette vente de charité,

la plus grande du monde, dit-on,

est très attendue par las pro-

fessionnels. vignerons et négo-

ciants. qui, sans le dire, en

déduiront la fendance.

Eh bien I celle-ci est à la

hausse, et même à le très lorte

hausse : + 51JZ7 °h en moyenne,
un nouveau record ayant été

établi avec une cuvée Maris-

Chambertin léguée aux Hospices
en 1976 par Madeleine Colli-

gnon, quf a lait • 35000 F

la pièce de 228 litres, soit 116 F
une bouteille qui se retrouvera

dans quelques années A 500 F
sur la table d’un restaurant.

Comme de bien entendu, c’est

la maison Patriarche, père et

Ris, de Beaune, et son chef.

M. Boisseaux, qui, au terme de
dlxsept minutes d'enchères, ont

- - soufflé » le premier lot ù
M. Henri Maire (tTArbois et de
Beaune réunis), lui laissant le

deuxième lot, le tout A la grande
joie de rassistance. Le même
M. Boisseaux devait allier une
charité bien ordonnés A une
publicité bien comprise en
offrant respectivement 100000 F
et 150000 F (500 F la bouteille)

pour deux pièces adfugées au
bénéfice des handicapés de
rœuvra des Perce-Neige, chère A
M. Lino Ventura, qui. cette

année, présidait la venta.

Le bourgogne 1978 esl-n (rop

char ? Deux écoles s’affrontent

à ce sulet. L’une est/me que
pour les grands crus, dont la

qualité et la quantité varient au
rythme étemel des années et

des saisons, la loi de foffre et

de la demande doit s'appliquer,

surtout dans un vignoble rela-

tivement peu Important et rigou-

reusement inextensible. Elle lait

remarquer que le rendement a
fortement diminué, ce qui justi-

fierait un relèvement sensible
des prix unitaires. En 1978. la

vente a rapporté aux Hospices
7 8/o de moins que Fan dernier,

soit 6J2 millions pour un volume
réduit de 38 Va. Au surplus,
comme toffre est inférieure à la

demande, U faut réduire la

consommation par les prix. La
seconde école, au contraire,
considère qu’il serait imprudent
de casser cette consommation
et que revenir doit être pré-
servé. A Fentendre, les étran-
gers (Ils étaient nombreux ù la
vente) sont de plus en plus
réticents, notamment les Amé-
ricains : cette année, il faut bien
le dire. Allemands. Belges. Hol-
landais et Suisses ont continué
è acheter en monnaie forte. Mais
/es deux écoles sont d’accord
pour

.
conseiller de se rabattre

sur le beaulolala. La récolta y
est très abondante, la qualité
excellente et surtout les prix

demeurent stables. De quoi
« humer le plot », rame, le

corps et le portefeuille en oaix.

FRANÇOIS RENARD.

MONNAIES

La dévaluation da nqâah indonésien

risque de relancer l’inflation

•y-.§W

La monnaie Indonésienne vient
d’ètre dévaluée de 50 % à la suite
de la décision du gouvernement
de Djakarta de ne plus maintenir
la parité entre le dollar et le

rupiah (le Monde du 18 novem-
bre). Entraîné par les brusques
baisr-s de la monnaie américaine
1e rupiah ne pouvait plus suivre
le dollar dans sa remontée, dé-
clare-t-on à Djakarta dans les
milieux officiels.

Cette mesure était réclamée
depuis longtemps par un certain
nombre d’économistes qui en
espèrent des effets bénéfiques
pour les producteurs de matières
premières agricoles malgré les
conséquences inflationnistes qui
pourraient en résulter. Selon les
milieux gouvernementaux elle
pourrait- aussi être un stimulant
pour la production Intérieure, très
affectée par le marasme mondial.
C’est sans doute dans cette même
perspective que le gouvernement
mdonêsln a maintenu la libre
circulation des capitaux, baissé
les droits de douane de 50 % pour
les importations de produits semi-
transformés, et exonéré l'importa-
tion des produits destinés à être
transformés et réexportés.
On peut s'interroger sur le bien-

fondé de cette opération, l'Indo-
nésie n'ayant — contrairement
aux pays Industrialisés dévelop-
pés — guère de produits finis à

exporter. En fait seules les ventes
de produits bruts (pétrole et gaz
ntaure!) pouraient — théorique-
quement — en être stimulées :

les exportations indonésiennes
vers les Etats-Unis et le Japon
fournissent 85 % des recettes
'exportation. Mais pour le mo-
ment ces marchés plafonnent.
Quant aux exportations non
pétrolières (bols et café) qui figu-
rent aux deuxième et troisième
rangs des ventes, les perspectives
sont moins bonnes qu'en 1977.

Les ventes de caoutchouc, étain
et huile de palme augmentent. De
même, la baisse prévue des achats
de riz à l'étranger (2 millions de
tonnes — entre avril 1979 et
mars 1980 au lieu de 2,6 millions— pour la période 1977-1978)
pourrait-elle améliorer les chan-
ces de réussite des mesures gou-
vernementales en améliorant la
balance commerciale. Pourtant le

prix du riz qui a augmenté de
40 % sur le marché mondial pefcu

annuler cet effet On doit d'ail-
leurs s’interroger sur les consé-
quences économiques, mais aussi

politiques d’une farte hausse des
prix de détail (1) retombée nor-
male de toute dévaluation.

K R.

(1) Actuellement, les prix de détail
augmentent au rythme do 10 % en

A,

i



SOCIAL

Le projet du CMPJ. sur raménagement annuel

de fo durée du travail

Gnq jours supplémentaires de repos

quand un salarié travaille 232 jours par an

Les syndicats et le CJSLP-P.
ctevaient se rencontrer.

;
lnnât

après-midi 20 novembre,
.
afin de

poursuivre les négociations, com-
mencées le 17 octobre; sur rainé-

'

nagmant annuel de la durée'du
travaiL lies syndicats ont 1 reçu,
la semaine dernière, un projet
patronal d'accord que la CLPJXT.— a déjà déclare M. Edmond
Maire — considère comme kiriac-
ceptdble-*. %Derrière une-piéseit—
tation habile, c'est tut pmfétnde
régression sociale, • a. "indlgné-le
leader cédéüste. Le patronat
entend conditionner quelques
leurs de congé* -supplémentaires
à la diminution du nombre de
jours drdbsénce des ’ salariés.
Contrairement à toutes les biffes
déclarations sur Fallègement du
traxmü manuel, une telle- disposi-
tion pousserait les ouvriers à
rester au travail jusqu’à Vextrême
limite de leurs forces, au mépris
de leur sécurité et de leur santé.
En même temps, ce serait un pou
supplémentaire vers Findividuali
talion du statut des travaîUeurs,
un moyen nouveau de division,

de la classe ouvrière.»

LISEZ

«le Monde des phüaféfisfèr*

Sa vente dans les ktasfttes

.' Le projet dn. CJAPJP. contient
.tout d'abord une sérié de proposi-
tions — qui seront soumises au
législateur — dont l’objectif est
de modifier- la réglementation de
la semaine de 40 bernes. Le pa-
tronat suggère que la durée an-
nuelle du travaS — 1 920 bernes,
soit 48 semaines à 48 heures —
puisse être modulée- chaque se-

.
maine au gré- de l’entreprise ou
des salariés. Des garde-fous sont
suggérés : durée maximale heb-
domadaire fixée, à 50 heures . et
maintien -du paiement des heures
supplémentaires, cwiraiié»? men-
suellement pour un rrmurimum
annua de 380 heures. En compen-
sât!oti, le C.N.P.F. prévoit tfaccor-’
der 5 Jours

.
de repos payés (soit

la cinquième semaine) à «ont
salarié qui aura travaillé 232
jours, soit un minimum <je 1888
heures par an. Le patronat pré-
voit dans. un article 7 que ne
seront pas pénalisées les absences
pour les- journées de formation
légale et les heures de délégation.

En l'état actuel du projet, les
absences dues à la maladie et
même aux accidents du travail
ainsi- qu’à la formation syndicale
pénaliseraient les salariés, ce qui
explique les critiques, ôte syndi-
cats. An C1NPJ. «q laisse enten-
dre que ces problèmes

.
doivent

faire l’objet des discussions et pn
précise mie l’accord proposé est
nu. accord cadre : son application
devrait être négocié au niveau des
branchés, ce qui n'exclut 'pas à
ce

1

stade de ' nouvelles améliora-
tions.

fPublicité)

APPEL D'OFFRES
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de PORT-fiENTL . . \ •:/
;;

'
.

>• ;•
;;

. .

*
"
;

: “

Le dossterüdes spécftfeations «ft. flfe retiré Î.^Q^COM - 8^ rué

de BenT, 73008 PARIS.'m ; ^IBSO'tMmë BONNARDX

- ‘ Les offres devront titre remlses è.la Direction Générale de TOce
des Postes efitélécornniunicatîDns à LIBREVILLE (GABON) le 27 décembre

.1978 à 12 heures au plus -tard.
•

' :
•

.

Braun control.

Le calcul devient plus sûr.

Touche ordinaire*

Attention -

à latouche voisiné.

Touche Braun.
Saformeévite

les fautesde frappe.

Lapremière différence sàifteauxyeux.
Lestouches Braun ne sont pas incurvées mais arrondies,

afin dene pas appuyer sur la touché voisine.

La seconde cfittérence se découvre 2»»s plus tard;

Letemps pour les mlcropHes Braun de faire lewtravaiL
Pendant plus de 1500 heures,

soft 2 fflisdefonctipnnementà raison dedeux heures
.par jour lQuidft mieux?

DEUX MAN1FESTAM13

SONT CONDAMNÉE

APRÈS UES 1KKM DE CABI
- (De notre correspondant.)

Caen. — Lors des breidéntg de
vendredi soir 17 novembre, vingt-
six personnes ont été Interpellées
paï les services de police.
Deux d’entre elles ont été

présentées nu parquet et jugées
samedi en fin d’après-midi lacs
derme audience' de flagrant délit.

Elles ont été toutes deux condam-
nées en vertu de l'article 314 du
code pénal Coi anti-casaenr) :

un jeune charcutier sans emploi
qui, d’après le parquet, a reconnu
avoir brisé des vitrines à quatre
mois de prison, et un étudiant
qui aurait avoué avoir' été en
possession de baies d’acier à deux
mois de prison avec- smsts.

• Le recul de la C.G.T.
(5 points

)

enregistré au début de
l’année, lors des élections des
délégués du personnel à l’usine

de Renault de Boulgone-BlUan-
court, vient d’être une nouvelle
fols confirmé lors du renouvelle-
ment du comité d’entreprise. La
C.G.T. perd cinq points au profit
des autres syndicats : f.O_
CJD.T. et CJSJL. (ex-CJ'.T.).
Collège des ouvriers : inscrits,

19 491 f21 393 en 1976) ; absten-
tions, 5 605 f5 587) ; exprimés,
13195 (15125). Ont obtenu en
moyenne : C.G.T* 8601 voix
(18617). soit 85,18 % au lieu de
70,20. .% en 1976: CM.T,
2 064 voix (2 141), soit 15,64 % au
lieu dé 14,15 % ; RO. 1 AB2 voix
(1575), soit 1232 % au lieu de
10,41 % ; CAL. (ex-CJ’.T.)^
480 voix (379), sait 3,64 % au
Tteû de 2,51 %.

La crise

de la consfradïon navale

marseillaise

LES PATRONS MENACENT

DE DÉNONCER

LE STATUT PARTICULIER

DE U PROFESSION

Les responsables patronaux de
la réparation, navale
viennent de faire connaître à la
C.G.T. leur Intention de dénoncer
le « statut » signé en 1989 avec
les syndicats de ce secteur Indus-
triel. Ce statut confère un certain
nombre d’avantages aux travail-
leurs de la réparation, traduisant,
selon la C.G.T., la pénibilité !

des métiers qui y sont pratiqués a
Le syndicat a toujours Indiqué
que toute atteinte ou remise en
cause de ce statut se heurterait
à son refus.

Les responsables patronaux,
dirigeants de la Compagnie mar-
seillaise de réparation (CJU.R.) et
des ateliezs Paoli. actuellement
paralysés par la grève déclenchée
il- y a six semaines, ont indiqué,
dans une lettre adressée au secré-
taire C.G.T. de la réparation
navale de Marseille, M. Jean-
Marie UnalL que la dénonciation
« du procès-verbal d’accord du
12 mai 1969. ainsi que de trente-
cinq avenants s, était rendue
inévitable par le refus de l'orga-
nisation syndicale de s toute
négociation au cours du deux
réunions paritaires des 10 et
15 novembre derniers ».

L'EMPLOI DES HANDICAPÉS

Une expérience pilote

dans les services des P.T.T.du Nord
De notre correspondant

Ulle. — M. Norbert Ségard,
secrétaire d’Etat aux F.T.T., vient
de lancer dans le Nord-Pas-de-
Calais une expérience - pilote en
faveur de l’emploi des handica-
pés dans son administration. Les
directeurs départemaritaux ont
reçu le 9 novembre des Instruc-
tions à ce sujet. Les mesures en-
visagées tendent notamment à
l’embauche de personnes attein-
tes d’un handicap léger et à une
aide à l’adaptation profession-
nelle:
La fonction publique pas plus

que les entreprises privées n’ont
fait une place suffisante aux
handicapés. Avant la loi d’orien-
tation de juin 1975, obligation
leur était faite d’occuper des han-
dicapés à concurrence de 3 % de
leurs effectifs. Ce taux maximum
n’a jamais été atteint, sans doute
en raison de l’indigence des tex-
tes qui ne créaient pas les condi-
tions nécessaires à cette embau-
che particulière. Aux P.T.T., on
compte à peine trois mille handi-
capés aujourd’hui, sur quelque
cinq cent mille fonctionnaires.
La loi d’orientation a Innové,

notamment par la création des
COTOREP (Commission techni-
que d’orientation et de reclasse-
ment professionnel) et l’exten-
sion des aides financières prévues
pour Je secteur privé au secteur
public. Mais il faut bien consta-
ter que les résultats obtenus ne
sont pas à la hauteur des espé-
rances.

La législation est encore insuf-
fisante, affirme ML Ségard. La loi,

notamment, ne règle pas le pro-
blème des personnes atteintes d’un
handicap léger (vision déficiente,
diabète, hémophilie par exempte).
Les P.T.T. ont déjà dans certains
cas assoupli les modalités d'ap-
préciation de raptitude physique
et des déficiences qui autrefois
étalent éliminatoires. C’est ainsi
qu'en 1976 quelque cinq cents can-
didats atteints de telles déficien-
ces ont été au titre du
recrutement normal Désormais,
ces mesures seront systématique-
ment appliquées dans le Nord-
Pas-de-Calais.
De plus, M. Ségard a demandé

aux directeurs généraux des pos-
tes et télécommunications de
prévoir l’Implantation dans la
région du Nord d’un service qui
fierait adapté à l'emploi de han-
dicapés. Actuellement, à Nuits-
Saint-Georges, en Côte-d'Or, un
atelier occupe soixante handica-
pés travaillant exclusivement pour
l'administration des P.T.T. n
s'agirait cette fols d’un service
intégré aux P.T.T. où les condi-
tions matérielles seraient réunies
pour permettre aux handicapés de
tenir un emploi dans un milieu
professionnel normal.
M. Ségard tirera dans six mois

les conclusions de cette expérience
pour laquelle 11 souhaite l’aide

efficace de l'Association des
familles d'enfante handicapés des
P.T.T. — G. a

Un événement informatique
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La Division des Systèmes de Grande Diffusion

Ta conçu pour servir de façon complète et personnalisée, chacun de ses utilisateurs,

a tous ies niveaux de l'entreprise.

Découvrez-le. Informez-vous!

Compagnie IBM France Division des Systèmes de Grande Diffusion

Tour Générale 5, Place de la Pyramide Quartier Vfflon 92800 Puteaux TéL (1) 776.4132.
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AnjourcThuî, une chaôhe

d’hôtels est sûre d’elle. Sûre du
confort et du calme de ses

chambres et de ses salles de
bains. C’est la chaîne des 24
hôtels Ibis. Pour la 1™ fois dans
rhistoire de Fhôtellerîe française,

tous les hôtels Ibis de France
proposent un test-vérité à tous

ceux qui voyagent"
Les 20-21-22 Novembre faites

ce test-vérité.

Venez dormir dans un hôtel Ibis.

Jugez. Et le lendemain matin,

c’est vous qui décidez du prix de
votre chambre.
Pour réserver à l’hôtel Ibis

de votre choix consultez la liste

ci-apres.
*à Fexdnslan: des groupes.

BORDEAUX Le Lac
Quartier du Lac 33300 Bordeaux
téL 56/50.96.50

BOULOGNE-SUR-MER
Quartier Liane Danremont
62200 Boulogne-sur-Mer

téL 21/30.12.40

BREST
Route de Quimper Quartier de
Ty-Menez
29213 Plougastel Daoulas
téL 98/40.50.28

CAEN Hérouville-St-ClairAvenue
du Grand Parc

14200 HérouviUe-Saint-Clair

téL3y93.54.46-

CAP D’AGDE
Rue duTambour 34300 CapdAgde
téL 67/94.76.66

CHAMBÉRY
Chamnord 73000 Chambéry .

.

téL 79/69.28,36

CHÂTELLERAULT
Quartier de la Forêt
Avenue Camille Page BJ*. N° 6
86101. Châtellerault Cedex
téL 49/2L75.77
DIEPPE
Le Val Druel 76200 Dieppe
téL 35/84.65.30

MELUN
Avenue de Meaux 77000 Melun
téL 068.42.45

MONTPELLIER

Route de Palavas 34000 •.

Montpellier téL 67/5892.30
MOUTIERS
Colline de Champoulet
73600 Moutiers téL 79/24Ü7J1
NUTTS-ST-GEORGES

'

Avenue de Chambolland
21700 Nuits-SaintGeorg’es

’

téL80/6L171Z

ORLEANS Saran
‘

•/ .

La Chiperie Saran 45400 Fleûiy-

lesAubrais téL 38/88.39.93

PARIS Porte de Bagnolet
'

Rue Jean-Jaurès 93170 Paris

Bagnolet téL (1) 360.02.76 "

PARIS Porte de GentiDy
Rue du Val de Marne
94250 Gentüly téL (1) 58U125
PARIS Porte d’Orléans

33, rue Barbes
92120 Paris Montrouge
téL (1)656.52.55

PÉRIGUEUXSaîntJFront
Boulevard Saumande ..

24000 PérigueuxtéL 53/53.6458

.

SALLANCHES Mont-Blanc
- Avenue de Genève
747Q0 Srallanches téL 50/5814.42
STRASBOURG Centre Halles
Avenue Sébastopol

6£000 Strasbourg téL 88/22.1499
TOULOUSE le.Miraü
Quartierdu -MSriuQt -

31300 Toulouse téL 61/4096.86
’ TOURCOING Centre
..Centre du Général de Gaulle
59200 Tourcoing téL.20/76.84.58
VALENCE
355, avenue de Provence •

.26000Valence teL^75/44^254-
'

valen<xennes-
AutorouteA2 Paris-Bruxelles
Sortie Valenciennes Ouest
59309 Valenciennes
téL 20/442996 -

VILLEFRANCHEtSUR-SAÔNÉ
Le péage -Commune de Limas
69400 Vïïïéfnmche-sur-Saône -

téL 74/689293 -
'

‘

'

hôtel ibis
Sggir

V
WssÊZSt
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

CREDITNATIONAL

Investir

pourprÉxnr

XTavenk/

Im
Taux nominal ;W

Emission au pair de 300 000 obligations de F2000 nominal
remboursables en 15 ans.

Amortissement en 10 séries égales le 20 novembre de chacune
des années 1982, 1985; 86. 87, 88, 89, 90. 91, 92 et 93.

Taux de rendement actuariel brut :

Balo du 20 novembre 1978. HUO?

COMPAGNIE
FINANCIERE LESiEUR

Résultats brufst978
prévus

enforteaugmentation

GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT
DE LA CONSTRUCTION

(G.F.C.)

CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 25 OCTOBRE 1978

Lee recettes de l’exercice 1978 s'élèveront à 68.7 mllt’.oaa de
francs, en augmentation de Si par rapport à celles de l’exercice
précédent.

Après use dotation de l'ordre de 10 mUllons de francs aux comp-
tes d"amomusemecta et de provisions. le résuiiai prévisionnel
s'êtatollt S 46 millions de francs, le tout es conformité avec 1er
Indications données aux actionnaires à l'occasion de la dernière
assemblée générale.

La situation locative demeure excellente avec une occupation
quasi totale du patrimoine qui comporta actuellement 3 500 appar-
tements et 32 000 m2 de bureaux et commerces. Ce patrimoine va
se trouver accru de 168 logements au cours de l’année 1979 a
l'achèvement des deux Immeubles que la société réalise A Cllcby
et à la Défense par voie d'autofinancement et avec le concourt
de l'aide financière de l'Etat.

CREDITE

Société de financement par Crédit-

Bail pour les Télécommunications

La conseil d'administration, réuni
le 15 novembre 1978 sous la prési-
dence de Xi. * -erre Cbstenet, a pria
acte de fai signature par le secré-
toire d'Etat aux postes et télécom-
munications de la convention régis
sant pour la période 1978 à 19S2
les rapports de la aocK*é et de
l'administration des P.T T, ainsi
que du protocole 1978 portant sur
240 millions de francs de contrats
A financer sur fonds d'emprunt.

La société a poursuivi la mise en
place de ses moyens de financement
A long terme avec la conclusion d*uo
emprunt bancaire de 280 million»
de francs et envisage en outre d'in-
tervenir sur le marché obligataire
en 1979.

L'exercice 1978 se déroule de façon
satisfaisante et laisse espérer une
nouvelle augmentation du résultat
net et, par conséquent, du dividende.

BANQUE NATIONALE

DE PARIS

M. Jacques Cslvst. directeur
généra! de la Banque nationale
de Ports, a présidé l'Inaugura-
tion du nouvel Immeuble de ret
établissement A Polnte-A-Pltre
(duadeloupen
Profitant de son pauage aux

Antilles, M. Jacques CaJvet a
visité également les Implanta-
tions de la Banque nationale de
Paris en Martinique, manifes-
tant ainsi l'Intérêt que la Ban-
que nationale de Pans attache
A ces deux départements, où elle

est Installée depuis 1941.

Au coure de son séjour,
M. Jacques Calvet a 'est entre-
tenu avec les principales auto-
rités régionales et départemen-
tsles ainsi qu'avec les représen-
tants des différents secteurs
économiques.
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; requis pour l'aliir

bob.

mnerf :

lentation en énergie électrique

— Pertensi::, tu poste 361 kV de Colonoi

— Î3 CfiitîîfsîliÇf! d’in & iigne ds 161 kV
Ceb£*Udnvl 2 f75 taî EÎ Ln terne de Sakêtê km)
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— la CG!
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Le i

lâtructicn à On

i WÏA.
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Je 155/20 kV 2

in vente i (a i

ou 1 X 21/

Jîrection géné-

rate de 1a C.E.3. - Bol*2 Postale N* 126? — au prix de

C FA OU prJt être obtenu par envoi postal au pr

C.FA ri ÿaaie par avan ce et par chèque [bancaire à l'ordr

il V.ïift être cc-nsulté eu siège ds la C.E.B. à Lomé 1Togo) ou à la

Division 1R£?::ra!e ie CvbfiDU-Vedoka (Bérlin).

Les offres établies en langue franc;aise et en cïn q exemplaires

crigir.al

la C.LB.

awtfyjtXÿJ'L

LMRslSaEM i Générale de

I.T.

JflCUftR - ROVER
XJ.5 4.21. XJ. 12

XJ.S. 12 Cil.

2600- 12 CV; 52.500 F
3500- 20 CV: 69.450 F

Prix clés en main

WILSON - F. LACOUR
Concessionnaire

PRESENTATION et ESSAIS
*116 Rue du Pt-Wilson - 92300 Levalloîs-Perret 739.92.50

L'Assembtëe Générale des Actionnaires réunie le 9 novembres approuvé

û l'unanimité les comptes de fèxerace dos le 30 juin dernier, ta majoration de
F 7,35 ù F 14 du dividende (avoir fiscal non compris).ainsi que tas autres réso-

lutions qui fui étaient soumises.

Dans son aflocution,et en réponse aux questions quf lut ont été posées;

le Résident Michel LESIEUR fourni diverses précisions concernant tas acfivfiés

du Groupe et ses perspectives.

Il apparoir ainsi qu'à fin 00011978, soft après huit mois d'exercice, te résultat

consolidé avant impôt et provision pour hausse des prix était estimé à 13BA
minons de F. soit en progression de 72% sur ta résultat correspondant de 1977.

A la même date, le bénéfice consoftdé après impôt mais avontlnddence de la

provision pour housse des prix, qui ne peut être coicuiôe qu'en fin d’exercice,

s'élevait 0 environ 7&5 millions de francs. Ce résrétat, du même ordre que.ce fui

de Ton dernier, a été quoSflé de performance notable, et traduit ta marche sa-

tisfaisante des principales exploitations du Groupe. Les derniers mois de l'exer-

cice devraient s'inscrire dons ta même contexte.

Commentant révolution favorable des résultats bruts consoédés qui seront

pour la troisième année consécutive en forte augmentation, ta Présidenta inefiqué

qu'une nouvelle majoration du dividende pouvait être envisagée pour ren prochain.

Celle-ci traduirait ta volonté du Conseil de pratiquerune poétique de dividende en
harmonie avec la progression de la rentabité du Groupe, et qui reflète mieux la

valeur intrinsèque du litre.

Enfin, B fut préôsé que dans ta cadre de rélarÿssemenf recherché dumar-

ché du titre, 10% du capital de ta Société avalent été récemment reclassés par

(intermédiaire de la Bourse, portant ainsi à environ 18 à 20% ta participation du
Pub&c.

jacques borel international

le président

Cher Actionnaire,

Du 20 novembre au 19 décembre prochain, JACQUES BOREL INTERNATIONAL
augmente son capital à raison de 2 actions nouvelles émises £ F. 100 pour 3 anciennes.

Cette opération va apporter à votre Société environ 96 millions de francs d*argent
frais. Au moment où se pose pour vous la question de savoir si vous ailes y participer,
permettez-moi de vous comuniquer quelques éléments d'information et de réflexion.

Tous savez que depuis deux ans, le Groupe JACQUES BOREL INTERNATIONAL
traverse une phase difficile. Cette période s'est traduite par de lourds déficits
au cours des deux derniers exercices et 1978 enregistrera encore une perte
d'exploitation importante, nais déjà inférieure de moitié à celle de l'an dernier.

Au rythme actuel du redressement de votre Groupe, le retour à un cash flou positif
peut être raisonnablement envisagé pour 1979.

Au cours de cette phase, le potentiel de votre Groupe n'a cependant pas été entamé.

Son équipe dirigeante, en plein accord avec le Conseil d'Adminiscration, a tenu
à ce que ses activités fondamentales ne soient pas remises en cause. Elle a seulement
procédé, chaque fois que cela s'est révélé nécessaire et possible; à des cessions

d'unités non rentables et à l'abandon de projets ou d'investissements trop coûteux.

Elle peut ainsi consacrer désormais l’essentiel de ses efforts au développement
des activités traditionnelles sur des bases assainies.

En restauration, le Groupe opère dans 9 paye et ses parts de marché continuent
à progresser.

'**

La chaîne S0FITEL compte désormais 28 hôtels et 6 franchisés comprenant ri.587 chambres
4 étoiles et 4 étoiles luxe et constituant un ensemble homogène dont l'image est bonne.

Le chiffre d'affaires a aagmenté de 21,5 % au cours des neuf premiers mois de 1978 ;

on peut penser que la période de démarrage s'achève et que la chaîne va entrer
dès l'an prochain dans une période durable de cash flow positif.

La Bourse a d'ailleurs tenu compte, peut-être avec «ne certaine anticipation,

de cette évolution favorable. Toutefois, le caractère encore récent de ce redressement
nous a conduit à fixer le prix d'émission des actions au pair, soit un prix
très inférieur aux cours de Bourse atteints depuis le printemps dernier.

J'estime que le Groupe JACQUES BOREL INTERNATIONAL a les capacités de retrouver

bientôt son équilibre d'exploitation ; ses marchés demeurent porteurs, son personnel
est de grande qualité et son potentiel de créativité doit pouvoir s'exercer
en particulier dans la restauration.
L'opération que nous vous proposons contribuera a améliorer cette situation.

Vous pouvez considérer que votre Société n'a pas encore résolu tous ses problèmes,
mais vous pouvez aussi estimer qu'un investissement au prix qui vous est proposé
peut être bénéfique si le redressement amorcé se poursuit favorablement,
ce dont je suis convaincu.

Veuillez agréer. Cher Actionnaire, l’assurance de nés senti&ects dévoués.

C UE CSU BS US CtJlT » *

eccueiOfl e«» groupe»

v toute l'année,

les «moteurs de 3. à 83 .«BS

5, ntTB LACEPEDE. PABJS-5®
Tfiépbon. (le soir) ;7fl7-8S-64

OO
LEROY
carte V

. ;C4 CH.A N'PD-ELY3SES •

:d St-Michel • 127 ?3 St-Ar.'cïr.e

Bernard TREIEEîîSH

La note d'information portant le visa de la Commission des Opérations de Bourse

2f° 78-229 du 31 octobre 2978 peut être obtenue au Siège, Tour Haine Montparnasse,

33, avenue du Haine -75755 Paris Cedex 15 - Téléphone 329 13 ÎS. Esio du 13 novembre 1978.
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TRAINS
AUTOS COUCHETTES
j, AU TARIFBLEU

•4b

Transport auto
ParSs-Moutiers

230F-50°/o=

(pourrai véhicule de moins de 3,81 m de hng).

Mc t/IX/78 9«MH penda* I»rtrtt da irtdRf ôta wfa duaHoml apptoUa.

Trains autos couchettesAmlm
Lauto les yeux fermés.

. fauteuil direction basculant

cuir véritable (Jt*) i^09f1.25OF
• fauteuil direction 4 7n/Lr* n'nnc

velourspied-de-poule JrfWT Hall I

• Æf 295 F

TRAINS '

"

AUTOS COUCHETTES
A AU TARIFBLEU

>*V

'Au départ de Paris

4 relations

vers lesAlpes:
Moutiers, St-Gervais*, Grenoble, Nice*

"Relations quotidiennes.

Trains aufbs couchettes

Lcruto les yeux fermés.

' ri

sa

PUIFORCAT
ORFÈVRE

pourun
cadeau d’affaires

c’est

!a signature
qui compte

Plaisir cPoffrir,

avec l’assurance de

en choisissant dans unë
largegamme de cadeaux

et de prix.

Haisirde recevoirun objet

créé ou sélectionné

par un orfèvre

moncfialement connu.

aJLU

rrv

?

PÜIFORCAT-ORFÈVRE
131 bd Haussmann - Paris 8*

359.47.50

BOUnQUESrPUIFORCAT
48 av. Victor-Hugo- RarisIS"

501.7058
8rue du Vteux-Cciombier

Paris 6*

544.7157

TRAINS.
AUTOS COUCHETTES

^
AU TARIFBLEU

Vous partez de chez vous en auto
avecvos bagages.Quandvous serez
dans le train, ceux-d nevous encom-
breront pas : iis restent dans votre-
auto, en toute sécurité.

. Pendant que vous passez une
bonne nuit (en voiture-lit ou en

- couchette) ,votre auto rouie. Vous la
retrouverez à farrivée. Et eüe paie
demi-tarifi cfest le Tarif Bleu.

50% de réduction sur letransport de votre aufo
210 nuitspar an

m
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î
Cous Dernier Coure Dernier I «... Cotre Dentol Cotre Denier I

,

VALEURS en» VALEURS
prôcèd. coure I

VALEURS p,^. 1 VALEURS ptkU. coure 1

B. A. L, O.
Créant national. — Xmlteon dua

emprunt de 800 minions de
«Uvteéa en 300.000 ohUgatLons .(ta,

3 000 7, jooba&c* ta ao MTomùra
1978. C«9 Obligations seront émises
ta pair, rapporteront ta intérêt
annuel égal à 10J0 %.
Cotres contrôla des banques popu-

laires. —> BntaBlan (Tua emprunt de
250 amiona de francs représenté par
230000 obUgstlarts de 1 000 P. tes
obligation* seront faifai sa pstr,
porteront Joutent» ta 20 novembre
1978 et rapporteront un Intérêt sn-
miel de iQ.io
Dix sociétés de déueloppement ré-

gional procèdent conjointement rosis
sans solidarité entre *iim 4 l’émis-
sian d’un emprunt obllgntolre groupé
de 170 minions de troncs divise en
170 000 obligations de 1000 F.- Ces
obligations rapporteront un intérêt
annuel de loJTo %. Oet emprunt
bénéficie de ta- garantie de l'Etat,

Netio - Equipement. — Emission
d*un emprunt de 150 mimons' de
troncs divisé en 150 000 obUgatiane
de 1000 F. Ces obligations seront
*«"<« an pair, loutasanee te 30 no-
vembre 1978 et rapporteront un In-
térêt annuel de 10.40 J.
Banque parisienne de crédit su

commerce et à Mudiutiie. — Bmta-
ffinw d’un emprunt de 100 millions
de troncs, divisé en 100060 obHgs-
tloiui de 1000 F, émises au pair, et
portant jouissance du 7 déoembre
1978 et rapportant ' un intérêt de
10
sïcUté de déotdoppemertt régional

Champagne-Ardennes « Chompex ».

— Smlâten au prix de 109 P des
52 000 actions nouvelles de îoo P
(une Tiwen1

» nouvelle pour trois an-
ciennes), représentant l’aingnenta-
tion de r~r,f»'1 de 15J1 mimons de
Iranoa & 20,8 mmioiù-ds traooa Ces
actions nouvelles seront créées jouis-
sance du 1" Janvier 1979 (Bourse de
Bancor).

Crédit Industriel de Normandie
(C IJi.j. — 1) Wmlésion à 75 F de
60 ooo actions nouvelle* de 50 P à
souscrire an numéraire (trois actions
nouvelles pour setae actions an-
ciennes), jouissance du l"*’ juillet

1978 ; 3) Attribution gratuite et co-
tation éventuelle de 60 000 actions
nouvelles de 50 P, Jouissance du
l«r juillet 1978. .

Epargne - Industrie. — insertion
effectuée préalablement à l’offre au
public des aotians de la société.

Papeteries de Gascogne. — 1) do-
tation des 83 443 actions de 80 F
attribuées à la société Aquttalne-
TMal-Emballage' en »*wnn*«Mnn de
son apport; 2) Cotation socs leur
nouvelle valeur nominale de 80 7 des
704 930 actions représentant le nou-
veau capital ; 3) Cotation des 140 986
Hffâini» nouvéDsB de 80 P nominal,
représentant l'augmentation de ca-
pital par Incorporation dîne tomme
prélevée sur l'écart de réévaluation

LONDRES
L’effritement des eoura reprend

lentement lundi matin et, i l'Issue
des premières transactions, rindice
des industrie!iM eéde 0.6 peint. A
4742. Aux pétroles, progrès de BP
et ShelL Stabilité dee fonds d’Etat.
Irrégularité des mines d'or.

Or («Triton) (éo&rg 189 1& castre i«7 »

Brttls* Petnbom ....
Conrtirid*
Bar Seers .....
Impartal Chtadcal ....
Sia Bats ZIsc Cerp-

-

Shell
Vfckars
Wsr Lus 3 1/2 %....
•Mest Prtefnntiln ....
*VSrtan toUteg.....

CLOTURE COURS

17 If a il

IIS ... SOI .

906 .
,

912
113 ... lll

348 ... - 343
3St .

233
676
IS2 ..

a î s
.014
19 1/12

(•) Es dsOara HA, est Se Brime «re le
SeBsr lw*ei«««iiniit

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
PARUT,AY Sul — Bénéfice net de

rexercice clos ta 30 juin 1978 :

2.04 mimons de francs contre 1*44
million un an plus fcOt. Dividende
global : &30 francs contre 3 fronça.
PART INTtVSTBXBS lNC. — FUUT

les neufs premiers mois de 1978.
le groupe a réalisé un bénéfice net
de 94 Twmiew us dollars contre

mintorm vm an auparavant.
Pour le troisième trimestre, ta divi-
dende a été fixé à 40 canta.
PBJL PEUGEOT-dTROBN. — te

capital va être augmenté de 1/1 mil-
lion d’actions nouvelles de 70 francs
h attribuer à la société Chrysler Cor-
poration ‘en rémunération de sou
apport an nature.
PAPETERIES DE IA CHAPKLLS-

PARRT.AY. — La Ghapelle-Darblay
absorbe aa maison-mère. les Papete-
ries de la Chapelle. Cette dernière
sera dissoute et ses ' apports seront
rémunérés par l'attribution à ses
actionnaires de 9 actions Chapelle-
Darblay pour 1 010 actions anciennes
de 70 fiance Papeteries de la Chapelle.
Les actions de la Chapelle-Derblay
ne seront pas cotées en Bourse.

INDICES QUOTIDIENS
. (INSEE. Base 10» : 38 déc. 19774

Iflnov. J.7nov.

Valeurs françaises .. 155,6 1SS3
Valeurs étrangères .. 99 98O DES AGENTS DE CHANGE

(Base 190 ; 29 déc. 19814
Indice général 884 88,6

m INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITUT NATIONAL DE U STATtSTlflOE
ET BS ETUDES ECOTDMOUES
8a» 1B0 « 28 «(tel 1972

' 20 an. 17 bot.

tafia général 1104 109/1
éssnstas 1744 T73/S
Bml et sadétés finac 96^7 K
Ssdétés festitres Hi
Seçfétts betate*. partit. 120,1 iW B
Ajrtcaltm ggi jjj
Aliment, hnenritt, dtitRL 1064 mj
AetssL, Qrcias et I. émb. 144J iss»
Mtha, matir. mût. LP. 71*5 une
Cacatckenû (bd. et csmmj 73J 72*7
Banttras stem; cfcmhaL **£ locj
.Coter. saécas. et cavatex. îoav inrj

1MA 737Ainpnnafus, psg. cartns. 72.6 74J
Hagre, Ote StizpertaL asj nj
Matériel Atactriqne 138,1 1J7X
MétalL, ml te pr. métal 447 44J
Mtom nétanifBas 884 ac*
Pétroles ri eatturaats .... -89 ni
Prad. cfctafq. et éL-mét .. 7395 13sj
Services paMJcs et tnasp. 707J m
ÎH?* »« im^

T2M 128,7

aîïïHwi «IA t07^

Stestis mort*- tamis"ür.
5, «4 - 5,*S

Secteur tedastml pabL A
rev. fin 215A 210

Seetatr htietirtd f*L 9 974 974
rev. M. 32W 3223

Striata Ohra IBM 10SA

INDICES tfMERAOX DE BASE 799 EN 1949

Vsleara • TM. fl» H bd. 242A 2404
VsL fraaç. 8 rev. variole 7BM 759Jt
«ateere itraïuéras 752^4 730^

C0MPA8NIE DES A0ENTS DE CSANBE
,

Base 190 : 29 décès»rs 1M7
tafia KCaM ISA MA
PredaMa ds hase 53A aiA
CwtrectfB 118,4 120A
nota fiévitawieat 91,2 92,1
Btata de casses, teahlss 1334 132,7
Ueas de cou. ne dmbL 8*A MA
Bina de Cessna, absent. 98A 98,7
Soviet* 136A T37A
Sociétés nnaectam .... 181A 191
Sociétés de b ma Htac

nspi. priBctiaL A l’étr. .. 1*3,1 188A
VMears letfasMelbs .... 78,4 ' 78A

BOURSES REGIONALES
Base 100 : 29 Monta» 1972

Infiro générel 10«A i«A

COURS DU DOLLAR A TOKYO

'ÛPSPVfeB....
Paris-Orléaes...

1 PatanuUo (la).

.

PtaceoLlstar....
• PmMene SJL.
Besarta (Ha.) .

levmsa

j

Sista-Ff

i Sofia
• Scfintt

|
tato-Mirte””
MOIS. Agr. lad..

Iffirrî;:::::
jSaQasdaillfi...

AOnutEssxBtlri
AOterte

( Butai
ImotelsM.
. CfcS*

| 0AJ Chastisarcj.
1 Ceapt. Medsms
iDeehs France...

.

1
mti cter.

!
Frsn P.-Renard..

• San- Marché Dec.
i Taitfbfsr

12s m 134(SM»
184 60 183 ..

13 60 M
254 .. 2j3
£10 £20
173 10 174 -
U . M

,

112 .. III £0
2E« 269 .

63 . 63 -

447 460 -

155 . IM -

21 d 21 II

1440 » 15 ..

134 184WN IN

114 161 26
8M .. SU -

285 301 -
152 50 I5â
786 612

IC292 0292
290 291
U0 6»
EM 60a
666 666
875 .. 3» •

331 - 13t
124 . 126 »
288 58 214 50
234 236
313 - 886
174 |71
278 230
419 417
246 8» 246
S» . 561
184 IM •

294 293
272 50 270
318 - 372

üEhaire
HaoBtüa
Métal Bépbfé—
KateOa
MdsMeogls
Peo»et (se. ont}
RtiStf-ftr. CA*.
Rassorti Isd....
Baffe
SJUUUL Ap. Alt]

Ssabre Antac..'
SJA.IJJB.1JM...
status
Trader 1

Virex ;

etCh. Lslre...J

Eut Garas FHg...
ladns. MarithM.
Hag.gta.PMs..

Carets ta Monaco
EandaVkhjr...
SsfRal
Vlchp (Fdnsftra).

VltW

lasssdat-ilay....
Dsrhtar SJL. ...
OMeMtattb
Inp. G. Lang....
LaRfrit
Oariiatte-Cmpa..

382 388 6B
2B8 »! 396
271 -j 278 .

78 .1 72 *8
182 38. 182 88
205 58 204
34 . 3128
138 n; 138 80

7 « 7
n 88 ..

64 H; ES ..

22 IBJ 23 -

152 58. 152
228 217 18

8S68 <3 -

852 - 8SG ..

91. 93 -

16 68 18 68

0 - “

189 21 IBS .

288 i 283
ISI I0| IM

(U) Muterai.
Bis SLA
Blanzy-Owtt....
La Bros»
Oegrmeat
Beüg-Trtan

OsntriM-PtalM.
Essitar

Fern/Oes £JLF...

Bras
Locatif
Lyw-Abereed...
6. u-gr—

'

...

ftj)lta)eretta...

MJ.C.
Itivafsr

(LFA^QnJFAarti
PtaDcis
Ssdltr-lehlMC.

.

Raterons SA
Brass. ta Mnc,
Bras, finst-âfr.
CB} Me. ri Métal.

AXA.

HORS COTE

Alcer. .........
Bug. Fb Bar...
CaUnlsse Ptat. . .

.

Ceptacx
Etes
Enratng
btetëctalHM..
WtalL imitfl..
Océanie..
Pi leipth- ......

Eab. Mar-fiarr...
SJ*JL
uttan
Vorer SJL......
On t. Crtstie...

BmatoRV

298
34 34

278 2S7
727 73f
486 488 20 f

Plat bsfltBLI 14818 18 14414 66

I 1» criégerie|l»78S 44 10662 39

32 I8| 32 19

42 Ml 41 2«
235 I 233
9 49 d 948

41 E9 37 ..

36 Mi 37

AoLPetraffha...
Atftad

Bca Pop. Espatai
Barlowtand....
Ben Caaada
Biyrasr

Maéficttae 1824 ICS
1 Bre*. et Stic, lad 2» 270 •

I Mit, tatfsteu.. 468 M 453 58

ÜUcfitaZM U 79
(Sriri-ltaphafl... Ut 118
' Ssgepal 342 842 -

UdTbb

B

rasseries. M 68 35 59

Slaaws 189 .. 182
Sur. Boochm... 99» IM»
Strer. Saisnsmds 172 . 176 10

A.TMiiyfignad.
Ban Marché-...
Deactrt-Ssrvip...

! chansssn(Bs)--- *5 75 k .

: Etab- Véhletaes. 76 75 ..
1

Motohéuas..... 61 59 66 58

1 doBare fan yans) | 191 48 ] IM «
Toux du marché monétaire

Effets prias 7 lit %

Bals Dér. Océan.

;

Baria
I Casa. Bernard.

.

!
P F n

I
Cerafeati

Ciments VIcri...
Ccchary
Bras- Ttiv. Peh..
Ffl.F.M
FeoaroOc
Français* fientr.

B. Trat. de TEsL
HrrUnj
lésa lednstrfes..

Lambert Friras.

.

Lerey (Ëts BJ. ..

QrfgBy-Oesvniise.

BOURSE DE PARIS

-

NOVEMBRE - COMPTANT
«SoUtre Celas..
S»Uru Setae.
SJLCEJL
Saturant et Br
Sereinense.

% %dn-
du nom. coupon

35 M • 395
52 n, 3 V*
143 GÏ| sm

,

VALEURS

3 K anwrt. 45-w 71
4 1/4 % 1163 -46 *0
Emp.ILEB.5i6S IM v
Emp.N.EgA%M I08>.
Emp. IL Eg.6%67 JM7B
EmfL *A0 9L77. IM ..

Emp. 9AO % 78. 3SII
EJDLP. *1 1MB— 5% IBM. IBB.»

VALEURS fin VALEURS L^L|3T| VALEUK ^CM» Dentier

I GAN fSU) Culr.J 689 j
SS7

|
Protectrice AJJLl 269 2SS
S.PAJL........I 189 II»

IBJLP. ...J 690 f 692

SM- -SBD

2M . 295 28
212 283
348 868
117 117 .

1* - 115 .

87 18 M
_M. 91 £9

Laffitte-flall...

LacOMI Immeh
litre Ftpnirlro.

VALEURS
jprfcéd.

.•->*' ’’

m
1.

fôr»

V** y

EJA. parts 1M8 640 SI .:.

EJLF. parts IMS £32 . 682 .

Ch. Fiances K.. 171 10 171 18

A.GJF. (SM Cent) 408 398 .

Ass. ta. Paris-Vie (648 I5SS .

emeardn 362 341 .

Epargna France. 278
Rnroc. Victoire.. 288 . 288
Flâne LAJULj »8 2N ..

BgutaPOLEnr..
Iqm Nat. Paris.

.

Dll^U WOlteS B

CAJJ
GaHca.
CJUfi.
Gnfitfi
Créé. Gta. lsdnst
Cr. lod.Ats.4nr..
Crédit (.ramais..

nantira Befef.

fl. Cr. et B. (Cls)

Fnace-Btil.....
KltaaCwrglB...
laneMI B.TJP..

ütirtsall— (ebL eenvj

158 EB IM .

*84, . 294
.

126 .. 125
164-162
236. J 236
2N 2»

SUMDICO 331 830 18

233 H 23141
256 . 258 .

*71 870
167 167 ..

251 . 254
269 .. 258 28

114 114
M* 292
584 680
76 79
SS» 632
1140 I960
240 .. 242

366 388
132 .

141 10 141 10

114 I» H4 IB
138 50 I»
162 . 151 60

Neipan. boa...
I

0FIMES
IIJLLM.0.
Selon BAIL
Uo. 1mm. Fiance.

Coors Deqiler
- 4-«-l
PfttCCM- coure

99 5» » M
114 It 115 .

M - U .

180 68 182 ..

ISI 68 161 68

SMAC Ariirald.

.

Spb BaUgneHn-

Dtnrfta
Hntteusoo-Mapa
Safle-AIcu

Ceslphot
SJLJLC.

Il » » IB
278 27E
2» 229
61 tt U II

78 79
2» SB 239 18
68 U 54 ..

253 254 58
M u 58
I» I» .

2M .

59 59 .

190 IB 18» .

45 45 II
41 42 B»
104 103 II

II» 112 40
13 . »

302 917
lll 60 124

31 II 21 .

281 . 237 -

71 • 79 ..

66 14 .

54 II d 68 39

20 50 20 50
77 • 76 ..

I» 10 ISI

Palais Nanvetatt
Prisa ûk..
Otdprti

Enron AcoremL.

.

lad. P. |C.lfii.
Lampns.. ......
M.E.C.I
MeriühGvta....
Mère
Parti-HMne.....
Plies Reader....
Rtealogle
SAIT Acc. 11m..'

Srimcider Badie.
SEB SJL
SJJLTJUL
Stade]

143 I»
132 131

42B 438
72 *5
118 llfi

187 >69 .

300 3M
77 7548
MSB MM
209 .. 214
27â 289
lit » 121

I» I»! 127 60
14 14 ..

358 3»
43 »! 43
178

j
188

2S3 fia 250
I» 10123

838 |E35

170 173

SM 558
IM 117

Bnrriagc.t.....
B. tégL trier...
Brifisb PatmenB

187
68 18 M »
133 M
793 77#
136 8» 130 »
IID
385 . ...

88 M -

M .. 85 -

13 30

2» Il 220»
16 M 17

84 70 86 601

14 95 M»
9 M IM

(IBM 119»
,

75 40 78 19;

88 » M 60'

de Br. Laamert.

.

CockerUI-Onsrfe.

Caortaatds

BarL ledestries.

De Beers ftmrL).

Dow Chenal...

121 00 120

638 545

166
21 n
lll M 11159
670 572

EJU
Est-AsbUtae...

•

Pennes fiAqL-
FM—tramer....
Finsider.

Arilans France .

Acfioss Sétec...
AedWcaadl..
Axfimo I

:

AX.I.D.
MnrtaHWar...
Asssrancs Pbc.
Bovso-IrvssL. .

.

CJJ».
I

:

CeonrtBiles
CnnrthanD I.

Branof tmrest..
Ebrsées-vaiwrs..j
Epargoo-Crtass..
Eairtne-itttir...

Epargne-tiabiL..
Epergne-OUfE...

(

Epargna Raaeen.
Epargna Utan....
Epargne Valeor..

,

Fonder loMsms.
:

FlancB-Cpngn..
France-Garantie. :
FUM-OHL...
Non. Fiane-obL :

France Ptacetnenl :

Rende
Gestion Bandera,. '

:

Ccst. SéL France
IJW.I
indo-vaianra..,.
Intercrolssancs.

.

Intersèleri. Fr...

Cantand SJL....

Foederia prie....

Goeenn (F. de).

PramtaTtaesEs
Senlle-Meab....
rosarital.......
Vbcapflemgnt..

78 . 78 . Gfreart.

72 . . O»
146 147 Boteenr.......
20 68 21» GncenadCn....
62 El GnH OR Canada..

26 30 » »
68 88 50 (brtabust

47 47» Hoeermn lac...
Reegoveu

145
*21 215 1JJ. .....

rea . 2» lahannetirarg...

ArarepG. 6» 8»
EtfAotargaz.... lll 1H
Rythrm- St-Danli Ml 142 .

LUfe-BaJmléres-C. 225 10 225 10

ttelIFnaçtasa.. 60 60 MM
Cmhae4jorrataa 71 .. 71
BeMlndeSJL.. 390 237
Rntbfls SI 50
FlPP 120
ODtartmd 269 210
Béréfart 141 1»
taBMb-Paraba. m . ieo
H b Des G. et üér.. 3g n

Latmb...
Lrcasdj.

SM GtaBrata....
S0FIC0M1
SmOail
OCIP-flM. ......
llteelt. ........
ffn. lad. CridlL.,

cleFoocOrs :

C. G. Y—..
Fane. CML-dTad
(M) S.0J.IJ
Fon. Ljmaalsa.
Immeh. MarsaJOe
Uinra

Rente feacnre...
siNVur.
CogRT
Feadu.. ......
Gr. Hn. Coter...

Adar bmstlss^ J JOB .. IBS M
GOSttan SflocL-, J 289 271
tafrig! J 231 »l ..

GamMrt. 4M 4M
PatM-Cbtea... 72 68 .. ..

Pithéfltercanl... M 33 .,

Taor Eîffe] l» » |28 ..

AheiOa (de lad^.
Applle. KjaranL..
Artois...
Cmtin. Btirây..
(NT) Ccntrast....
(NT) CSampax...
Chma. Rtaa. (p-L

2S4 250
'

Ml - 709
102 . 193 ;

239 »0 ..

IM MO
mi 40 ia ..

AJr-Judnrtrie..

ÎSS
1
.".

4^
Av. Dass.-Brag

(U) Bév. 8. Nord.

(M) EL Priridp..
Fin. Brotagu.--
Flo. lod. Gaz Eior
Fin. ri Mar. Part.

Francs (LaJ

U Mura..
UhCDriCte....
(NY) Lordex
CleMaroetaaa...

C.K.P
DdDbtrfrii.

EJJL-Lablmc.
EnmN-Semu.

6*2 Ml
78» 7*58 Forges Stras# oui* 74

622 5»
|

(U) FAM. ch. fre IB2
Q 69 »6S Frankel Ul

229 H 231 ! Hnard-UX^.-- IM
121 .. 121 . Jaeger 16»
3» Ml » M lia*. 1»

«29 15
M 79 85
147 M 160

494 . 4M

816 . 318
483 «8

S6 88 «
81 482

Bsartretsmcc.. 64 30
Mpeta-Baorant., 55
RomsetotSJL... 543
Soufre R éantes.. m
Sjuraatabo lit .

ThennetMnSL.. »
MarSAUL... 112

3E52ÏÏÊ:: %
Laûllroflataate. 42 88

Randllrt 31e „
satot-frires 93 .

AnxlL Rrrigatloa. 96 .

Gén. Maritime'.'.*. *73

Deimu-VIiQen. 2»
Nat. Navigadou. . 70 --

Navale IForms
. ci 16

Saga 31
SXJLC. 112
StemL 265 •

Tr. C.I.TJULM... 110 .

Hans, etletast. 107 19

Masoesrusa. . .

.

Marks-Spencer...
Matsushita
NBnantiesaorc..

Rat Bedertandeo
Noramte
OBvattf

Pakheed HeMIag.
Prirofba Camdi
Pfizer lac.

PtMenixAssaraK
PlreiH

President Stara.
Procter Gamble..

Rehece
Rolbca

«mû Tl. (part)..
sjl F. AkDchebg

.

Sperty Rend
Steel Cyof Cm,.
StUfootrio
Soéd. ABemsttes.

Tbere êebicâl*.’
Tbnse.1000...

dnitefl Tentaelog

Vaaj Kraft.
VMDé Martin».

436 434
7 39 7 10

18 It
820

248 . 244 68
I» I»
820 BU

47 M 47 80

Rhgou-Uts
Rest Rend
C.EJJL 5 1/2%
Emprunt Yeeng.

.

liant porter..... 232
Utntte-Franro .lliS
Laffitts4bML... : MB
LafflttB-TBkyi. . . ,

266

NaSo Valanra . 286
Ohflg. ttes catég. 1232
Paribas Besttin.. 182

Pierre Investi».. 227
Rrtscta'U-Ean... 306
Sécnr. MohlUère. 321
Séfac. Crotssaoca «6
Staect Mondiale. I»
SélactimMbnd. . 143
SOactioR «aL f 139
U.LFB riETK.. 191

&IJ. 299

soeatrene .201
Dbam 1134
snvamte 1 164
SBvtater 1 146
Sngepargnn 292
Sogavar .394
Soien-lnvertlsa..

j

219

OJLP^lRvitttas.. IM
UiHmdar 372
Dariraoro ..... |42

Bal Hoche .... 248
Unljapen 257
UtaOMIgathns.. 17»
Ütapraialtra 1761
Unlnnta 1141

Unlsic IM
Veras tnvesOss. 299

credlnter.
|

Crtassnee-tmm..
Enra-Crnlssan.
Financière Privée
FranoB-Entrepr. .

Fiballiance ...

Flucthlor
-
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2 IDÉES

1 CHANGER

4. nOCHEABIENT
— L» gouvernement Israâieit re-

jette les dernières proposi-

tions égyptiennes.

4. AF8UBE

9. ASIE

1-2 EUROPE
— PORTUGAL : le nouveau gou-

vernement de M. Pinto est

orienté à droite.

7 à S. U CONSTRUCTION

DE L'EUROPE

TB i IL POUTIQDE— L'Association des maires de

France se féaart ea congrès

à Paris.

11 SOCIÉTÉ

14. AÉROMAffTMDE

RELIGION

12 ARCHITECTURE
— AU CONGRÈS DE MEXICO :

crise d'identité et expansion

urbaine.

11 AUTOMOBILE

18 à 21 CULTURE— THÉÂTRE : Sigma 14 à Bor-

deaux.

LE MORDE DE L’ECONOMIE

PAGES SI A H
- La politique et le commerce :

la CÆi et le Cornecou ;
Pretoria et ses échanges avec
les autres pays africains.

Le redéploiement, dans l'In-
dustrie textile, devra ae foire
era d’autres activités.

- De nouveaux actionnaires
pour les entreprises, par
R. Schlomtaergar et J.-P.
Gilbert.

BIBLIOGRAPHIE : * la Vie
économique des Français de
2BS9 A 1345. pat Alfred Saavy.

)

;

22 SPORTS

31 EQUIPEMENT— LE LARZAC : « L’extension

dn camp militaire se fera »,

déclare In préfet de l'Avey-

ron.

32 REfilONS— EN ILE-DE-FRANCE : « Villes

nouvelles : dix ans pour
oublier le gigantisme » (I),

par Marie-Cbristiee Robert.

36 - 37. ECONOMIE— AGRICULTURE : an bour-

gogne 1978 m flambant».

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (39)

Annonces classées (20 à 83) ;

Aujourd'hui (17) ; Carnet (14) ;

Météorologie (17) ; Mots croi-
sés (17) ; « journal officie l s
(17) ; Bourse (41).

En Grande-Bretagne

Pour tenter de faire plier les syndicats

Le gronpe Times envisage toujours de suspendre

ses publications le 30 novembre

De notre correspondant

Le numéro du «Monde»
daté 19-20 novembre 1978 a été

tiré & 520 010 exemplaires.

a

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE" 1

AUTOMNE-HIVER
Étamines imprimées exclusives.

Tweeds et chevrettes tfIrlande,

a Draps, reversâtes, pmfe de

chameau, cachemires, luxueux

lainages pour manteaux,

a Mohairs anglais, écossais.

Jerseys, gourés, style “tricot”.

Imprimés d'hiver depuis 15,90 F.

Lodens d’Autriche, cabans.

i Soieries, lamés, crêpes, denfefesj

ROBIN
36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS

PubUcUS
ACHATS

TABLEAUX SUISSES
Vollottan. - ounml - Boashaxd
AnKer - GUcometti - Calame
Borseaud - Buchet - Boctan
Hadler - aubier, etc^ ainsi que
gravure» anciennes, livres et
ARGENTERIES XVI* 80 XTS».
Notre service de vente aux enchè-
res est à votre entière disposition

au cas où vous désireriez vendre
vos collections en Suisse,

paiement comptant au coure
du frana nasse

Offres ARTS ANCIENS
ZOZ2 BEVATX SUISSE
TéL t 19 il 38/40 13 33.

A B C D E F G

Londres. — Après le refus des
deux principaux syndicats ou-
vriras imprimeurs de négocier
t sous la menace », il est mainte-
nant à peu pris certain que la
Times et ses trois suppléments,
ainsi que le Sunday Times, qui
emploient au total plus de quatre
mille personnes, cesseront de pa-
raître A. partir du 30 novembre.
La direction du groupe Tîmes-

Newspapers (TJTJ1) n’envisage
I»s de retarder cette date limite,
annoncée le 28 avril dernier par
M. Hussey, le directeur adminis-
tratif de T-N.lv, dans une lettre
adressée à tous les syndicats
(ouvriers, employés, cadres et
Journalistes).
M. Hussey précisait alors que si

la négociation engagée avec tous
les syndicats sur la garantie d’une
production Ininterrompue, la
création (Tune nouvelle procédure
de règlement des conflits, une
restructuration des salaires et,
surtout, une réduction du per-
sonnel en surnombre, n’aboutis-
sait pas à la date Indiquée, le
gronpe devrait suspendre la publi-
cation de ses journaux.

Cinquanfe-neuf accords

à négocier

Les syndicats ouvriers affir-
ment qu’il est impossible, dans ce
délai, d'étudier et de signer les
cinquante-neuf accords à négocier
par plus d'une cinquantaine de
groupes de négociateurs syndi-
caux (pour l’ensemble de l’Indus-
trie de la presse, on compte trois
cent quatre-vingts < unités de
négociation s). Cette négociation

a sauvages » ont provoqué cette
année la perte d’un totalde 13 mil.

lions d’exemplaires, représentant
2 mimons de livres. Les pertes
accumulées par le groupe de?
son acquisition, en 1366, par lord
Thomson atteignaient 20 millions
de livres en 1977. Le gro
connaît ces difficultés socL
juste an moment où le Times re-
commence à faire des bénéfices.
Les syndicats affirment que la
faute en incombe à la direction,
et notamment k M. Eessey
«patron de combat » dont l’atti-

tude. disent-Us, ne favorise pas
la négociation.

La suspension des publications
coûtera entre 600 000 et 700 000 li-

vres par semaine au groupe Times,
mata oelui-d est en mesure, dit-on,
de tenir plusieurs mois. M. Hussey
n’a pas révélé ses intentions an
cas où la grève se prolongerait
au-delà d’un certain délai. H s’est
borné à préciser qu’à la différence
de l'Observer, qui a été renfloué
par la compagnie pétrolière amé-
ricaine Atlantic Richfield, le

groupe Times n'envisageait pas de
vendre sea publications. Les syn-
dicats pensent que la concurrence
des autres médias (radio et télé-
vision commerciales), qui accapa-
rent une part déjà importante
du marché de la publicité,
contraindra le groupe Times à
surseoir à une épreuve de force,
engagée dans des conditions défa-
vorables, juste avant la hausse
traditionnelle du volume publici-
taire qui précède NoëL Le poker
d’enfer continue—

HENRI PIERRE.

implique, disent-lis, un
détaillé des conditions de travail
(dans un cas extrême il s'agit de
préciser comment et où les secré-
taires pourront préparer le thé au
le café) et surtout d'apprécier, en
vue de les amortir, les effets de
l’adoption des nouvelles technolo-
gies, notamment la composition
par ordinateurs.
Dans les milieux de la presse

britannique, particulièrement chez
les Journalistes, on se demande si
le groupe Times n'a pas pêché
par excès d’ambition en vou-
lant, à la fols, mettre fin aux
grèves < sauvages » et amorcer
une révolution technologique
ayant des conséquences sérieuses
pour les ouvriers. Le groupe
Times a déjà Installé pour
750 000 livres d’équipements nou-
veaux et prévoit des cours de for-
mation pour le personnel (Jour-
nalistes et secrétaires) appelé à
l'utiliser. A l’atelier de composi-
tion. la direction pense que les
ordinateurs permettront de
réduire de trois cent vingt-six à
cent vingt-six le nombre des
ouvriers. Des indemnités subtan-
tieUes sont prévues pour le per-
sonnel appelé à quitter l'établis-
sement.
M. Hussey, considère que la

fixation d’une date limite aux
négociations est essentiellement
à sa stratégie. H se déclare enoou-
ragé par l’accord déjà intervenu
avec un syndicat d’employés et
par les progrès accomplis dans la
négociation avec les électriciens,
les mécaniciens et les journalistes.
En plus d’une hausse des salai-
res et des retraitas, il est prévu
que tout le personnel participera
aux bénéfices tirés de la réduc-
tion des effectifs en surnombre.

Les dirigeants du groupe Times
affirment qu’avec un minimum de
bonne volonté l’accord est encore
passible et que la suspension des
publications pourra être évitée. Us
paraissent résignés et peut-être
même déterminés à répreuve de
force en pensant que la fermeture
de l’entreprise, avec pour consé-

a
uence le licenciement progressif
es diverses catégories de person-

nel, mettra les syndicats en face
de leurs responsabilités et les fera
réfléchir. La direction ne manque
pas de rappeler que les grèves

LA HAUSSE DU DOLLAR

SE POURSUIT A VIVE ALLURE

Amorcée la sematas dernière aprb
une remontés spectaculaire qui tai-
sait suite i une chute vertigineuse,
lu hausse dn dollar s'est poursuivie
lundi 20 novembre sur tons la
marchés des chances. A Paria, le

cous de la monnaie américaine est

passé de 433 F ft pins de 4.44 F, réle-
vant, A Francfort, de 1.92 DM A
LH DM, A Tokyo, de 193 yens i
196.60 yens, et à Zurich, de 1,72 FS
A 1.78 FS.

Cette hausse est attribuée A la fols

à des facteurs techniques (rachats
de vendeur à découvert, achats anti-

cipés par la lmpdrtatenrs) et A des
facteurs psychologiques : pour l'Ins-

tant. le dollar art demandé, U ne
fant donc pas contrarier la *”*««<*
n convient de relever le repli spec-
taculaire du franc salue, éprouvé
par des venta bénéficiaires et des
liquidations d’engagements à la

hausse, qal comble de satisfaction

la natalités helvétiques, soucieuses
de préserver les tndaxtrlea exporta-
trices et do tourisme de leur pays.
A Paris, le franc suisse est revenu
de 2A9 F A 2£3 F, après avoir même
touché 2,49 F.

L'ETHIOPIE ET LUUL
ONT SIGNÉ

UN TRAITÉ D'AMITIÉ

Moscou (AJJ*.J. — Un traité
d’amitié et de coopération entre
ruJLSLS. et l’Ethiopie a été signé
lundi 20 novembre au Kremlin
par M. Leanid Brejnev et le

colonel Mengistu HAOe Marlam,

président du Conseil militaire
administratif provisoire (DERG),
a annoncé l’agence Tass.
Ce traité, qui consacre l’appar-

tenance de l'Ethiopie «révolu-
tionnaire » an camp socialiste
dirigé par 1U.RJS.&, est signé
deux semaines après la conclusion
d’un traité de même nature entre
roXL&S. et le Vietnam. Le
numéro un éthiopien se trouve
en visite officielle en CHJ3J5. de-
puis le 16 novembre.

^LECTURE RAPIDE
Méthode TELEC : amélioration vitesse de lecture etg

_

CONCENTRATION INTELLECTUELLE
m intensifs;

I mxnfi Nov.
-
- 5 «t 12 Déc. 78 etjournéede rappel 24 Avril 79

I oa vendras 12, 19, 25 Janvier et Journée de rappel 18 Oct 79
I Stages progressif» : mardi de 74 A 17b du 23 Jnr. ea 3 Avril

I (sauf congés scolaires) ot journée de appel menti 16 Oct. 79
WjgMCHAMBRE DE COMMERCE ETD'INDUSTRIE DE PARIS

CPM -CENTRE MALESHEREES • 708 3 ri ’/aîeshcirbcs

Paris 75017 Tél; 766.51.34

UNE SOLUTION Ml PROBlM

DES RÉFUGIÉS VIETNAMIENS

DU «HA1-H0NG»

SERAIT EN VUE

Des progrès avalent été enregistré,

lundi M novembre» dans la recherche
d’une solution an problème des deux
mine cinq rente réfugiés vietna-
miens dn caboteur « EUl-Bong a.

Des représentant» dn Canada, des
Etats-Unis, de la Francs et de la
Belgique, paya qal ont efCat le

droit d*ûne A an certain nombre de
cm réfugiés, pourraient se rendre

bord (ht bateau an attenta au large

dC if "BlBJjiiwpBPp InülqnB l^SfEUCO
Benter. La police malalslenne a,

d’aub. part, procédé à an recense-
ment des passagère afin de déter-
miner mmhtwi «rentre remplis-
sent lej conditions fixées par la
paya proposant d'en eecnaintr. La
autorités te Koala-Lumpor ont,
semble-t-il, renoncé A leur exigence

que le navire quitta au plus vite

la eaux territoriales mabüslennes.
nt|e» ont autorisé dimanche, pour la

première fols depuis dix jours, *que

des vivres et da médicaments soient

transportés aux passagers dn e Hal-

Hong a

Un porte-parole du ministère ma-
i»itim des affaires étrangère!

déclaré, Inndl, que tes négociations

entre son pays et la ambassadeart
américain, canadien et belge A Kuala
Lumpur, »in«t que le haut commis-
sariat da Nations unies pour lu
réfugiés, étalent sur le point d’abou-
tir, tnéOqu» ragense UJJ. Le Ca-
nada accepterait d'accueillir 680 da
réfugiés, a Belgique 154, la France
ceux répondant aux critères (con-

naissance du français, parents en
France) qu’elle e fixés, la Etats-

Unis 2 500 des réfugiés vietnamiens
se trouvant déjà en Malaisie, ri ce

pays donne temporairement asO» aux
passagers dn «Hal-Hongs.

UNE a SEMAINE

DU DIALOGUE

FRANÇAIS-IMMIGRÉS »

Dimanche 15 novembre,
BL Lionel Staléru, secrétaire
d'Etat aux travail]euix immi-
grée, a ouvert la Semaine do
dialogue Français-Immigrés.
La veine, quelque quinze mûle

immigrés, venus te toute la
Frunee, out défilé avec roree et
dignité dans les rua te Parts,
te Barbés an métro Couronnes,
A rappel dn Comité de coordi-
nation national da foyers eu
lutte pour rabaissement da
loyers dans la foyers et la
reconnaissance da droits da
hnmlpjil

Parti en 1575 d'une «<«»»» de
foyers pour migrants, la grève
des loyers touche aujourd’hui
plus de cent cinquante de ces
foyers : un sur cinq. Le pins
long conflit sur la foyers qu'ait
connu la France est loin d’être

comme l'indique Da-
nielle Bonard dans l’enquête
que nous publions page 46.

• Des inconnus ont pris d’as-
saut. lundi 30 novembre, un train,
de marchandises en TTieter, dans le
comté de South-Armagh, près de
la frontière avec l’Etre. Us l’ont
chargé ' d'explosifs avant de
l’abandonner sur la voie ferrée
Belfast-Dublin.

DE U PETITE REPARATION
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LES PRIX LITTERAIRES

• RENAUD0T : Conrad Detrez
le prix Kenaodot a été décerné à Conrad Détint pour son

roman «l’Herbe & brûler*, édité chez Calmann-Lévy £« le Monde»
du 20 octobre). D a fallu quinze tours de scrutin. Conrad Detrez

a obtenu rang voix contre deux k Nicolas Bréhal, pour * les Etangs

de Woodfield » (Mercure de France), et deux à Jacques Desbordes

ponr «la Polyglotte muet» (Laffont).

Une €autobiographie hallucinée*
Les trois romans de Detrez,

Luda, les Plumes da coq et

l’Herbe k brûler, s'enracinent
largement dans la biographie de
leur auteur ainsi gue dans sa
terre natale du -pays de Liège.
Conrad Detrez a éprouvé, adoles-
cent, la passion mystique, U a
entendu ''appel de Dieu, n a dé-,
tiré se consacrer, tout ' entier, eu
service du Christ. En vue .de ce
projet, ü a suivi des études de
lettres et de théologie. Mais la foi
religieuse a disparu, et. renonçant
à sauver les âmes. Conrad Detrez
a choisi alors de lutter avec ceux
qui veulent sauver les corps affa-
més, exploités,torturésfrisés. C’est
ainsi qu’à vingt-quatre ans, en
13761, ü se retrouve au Brésil, où ü
va participer aa mouvement cas-
triste de auérüla, de lutte armée,
animé par Carlos Marighela, avec
lequel ü rédigera un essai paru
aux Editions du Seuil 'en 1970.
Pour la libération dn Brésil

Arrêté, jugé, condamné, puis
expulsé. Conrad Dettes se
retrouve en France. Les ardeurs
révolutionnaires. Oies, aussi, sont
éteintes. Demeure la fièvre. De-
meurent encore vote passion de
vivre et un goût farouche de la
liberté. Et vient la rage décrire.

Cette écriture. Conrad Detrez
la déploie comme un rituel à’exor-
cisme afin de conjurer les fan-
tômes et les blessures d'une
enfance et (Tune adolescence
livrées au sombre décor de collè-

ges religieux et de sévères sémi-
naires. Ludo et les Plumes du ooq
révèlent des angoisses, des cau-
chemars, des craintes de bûches,
des tortures spirituelles innom-
mables. La,chair qui suffoque, qui
gémit, s'oppose au désir d’absolu,

à l’amour de Dieu. C’est le temps
de la solitude du héros dans un
paysage souvent lugubre, gris,

écrasé par im ciel plombé.
L'Herbe à brûler ramène une

fois encore Venfance, la Belgique
de la guerre des langues, des éco-
les. la Belgique des petits-bour-
geois et de ces gens s chez qui an
ne rit pas, monsieur >. Leur suc-
cèdent la e fête brésilienne », la

samba des corps de femmes et
d’hommes. Aux ultimes pages, le
« héros fatigué » retrouve la mai-
son (renfonce, le silence des ori-
gines.

Conrad Detrez, qui a traduit
plusieurs écrivants brésiliens,
ainsi qu’un ouvrage de Dom
Uelder Caméra, se veut un héri-
tier de la tradition picaresque
hispano-flamande. H en a toutes
les foucades, toutes les lueurs de
carreaux d’auberge, de vitraux
d’église. L’humour, la fane, le
tragique, mêlent leurs masques de
carnaval sous le soleil d’une écri-
ture tour d tour furieuse comme
un orage et douce comme un
béguinage. Conrad Detrez, livre
après livre, complète une « auto-
biographie hallucinée ».

ANDRÉ LAUDE.

Un appel dn professeur Kusfler

en faveur de quatre Noirs américains

jugés à Paris pour un détournement d’uni

Cent cinquante alités

ont signé un appel de M- Alfred
Ensiler, prix Nobel de physique,
en faveur de quatre Noirs améri-
cains, Jean et Melvin McNair,
Joyce Tillerson et George Brown,
qui doivent comparaître, à partir
de ce lundi 20 novembre, devant
la cour d’assises de Paris. Us
avaient détourné, en 197% sur
Alger, un avion de la ligne
Detroit-Miami et s’étalent réfugiés
en Algérie où ils espéraient re-
joindre la section Internationale
des Panthères noires. Cachés en
France 0s ont été arrêtés en 1976
et écxoués à la- prison de Fleury-
Mérogis. -La cour d'appel de Paris
a refusé en 1976 la demande
d’extradition formulée par le gou-
vernement américain et a reconnu
de ce fait le caractère politique
de leur acte. Ces quatre Nous
américains seront jugés à Paris,
conformément aux conventions
Internationales signées entre les

Etats-Unis et la France pour des
faits commis sur le territoire
aTnfrrlottln

s n est clair, écrit le professeur
Kastler dans son appel, qu’il n’est
à aucun moment et d’aucune
manière question pour nous de
justifia- Pacte du détournement
d’avion. Mais dans le cas des

Satre inculpés. Pacte commis en
72 a été la seule issue imaginée

à un moment précis de leur his-
toire. C_J La tradition qui est
nôtre d’accorder l’asüe à ceux qui
sont victimes dans leur pays de
menaces graves ayant pour ori-
gine leurs opinions et leurs actions
politiques, prouve dans ce cas sa
pleine justification. D’autant que
ces quatre inculpés ne cherchent
nullement à se soustraire à une
justice sereine, celle qui pourra
être rendue dans notre pays. »

Parmi les personnalités qui se
sont associées à l'appel de
M. Kastler figurent les noms de
MM. Roland Barthes, Guy Bedos,
Claude Bourdet, Jean-Marie Do-
menacb. Claude Mauriac, Robert
Merle. Alexandre Mlnkowsld,
Henri Noguères et Pierre Tldal-
Naquet
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